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GLORIEVX SAINCT 
IGISMOND JVI •I I Ö LV ARTYR, 
R O Y DE B . O V R G Ö N G N E , 
F O N D A T E V R DV C E L E B R E M O N A S T E R E 
DE S A I N C T M A V R I C E , F I D E L L E M E N T 
R E C V E I L L I E DES A N C I E N S , ET N Q ^ S f t 
V E A V X A V T H E V R S , PARLE V 
SIGISMOND DE SAINCT UHAFRICE^. 
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7. P. F^'^vg\ 
V-#- "t PREDICATEFR C A? F CIN. X?fcr~: . 
O R N E E , ET E N R I C H I E DE S E N T E N C E S T A N T 
<derEfcripturefàinâ;e, que defàincts Peres, & autres A utheurs, 
,auec des moralités fort vtiles, & fàlutaires, pour toute forte 
deperfonnes, de quelle qualité, & condition qu'elles 
foyent, comme auffi de belles antiquitcz 
fort remarquables. 
DEVX T R A I C T E S S O N T A D I O I N C T S A C E T -
te hiftoireFvn des Miracles du-dit Saïnét, & l'autre de fes fain-
des Reliques. Vn autre trai&é des Reliques de la Reyne 
fà femme, & de fès deux Enfants, 
Giflai, & Gondebal. 
PVIS D E V X T R A I C T E Z DES RELIQVES DE SAINT 
Maurice , & de fes Compagnons, lefquelles ce S. Roy afaitreleuer 
j & transporter dans la Chappelle qu'il a fait baftir. 
Imprimé à S T 0 N , auec per/nijsica des Supérieurs 
Chez H E K R I LOYYS ESCRIVAIN, F^n 1666. 
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MONSEIGNEVR 
«A D R I A N IV* 
RIEDMATTEN V- *' 
DV . N O M 
EVESQYE DE SION COMTE 
ET P R E F E C T E DE VALLEY 
P.D. StE. R. &c 
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MONSEIGNEVR 
V I S Q V E c'eft vne vérité Auerée& recogneüedrvn chaqurï 
qu'il n'eft rien de fi puillant (après les Principes de noftre Foy^ 
pour perfûader la raifon humaine , & l'induire à la pratique des 
vertus Chreftiennés que les exemples , & fai&s mémorables des^ 
Sain&s: Fay creu rendre vn grand Service au public, de retirer àes 
Cendres de l'oubly la memoire prefque efteinte des îai&s remarquables, 
& vie miraculeufë du glorieux Martyr S. SIGISMOND Roy de Bour-
gogne , laquelle non fans peine fay colligé de plufïeurs graues Autheurs 
tant anciens que modernes. 
Or ayant meurement confideré, à qui ie pourrais plus méritoire-
ment dédier ce mien petit œuvre »tant pour le rendre plus rccomman-
dable a la pofterité, que pour le mettre à couvert des langues malignés 
&medifontes: Fayiugé que ie ne me fcaurois addrefler avn plus fa-
vorable Mœcenas qu'à Vous Monfeigncur £lüußrifsime , a qui par beau-
coup de tiltres ie me fèns prefié d'en venir faire vn offre: Vos armes 
toutes remplies de Myfteres, dans lesquelles ie vois deux Affres qui 
donneront de l'efcht àL'obfcuntéSc de i œuvre >& deTAutheur, raen 
font efperer vne favorable iffue : Et ce Triolet, le propre duquel felon 
les Naturalifteseftantde guérir les morfùres des fèrpents, le guarentira 
de la morfùres des langues, enuenimées qui pourraient s'oppofèr à mes 
finceres defîeins qui ne font que l'honneur de Dieu & Fvtilité du 
prochain. 
le me perfûade que Voftre îlluftriffime Grandeur regardera d vn 
œil, dautant plus favorable ce chetif tefmoignage de mon affection
 y 
qu'il ne voit le jour que par fbn authorité, & fon exprès commandes 
ment : j'ay trop de cognoifïançe de mon infofhTance pour aller iufque 
a ce point de témérité que de fn'eftimer propre à donner quelque chofè 
ZVL iublic; vray eflqueiene donne rien du mien, or vn peu de crauaii 
aagean« 
f 
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a ageancer ce que fay tiré de phmears graues Autheurs, le miroir tie 
tjoibt pas eftre blafmé qui reprefênte les chofes comme elles font» que 
fi mon langage mal poly chocque l'oreillie du Le&eur, qu'il fe fbaûkn» 
ne que l'hiftoire eft dautant plus belle, quelle eft eferite {implement, 
U fans fard. 
Voila pourquoy Monfèigneur, profterné au pieds de Voftre 
Grandeur je la fupplie tres-humblement de voir & receuoir ce mien pe-i *• 
tit labeur, que mes yieux ans Luy prefèntent, non comme vne chofè 
méritante de paroiftre a Ces yeux, mais comme vne preuue certaine cfe 
très-humble fèrvice que des longtemps, ieluy ay voué, en recog-
noiftance des eftroitês obligations qu'elle à acquifês fur çeluy qui veuc 
glorieufenient finir fes iours comme ü a vejçit 
M O N S E I G N E V R 
:. 
Eenoßre Contient de Sim 
ce 14. May 1 g 6 o. 
Voftre tres-humble tres-obeiffant & tres-
obligé Seruiteur 
Fr. Sigifmond de s. M aurict 
Prédicateur Capuein 
T. Indigne* 
^MtaSSf4^ÉSSÊ9fWpSk __ _ 
AVANT PROPOS. 
•jh^* kSS^foi T R E les hiftoires quîfe doiuent proposer aux fideî-
les Chreftiens, ies plus falutaîres font celles des Sain&s. 
Et comme j'ay remarqué que les Autheurs, qui les ont 
de(crîtes orir pafié foubs filence celle de S. Sigifmond 
Roy & Martyr excepté quelques vns qui l'ont defcrite 
fïiccintement. Confiderant les grandeurs de fès vertus 
& perforions, & ayant l'honneur de porter fon S. Nom je me fuis veu 
obligé de trauailler pour la gloire de mon cher Patron. Et a ce def-
fein mon très-cher Ledeur, j'ay taché de ramafler, des plus graues 
Autheurs tout ce qui m'a efté pofïible, pour faire cognoiftre au mon-
de la grandeur de .ce .S. Roy, &les horribles punitions que Dieu a 
donné aux pécheurs obftinées, & la grande mîfericorde qu'il a exer-
cée a des autres qui fe font difpofés receuoir fa grace, dont il en a 
fai& des grands Sain&s. Et comme jauois défia vn peu auance ce 
S. ouurage on me dèmanâaa^»el deffein je trauuaillois ? le fis refpon-
ce je n'en auois poin d'autre fi non dele remettre dans les Archiues de 
l'EglifèParochiale de S. Sigifmond d'Agaunom, afin de le laiffera la 
pofterité en memoire de leur Patron, alors on me diér que fort peu de 
perfonnes pourroient lire cette fàinére hiftoire, mais qu'il la falloit ré-
duire ehfi bon eftat qu'elle peut fèruir au Public à la plus graode gloire 
de Dieu 8c de fon S. Seruiteur : Comme auffi pour fàtisfaire a la volon-
té de Monfèigneur Tllluflrifsime & Reuerendifsime Seigneur \^4driw 
de iikdmatten Eue/que de-Syèa &c. & plufieurs Ecclefïaftiques tant Re-
ligieux que feculiers qui m'en ont prie, & prefléj, leurs prières m'ont 
ferui de Commandement :. Et après auoir impetré la licence de mes 
Supérieurs Maieurs,auec le mérite de fâincteObeiffance, jel'ay para« 
eheué au mieux qu'il m'a efte pofiîble pour luy faire voir le jour 
faduoue, 
fâduoue, mon cher Le&eur, que cet Augufte faieâ meritoit vne 
plume plus delicate que la mienne, mais puis que l'hiftoire ne deman-
de pas tant d'éloquence ny desparolles recherches ie me luis contenté 
deladefcrire auec la naiueté, & vérité,; û donc mon cher Lecteur, 
vous y trouué quelque chofe qui vous agrée attribué le tout au S, Elprit 
qui en eft l'Àutheur. Et le manquement que vous y rancontreres par-
ticulièrement au l'angageiîmple dont i'ay vfé en la narration de l'hiftoire 
de S. SIGISMOND excufèzlesfurmonâage&fùrle lieudemanaiflance 
qui confine la Suifle. En fûitte dequoy i'etpere que vous aures la bon-
té de receuoir ce petit ouurage de mefme cœur que ïe vous l'offre. 
K^dd majorem & gloriam & honorem- D E / Qmnifotmtù , & San» 
ftifsimi Martyris SIGISMONDL-
-NOS RFORTVNATVS A CA-
D G R O V I C A R I V S G E N E R A L I S O R D I N I S Mï-
N O R V M S . F R A N C I S C I C A P V C I N O R V M , 
X„ IMMERITVS, A D M O D V M VENERAN-
D O P.F. S I G I S M V N D O A S-MAV-




CVM triuffi PP. Owîitus noftris Theologorom approbationes Vide-rimus, & ad Nos fcripferit: BlaftriÄmus & Reuerendiflimus Domi-
nus Epifcopus Sedunenfis > Tt in lacem prodeat opus a te <jatiîco Idio-
tnate compofîtum, cui titulus eft Hißoire à» Glorieux S. Sigifmond Roy 
de Bourgongne & Martyr : Virtute prefentium tibi facultatem, in quan-
tum Nobis eft, feruatifque fùper hoc feruandis, concedimus vt prae-
4i&um opus prxlo siandare poffis. Datum Roma; i%. Ianuaiij 16^6. 
Fr^Fortunitus $c. 
• 
EGO Frater Edmundus a S. Claudio Concionator Capucinus fidem facio me librum de vita S. SigifînundiMartyris RcgisBurgundiorum, 
a multùm Venerando Pâtre Sigifinundo a S. Mauritio in Valefia Con-
cionatore Capucino compofitum perlegifle, nihilque in eo orthodoxe 
fidei & bonis moribus diflentandum înuenifTe, quare taie opus dignum 
judico quod ad fidelium ardificationem in luccm prodirc ac typis man-
dari poflit. Datum in Conuentu nofto Sedunenfi die x. Septembris 
1655. 
Fr. Eammdué Cmcîonatôr Cafmimtf* 
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V 
HI S T O R I A M S A N C T I S I G I S M V N D I M A R T Y , ris, & Regis Burgundiorum expluribus Authoribus, & veterum 
documentis, ftudiosè colïecram, & compofitam, a Venerabili & Reli-
[giofiffirao Patre Fratre Sigifmundo > de fàn&o Mauririo Predicatore 
Capucine, cumatteatione, & voluptateperlegi. Qua?cum in nullo 
a Chriftiana morum deuiet honeftate, nee orthodoxe fidei düTentiat, 
verum pluribus facrx feripturc & San&orum Patrum iêntentijs, vtilifli-
.mifque moralitatibus, Sc antiquitatibus, ornata, & referta fit, dignam, 
publica luce cenfèo. In cuius rei fidem hafce dedi, Seduni ex «dibus 
refidentia; mes. Calcndas Marti; ié[éj. 
UanhesdeSepihut SS.TheologU Boftor frotowtanut 
Apoßoticus, Cur atus Ctnonkus S/tcrißa, & officials 
Sedftnenfis, Vicedominus Cordana, ^Anj'ek Aße-





4 Yantlca par ordre de noftre Reuérënd Père Prouînciaî le R. P.' Bö-
jf\nifaced'Aberes le liure intitulé l'hïftoire de S. Sigiitnond Roy cfe 
Bourgogne, Martyr, & Fondateur de l'ancienne Abbaye de S. Mauri-
ce , compofee•'&réduite en bon ordre, par le T.V.P.Sigifinondde 
S. Mauris en Valley Prédicateur Capucin, jay treùué qu'elle eft vtile, & 
conformé a la foy Chreftienne & Catholique : cîe^lus remplie déplu» 
* fieurscurieufites riches, mais affeurées recherchés, & ornée dediuéfs 
cfocumens moraus pour le bien du public. Âinfi jay jugé qùellcmerite 
d'eftre mife en lumière en foy dequoy me fuis figné a Syon ie 50. 
Auril i e 6 0 . 
Tr. Michel Ange â* Amoderne 
Prédicateur Capucin. 
'A •••• • > « 
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F O N D À T E V R D V C E L E B R E M O N A S T E R E DE 
S A I N C T M A V R I C E D 'AGAVNON M A R T Y R , 
E T A R C H I D V C D E LA S I N C T E LE-
GI o N T H P E A I N Ï , E T D E S E S D E V X 
Enfants Giftal & Gondebai 
Martyrs. 
A C T E L 
tSeu les Bourguignons m$tiré lestr origine ^  tant dele#rract, que de leur 
MA z D o c H é Juif de nation, admirant les grandeurs de ce grand DiEv, & contemplant L'admirable architecture de LVnluêrs, comme vn Chef d'oeuure de ià toute puiflànce pro-fterné deuant iâ Diuine Maiefté, vn jour luy faiiôit c'et apo-
strophe, (a) Domine Rex , Omnipotens in ditione enim tu* vmuerpi 
funtpoftta , ^ non efi qui poßit refiftere nsolunteti tu*. Tu enimfecißi 
_j>mniAy Ccelum, & terram, fe vmuerf* qu* Cœli amhitu xontinentur. 
Dominus Vniuerforum tu es. O Souuerain Seigneur ., & Roy tout 
puuTant vniuerfellement toutes chofês, font réduites foubs voftre Em-
pire , ôc perfbnne ne peutrefifter à voftre Diuine voionté : car vous 
auez toot faid, & créé de rien le Ciel., & la terre, &YniuerfelIement 
A toute* 
(a) Heßer M/MJ, .-
2 LA FIE DE S. SIGÎSMOZZJ) 
toutes les chofès, qui font enclofès^ dans la demefurcé grandeur cît* 
culaireduCiel, parce que vous eftes le Souuerain Seigneur de toutes les 
Creatures. 
Ce n'eft pas fans myftere, que ce grand contemplatif admiroity 
que Dieu Supreme Arehite&e avoit enfermé dans la rondeur orbieulaire 
du Ciel, toutes les chofes qu'il auoft créés. Le Ciel duquel,il entend 
parler, qui fert de bornes, & limites a toutes les creatures vniuerfellesr 
c'en: le premier Ciel mobile, parce que tous les autres Cieux mobiles, 
qui galoppent par defius nos teftes de L'orient, a L'occident fans ceffe 
d'vne façon très admirable, ils font tous enclos, &enuironnez de ce pre-
mier Ciel mobile, dans lequel il y a quatre chofès ,-a feauoir les Cieux,Ie 
foleil, lalune, & les eftoiles. (A) Cœlicmrr*»t gforidm DEI
 y &oper& 
mAttuum eins AnnttnUAt firmament um. {b) Verbo Domini Cceli firm AU 
funt y.& Jpirit* oris eiui.-, omnkvirttueerum.. II. y a encore quatre cho-
fes dans l'enceinte de ce grand corps celefte,. a feauoir Dieu, les Angesr 
les hommes ,..,&. les Animaux. Bien dauantage „ ce grand Ciel- tient 
enfermé dans fon globe les quatre Elements, le feu,lair, la terre, &Feau , 
enfin il enueloppe dans fàfphere les quatre parties du Monde.. L'Afri-
que, L'Ade, L'Amérique, & L'Europe, de la quelle ce diuin, & fùpreme 
Architeae a tiré l'origine & la race de fon SeruiteurfàinétSigifmond 
Roy de Bourgongne, &c par confequant celle des Bourguignons, ainfî 
que les Autheurs^ïes Chroniques, ec lbs Oîftoires authentiques nous en 
font la defeription telle que la voicy- Les Bourguignons eftoîent vn 
peuple payen, Idolâtres, & AUemans de nation, Or en Allemagne, 
il y auoiteinq nations. Ceux c'y eftoycntde la premiere, felon qu'en 
efeript (t) Pline, grand Inquifitenrdëlanature, En ces termes ex-
près. Gêner A Germanorum qmnque Vindelici quorum pars Burgundie-
nes, Varrbti., Carim, Guttones. Cet Autheur montre que les Bourgui-
gnons , eftoient appeliez Vindclici, c'èft a dire Vindeliciens, oûVandelz 
ou Vandales, acaufè.duneufuiefme Roy D'allemagne quifë nommoit 
V&ndaluf. 
(à)P/Tii8. (b) Pfal.p,. [e) Pliniuslib. 4- hiß. KatHr.ctf.iar M~.learn 
leMA:r,ede Belges hifloriogrAfbeenden *W*r Hure des lllußfAtionsdesGAU-
Us en UpAge,$2.6.& p,ji 
ROY ET MARTYR. J 
Vandalm- Et de ce Roy iàind Sigifmond, & tous fes Änceftres, .ont tiré 
leur origine. Et pource il.eftoit appelle, Père-des Bourguignons. * 
Le fûbieclrpourquoy ils eftoyent appeliez Vuandalesyc'eft parcequ'iis 
eftoient d'vne Région Septentrionale qui eftoit dans FEuroppe, qui 
s'appelloit Vuandalie, pour deux raifôns. La premiere parce que la reuia* 
re,quiarrou{êcetteRegion,portoitlenom mefmede Vuandalie. La fé-
conde parce que le Roy Vandalus, auoit donné ion nom a cette Region ; 
Es pour ces deux raifbns, les habitants eftoïent appeliez Vuandalés. Or 
cette Region xeleue du Royaume de Polongné. 
Les habitants de cette Region " de Vuandalie multiplièrent en û 
grand nombre de peuple, qu'ils ne pouuoîent plus habiterénfèmble
 s 
iâns iôuffrir des grandes incommodités, a caufe qu'elle n'eftoit pas afiez 
fpatieufe pour eux, Eftants donc contrainds d'enfortir pour chercher 
aillieurs le moyen de ce retirer, dans quelques autres Regiöns,ou Royau-
mes eftrangers, pour y faire leur demeure. Voila pourquoy ils fê refouiu-
rent entre eux d'en iortir h plus grande partie, pour fen aller habiter 
dans la Province desHeduens, quiiont .Gaulois, & dans la Province 
auflî des Sequanois: lefquels portent ce nom, acauïe delaReuiere, qui 
s'appelle la Saône, en langue Francoife. Et en langue Latine fe nomme 
Sequana.» laquelleprendïàfourcedansleur confins: Parce que ces deux 
Regions leur aggreoyent, & les habitants auflî, 3L cur deflaîn eftoit, de 
faire alliance auee eux, ainfi qu'il effcarriué long temps après, ainfi qu'il 
fera dit en fön lieu. Et après cette alliance faite , la Regions desSe-
quanoisa efté appellee., la franche Comté de Bourgongne, & celle ces 
Heduois, ouHeduens a eké nommée la Duché de Bourgongne« 
-{a) Les Vuandalés eftant ainfi multipliés la plus grande partie ibrrit de 
cette Region Septentrionale, jufques au nombre de quatre vingt mille 
hommes armez,ians les femmes,Sdesenfants,enuîronle temps del'Incar-
nation de noftro Sauueur IESVS Chrift3& de l'Empereur Ocrauien Augu-
ite Cefàr, & sen viendrent jufques aufleime du Rhin au pais desSoaues, 
Ä 2 OU 
(a) Idem Author , ex libra AnnetAtioaum R. D. Adriani 4Je Ried-
matten Efifcefi Sedm. qui m [HA Arce Efifiefgli M aimé aJfemaMf, h*t[ 
legunîm in vit* fan Si Stgitmmdi caj>. v 
4 £A FIS DE S/SIGISMOND 
ou Sonbes, les Latins l'appellent Sueuia, & les habitansSueuî, ou ils 
plantèrent leur Sieg«« 
(à) Cependant l'Empereur, en fût aduerty qui ïncontinant leur en-
uoya (es deux Nepueux Draiùs>& Tyberius,auec vnepuiiîante armeé, les-
quels leur commandèrent de la part de L'Empereur, de Ce n retourner en 
leur Pay s,ceque refluant, les contregnierentpaï force de fen retourner. 
(b) Les Vuandales pour crainte de defobeirai'Empereur, la plus grande 
partie fè retira dans vne Isle nommée Scandauia: laquelle eft enuironneé 
tout au tourdelaMérOceane, dans laquelle ils demeurèrent iufquesau 
temps de L'EmpercurTybere Augufte levieuxXavoayant fort multipli-
es, ils furent auflïconrrain&s d'en fortir}auec leurs femmes, Sr enfants a la 
façon deieurpredeceftèurs^qui ibrtirent de leur Region nommée Vuan-
dalie.Etpourcequ'iIsauoientdemeuré du depuis en L'Isle Scandauie, on 
ne les appelioient plus Vuandales,ains Scandauois.Et quand ilsfbitirêt de 
cette Isïe,ce fut la dixième Anneé,apreslanaiflancedufilsde Dieu,& d'a-
bord farrefterent,comme au parauant proche du fleuue du Rhin,lequel fc-
pare L'Allemagne d*aucc les Gaules,iis eftoient quatre vingt mille Soldats* 
bien aimeés, lefquelsdefiroient allerfaire leur demeure, Scieur Alliance, 
tant auec les Sequanois,quJauec ïes^ Heduois, ou Heduens. Les Sequanois 
anciennemcnr»«EAoîentappeliéez frères; des Romams,a-caufê de L'AUian-
ce,&:ancienneamttté, qu'ilsauofeot eu par enfemble. Les Heduens efto-
ient leurs proches voifîns.Leur ville capitale eftoic appeilée des Latins Au-
guftodunum, les francois l'appellent vulgairement Autun,ou Authun. Les 
Roys de Bourgongney ont tenu quelque fois leur fiege Royal. 
(b) Les Vuandales „ ou les Seandaaois ayant fèiëumé quelque 
temps; • 
(a) ibidem, (b) Idem Author, & tx Aatïquïjsïmo BreuUrïo Ecdef. Pa-
rte». S.Sigùmtmd. in Agaws.Et exxodice-antiquomembr&neo eixftlem Eccle-
ßaloamtcs des Tomes in chrtmicù Sabaudis. lib. r.cap.is). fok z%.fanêfm-
Gregor; Turonenßs Epfcofmde gefiis francorum lib. £ cap. %. AdeéSigï-
bertus in chronica.. F ranci fem AreHs LifouSimta Maldonatus ViceUim^Et 
exBreuiar. Viennenfi 5. Oiïobrù Henricm Murer Cmhufianm * m fut He-L 
vettafanäam vitiS.SigùmtmdiRegu& Martyr.fol.&, ißi Anthères totem 
htßorumißiusaclustrAdmt* 
ROY Et MÂZTYR. ç 
temps au riuage du Rhin , defirantde fe ioindre aucc les Heduensrr & Se-
quanois, Te mirent tous en campagne puifiamment armées ,~J£pafTe-
rent a trauers les Gaules. Alors L'Empereur Tybere,en eftant aduerty, 
incontinant il fît afièmbler fön Confeil de guerre y par le-décret du-
quel , L'Empereur leur fît commandement exprés de' retourner au 
flcuue du Rhin, parce que toute cette Region » leur eâoitaflîgncé pour 
yfaïreleur demeure. Les Scandauois, ou p€mr mieux dire les Vuandales, 
fe voyants contraints de faire leur retrai&e, aux enuirons du Rhin , cela 
leur fafcha extrêmement, parce qu'il n'y auok ny maîfbn, ny village pour 
fy loger, & pour ne demeurera la mercy de mauuais temps commen-
cèrent a baftir desmaifbns , & de plufieurs maifbnsen raifoient des 
Bourgs, ai nfî les appelloient ils en leur langue Allemande. D'où vient 
quepiufïenrs grandes Villes, & Citez de L'Allemagne, qui ont eftébafties 
parles Allemans, ont porté le rnefme nom comme Magdeburg, Sai-
lêmboifrg, Strasbourg, Vuiffem bourg, Fribourg, & plufieurs autres Villes 
feterminent toutes de la mefme façon, & le Seigneur qui gouuerne là 
Ville on l'appelle Bourg-Maifter. Et a caufè qu'ils auoient faiâr ces 
Bourgs,ou Bourgades du depuis on les a appeliez Bourguignons,& ce nom 
feur eft toufiour demeure, encore auf ourd'huy» 
A C T E I I . 
Comme les Bourguignon? ont fuhïuguè plufieurs Villes, & Provinces, dans 
les G*ules,& en ont dechdjjez, les Romainsf qui les eeeuf oient. 
Ça) T Es Bourguignons, après auoîr efté contraints par plufieurs Sie« 
-L'cles de demeurer fermes, dans les Bourgs, qu'ils auoient bafty au 
prés du Rhin : Et que L'Empereur Tybere le vieux , leur auoit défendu, 
de ne fè point eftendre plus outre, dans les Gaules , parce qu'elles 
ertoïese pour lors fùbieâres a L'Empire Romain. En vertu de cet arret, 
«lofèrent iamais bouger delà: Mais ils y demeurèrentiufques au temps 
A ? de 
(a) Exfradiclis Auth. Et ex lib. annot.qui in Aret Mfifcofdi Sedttni 
tfferuatur hac leguatur in vit* S. Sigùmundu 
' • - • • • - . 
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de L'Empereur Valentinian, enuiron L'an 576. aïnfî que fàinét Hlero-
m e Do&eur de L'Eglife le remarque fur la fin de fa Chronique. Et 
lean le Maire, Se Antoine du Moulin auffiau troifieme liure des Iiluftra-
tions hiftoriqes de la France ea la page 318. 
En, ce meftne temps l'Empereur Valentinian tyrannifbït fort jes 
Bourguignons, auec tant de Seuerité, qu'ils furent contraints de faire 
vn effort pour fê deliurcr de cette tyrannie : Et pourec s'eftant puis-
samment armés, iufques au nombre de quatre vingt milles hommes forti-
rent de leurs Bourgades, & fe reuolterent contre L'Empire Romain : 
Et aucevn courage Martial, s'en allèrent fondre dans les Gaules, &d'vne 
façon barbare mirent en piece tous les Romains qu'ils ttrouuerent es 
Prouinces circonuoifines du Rhin, emportèrent toutes les Villes, Citez, 
&les fortes places, que les Romains auoient occupé, tantenlaSuiÛe, 
qu'en L'Alfailè, & fèn rendirent maiftres, & Seigneurs^ 
(a) ILfaut icy remarquer, que du temps duregne de L'Empereur 
Theodore Lancien les Bourguignons furent puirTammentfauorifez, en 
toutes leurs conqueftes par vn Prince nommé Stilco, parce qu'il eftoit 
de leur nation, & natif de L'ancienne noblefle des Vandales. Ce Prince 
fe fèruoit de cet ancien prouerbe. Pugaa pre P Atria. Or ce Prince dé-
crient en grand honneur, authorité , & crédit en la Cour de cet Empe-
reur Theodore, lequel eftantdeuenu vieux, & fe voyant au déclin de fâ 
vie, 8c qu'il laifloit après foy deux fils fort petits Henorim , & Archadius, 
heretiers de fön Empire, èc comme ils n'eftoient pas encore cappables 
deregner, a caufe de leur basaage:Etafindeleurconferuer L'Empire, il 
créât trois tuteurs, les trois Principaux Seigneurs de ià Cour, aScauoir 
Rufin, Stilco, &Gildoauquels ilauoit toute fa confiance, leur donna 
la charge pour gouuerner fes Enfans, & L'Empire jufques a ce qu'ils 
fuflênt cappables de le gouuerner« Or ces trois Seigneurs, fe voyants 
eleué en cette charge, après la mort de L'empereur au Heu d'effare ridel-
les, ils furent tous trois traiftres, a ces deux petits Empereurs. Et pour 
gouuerner L'empire, ils le partagèrent en trois parties ^  Gildo ftt Gou-
verneur 
(a) Jean le Mûre de Belge liure 3- des lttufirêtio»s de< Gaules, page 
^19.racontetoute cette hitfeire, 
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(aerneur déroute L'Afrique. Rufin fut Gouuerneur de tout L orient. 
Et le Prince Stilco fut Gouuerneur de tout L'occident. Ces trois traiftres, -
s'eftoîent donné le mot, & l'intelligence , que chafcun d'eux ferendroic 
Souuerain en fon gouucrnement, afin de diftraire les fubiecrs de L'obei£ 
fance deue a L'empire Romain, pendant que ces petits Enfants eftoiênc 
en bas aage. 
La trahifôn de Gildo Gouuerneur de L'Afrique cftant defcouuerte> 
il en fut chailé ignominieufement, puis mourut de regret. D'autres difent 
qu'il fut empoifonné. Rufin Gouuerneur de L'orient aufîi toft qu'üfutre-
cogneu pour vn traiftre, fut tué , de la propre main de fon pupilL'Empe«. 
leur Archaditti^ combien qu'il fût fortieufne: Mais le Prince Stilco, vo-
yant que ces deux complices n'auoient pas bien conduit leur fortune> 
& leur entreprife,il fut plus accord, & plus fin,que non pas les deux autres. 
Falix quem faciunt dien*pirkttU cautttm. Dit le prouerbe : Car il 
fo'eut fi bien diflîmuler & trahifon auec tant d'artifice &: de prudence,que 
iamais perfonne ne fent appcrceut, pour autant qu'il fe foauoit fi bien en-
tretenir dans L'amitié, & bonne cftime, de ces deux ieufncs Empereurs 
Henorim , & Archadita fes pupils qu'ils fc confioient a luy comme des 
Enfants fe fient a leur Père. Voila pourquoy ce traiftre difiîmulé, & 
incougneu, fe voyant hors de tout Soubçon, &eleué en des plus hautes 
charges de L'Empire, au lieu que cela le deuoit obliger adepofer la tra-
hifôn- de fon Cceur:au contraire la luy augmentok dauantage. De for« 
!te que"L'EmpereurHontriui •> ayant pris en main le gouuerncment de 
fon Empire, penfânt obliger ce traiftre , pour eftre ridelle a la Coronc Im-
periale, luy donna fa fille en mariage, & le fit Duc ,-& General d'armeé 
pour combatre, & terrafîerlesEnnemis de L'Empire. 
Mais cette charge fournit de plus faciles, & fauorablesmoyens a ce 
traiftre peur faire mieux iouer les reflors, de fà diffimuleé trahifon : Et 
deslors ce traiftre faifoit, comme vn vray Iudas. gusrcbaf eportunita-
tem, vt eum traderet. Ilefpioit, & cherchoitToccafionde trahir fon 
Beau Père L'Empereur Henoritti Ce qui le portoita produire fa tra-
hifôn , 
(a) Ex eodemlibro Anttptât, qui intrctEftfcoftli Scdm. ajßrmtur* 
hdc legumur in vit4 S. Sigifmundu 
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hûon, e'eftoit l'enuieufe ambition qu'il auoit de pouâct ion fils Euke-
rim a la dignité Imperiale de Ion Père grand. Eipour venir »bout de 
fon entreprise (quoy que mal fondée) il follicitoit par des Secrettes am-
baûades, les Bourguignons de prendre auec leurs armes, toutes les Re-
gions Gauloifcs, cireonuoifînesîlefquelleseftoientoccupeéz parles Ro-
mains, parce que ce Prince Stilco, eftoit de lamefmeraee des Bour-
guignons : Et c'eft afin deles recirer de la feruitude tyranniquede cet 
Empire: Et pour ce fubieä il les excitoitfecrettemcnt de Ce révolter, & 
{émettre en liberté. 
(a) 11 ne fe contenta pas feulement de pïouoquer les Bourgui-
gnons a faire la guerre a L^Empire, mais il en follicita pluficurs autres 
nations allemandes, comme les Soabes, les Alains,& les Vandales , qui 
eftoient tons de fa Nation , auflî bien que les Bourguignons. Lesquels 
Vandales eftoient reftéz en la Region de Vandalie. Et pourceilles ex-
cita a venir conqueter les Gaules pour eux, & leurs Succefîeurs. Suivant 
îaduisfêcret, de ce traiftrejes Vefègoths prirent le Royaume D'Hongrie 
enuiron L'an 407. les Soabes fùbiuguerent toutes les terres, Villes,& citez 
dans la Gaule jufques ala Ville D'Authun. Les Bourguignons Ce voyant 
ainfifâuoîuez, & efpauléz par le Secret aduis de ce Prince Stilco, firent 
încontinant alliance auec Corfîco Roy dés Vandales, parce qu'ils eftoient 
de leur nation, commeauffi auec les aunes nations Allemandes. 
Et ayant mis fur pied vne Armee compofèé de trois Cents mille 
Soldats gagnèrent » & emportèrent plufîeurs Regions Ciauloiies , qui 
eftoient occupées par les Romains, & la guerre finie, Ce partagèrent, ce 
qu'il auoient fubiugué, de forte que Beiànçon, Langres Chalïon
 a Maf-
con, auec leurs confins relièrent en partage aux Bourguignons: Mais 
comme l'enuie,ne dort iamais -, on ne leur laifia pas longs temps 
poâeder en paix ce qu'ils auoient acquis, par la 
force de leurs armes, ainû qu'en l'acte 
fuiliant eniêra plus amplement 
difeouru. 
A C T E 
(a) lean le Maire des Belges au 3, liuurtdes iMußrammda Gaules 
en 4a page 31?. hac refert. 
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Comme les BourguignoHs,encore Gentils,, ^ ^ry*/w reçeurext Ufoy Ctthaü-
qui: ér L'Admirable Fifîeïre, qü'Us emportèrent de leursEnnemis. 
CAffiodorc le Sénateur, Äuthcurtfesauthentiqueau4.ehap4duii. Hure de L'hiftoire tripartite, & apres luy Cxlius Cals-nus deDal-
mace, en la vie du Roy Any la, furnommé le fieâu def Dieu raconte que 
le Roy des Huns, ou d'Hongrie nomme Subtar, sen vient, auec vnc 
très puifiante.armeé, i& entra par for ce dans L'Allemagne de touscoftéz, 
&£t.mettre.afeû, ;& a. fang plufieurs' Villes, & Citez: •& de la il porta Ces 
Armes furies Terres que les Bourguignons, auoient gagné, comme la 
Comté de Ferrete, & coururent julques a Befançon, Langres, Auxone, 
Chaflon,&Lyon,iIs y firent des maux incroyables: I t les Bourguignons 
apresauoir employé., toutes leurs forces,n'eurent sdequoy pouuoir refi-
fter a la puiflance de ceRoy. Lequel ayant fait tous ces déplorables de-
gats, fe retira auec fon année, en fon :Royaume, d'Hongrie, laiflant 
les Bourguignons, fort defolez,& troublez. 
(*) -El"* ces temps la les Bourguignonsyeftoîent tous Gentils,Payens, 
~ Idolâtres, tels que leurs Anceftres auoient èâé de tout temps : lè/quels 
aptes auoïrreçeu , .;& fôurFert vne ïi iurîcufe guerre, 6c prçuoyant qu'il 
leur eftoit impoffibie de fôuArirde fi grands;maux, ni de pouuoir refifter, 
a vne fi puifTante armeé,ils en eftoient endes grandes apprehenfions. Ce 
que voyant leurs Voifins , qui les aymoient
 ;fort, a caufe qu'ils ne leur 
auoient iamais fait aucun deiplaifirleur^confèillerent d'auoir leur recours 
au vray Dieu createurj du Ciel, & d<la terre, qui eft tout puif&nt, pour 
leur aider a terrafifer leurs Ennemis : Et qu'ils fe fiflent baptiser, pour 
embraffer la foy Chrcftienne, & Catholique, laquelle eftoit des-ia alors 
plantée par toute la France. 
B , - 3Lo 
(a) lemle Mtirè de Belges ^  ^ tnUuß:deUGxkleliMre$.pAgefi®, -
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(a) Les Bourguignons fûiuuerent ce bon Confeil, &ne Ce rendi-
rent pas trop difficiles, parce que c'eftoit vn peuple fimple, & que la ne-
eeffité les v contregnoit, a cauiê des grandes tribulations , & afflictions 
que leurs ennemis leur auoient causé. Et pource d'vn commun accord, 
éc conféntement, vne bonne partie, s'en allèrent dans vne Cite Catholi-
que , de laquelle l'hiftoire n'exprime pas le nom: puis s'addreflerent a 
l'Euefque, pour eftre inftruict a la foy de IefùsChiift ,afîndereçeuoirle 
Bapteîme L'Euefque les reçeu fortcourtoifementj&l'eipacede huiâ: 
jours leur prefehala foy Catholique, Se le fainâ: Evangile, de Noftre Sei-
gneur, & les aT^nt bien inftruict, illes baptifa. Puisleur enioincî pour 
penitence de jeufner l'efpace de buict jours,3c faire des aumofhes, ce qu'ils 
accomplirent fort volontier, & fidellement. 
fb) Il faut ici remarquer, que tous les Bourguignons vniuerfcUe-
ment nefe conuertirentpas alafoy Catholique,parcequ'il enreftabeau-
coup , qui eftoient payens, par obftination, les autres fe firent Ariens* 
àinli qu'il fera d id . 
Ces nouueâux Bourguignons Catholiques s'eftant retirez dans 
leurs quartiers, ils concearent intérieurement, vne ferme confiance, & 
cfperance, en la bonté infinie de Dieu, dspouuoir refifter vaïïainment 
contre leurs Ennemis, ils ne furent point fruftréz de leur cfperance: 
s Car comme ledî& SubtarRoydes Huns ^ o u D'Hongrie fut de retour» 
l anßee fùiuante, au Pays des Bourguignons , auec vne puiflante armée j 
pour les deftruire de fond en comble, auec toutes les Villes, 'srCitez 
qu'ils auoient fùbiugues : Mais ce grand Dieu des Armées, par vne mer-
ueilleufe, & miraculeufe force învifible, fauorifa fi puiflàmment, ces 
nouueâux Chreftiens Bourguignons qu'ils emportèrent vne glorieufe Vi-
£tOir©r ;- w*« 
Le Roy Subtar les ayant afîïegé, auec fbn armée, la mefme n u i ^ 
àc fbrv Siege, parvne providence dkiine, D I E V permit qu'il senyura 
Sérefta 
(i)Iefias SimlertKÎib.i-.-de defcrift.Vaüefijtfgl.^.Sigilhertus in Chrtn. 
Atmeifâ.le R.p. Iaquts Gaultier'lefuite auf. Siècle depuis Fan 4.0Q. jvfques 
A ïmmê<po. en la page 3S5. ett la colonne 6. (b) lea» le Maire l'mure 3. es iU 
lufl:de Gsulespage^ raconte toute'cette bifloire.'* 
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ic refta ehdormy,dans fön pauiilon, comme vn autre Holoferncs, dVn fi 
profond Sommeil, qu'il ronfloit a fonaifè. 
Les Bourguignons en cftantaduertis pardesefpics , ils fbrtirent 
incontinant, feulement aucc trois mille vaillant Soldats bien armeéz , 
mais plus toft de la force Diuine qu'humaine, fè ruèrent fer eux, & yoyanc 
que le corps de garde de ce Roy, eftoit tout en defordre, par vnc fon-
daine efearmouche , mirent tourte cette groiTe armée en defarroy, & 
faifânt main balle, auee tanr de carnage,qu'iï en refta fur la place dix mille 
morts, & trois mille prifbnniers, le refte fe fâuua a la fuite a la faueur 
de larmier. Le Lendemain le Roy Subtar, fut trouué parmy les morts 
nauré de trois playes mortelles. 
(A) Il fèmble que Hoiofernes a fëruy de figure a cette Hiftoirc 
au Siege de Betulie ; ludith le trouuant yure dans fon lict afîbuppy de 
Sommeil, luy donna trois coups mortels, en la tefte, & l'ayant tran-
chée & portée en Betulie, les Betuliens, comme Victorieux fortirent ar-
mé de courage : contre fon armée, la mirent toute en piêce,&r en conf u-
fion, & refterent Victorieux de leurs Ennemis. De mefme en eft arriué 
ace mefehant Roy Subtar, lequel penfànt perdre les Bourguignons,ilfè 
trouuapeuteftrevn généreux Capitaine, qui le trouuant enyuré, &crt 
dormit en fon lict, luy donna trois coups mortels, puis fit porter fon 
corps auee les autres morts. Et voila comme Dieu leurfit emporter vnc 
miraculeufè Victoire contre leurs Ennemis, 
(b) Ce cruel fléau de Dieu Attyla» fucceda a fon Oncle Subtar au 
Royaume d'Hongrie l'an 401, du temps de l'Empereur Theodofè le 
jufne fils de L'Empereur Archadius, & du Pape Boniface, premier de ce 
nom. En ce temps floriflbit fàinét Hierome grand DocTreur de l'Eglffc, 
OrleRoy Attyla voyant que les Bourguignonsauoient emporte, 
ynefi glorieufè Victoire, contre fon Oncle le Roy Subtar, : ; 
fit alliance auee eux, $c vn traidé depafelequel .?,;;>...; 
t\it de petite durée. 
B * A C T E 
(a) Ittdîtb. c*f.i}. (b) îdtm AMhorf&gwAfîi* -
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Comments Bourguignons choi firent Gondioche^feur leurfremier Roy. Des Yï-
cloires quit empört&>, & des kit AI lies, qùilferdity auec U vie. 
(a) T Es Bourguignons -, eftantfortis de L'Iflc-Scandavie, & ayant pafle Is 
-L'fleuue du Rhin,L'an de noftreSalut^76Se gouuetneren t eux mefme 
auec très bonne police fans Roy l'efpace de 38.ans,, jufques a ranné 4I4.. 
Et en ce temps les Sequanois, & les Heduens} ou Eduois^s'eftoient de-
liuréz,& afflanchis par laiorce de leurs armes „ 6é de leur courage, de la 
tyrannie , & opprejîîondeL'Empereur.Valentinian
 5 & auoîent chafTéz 
les Romains,, de leurs terres, & parce moyen „ ils s'efioiènrmis en li-
berté. A lors les Bourguignons fe refôulurent de contracter des amitiés 
inuiolables. Et faire des Alliances (tables , afin que ces trois nations 
eâantvniesenfcmble , elles le rendirent plus fortes pour refîfter a leurs 
ennemisjainfique Salomon l'efermoiE en rEcclefiafte chapitre 4. funicu~~ 
im triplex, difficile rumfitun. 
Cette tant defireé. Alliance de filong temps cffantfaîcïe, il fût con~ 
clud , & arrefté. entre eux de créer, & faire vn Roy de leur propre na-
tion, ai mutation des autres peuples, afin que par fon authorité. royale, 
ils fuffent mieux.,, &plus fauorablement gouuernéz-, <jue parles Roys 
ejRxangers.quilesäuoient
 5 ficrueflèmenttyî^nnite par lepafié:, 
*i •- ' Çty, On donc.l'année 414;.- & 13; ans après que les Bourguignons fe 
firent Chreftiëns, ces trok Nations Bourguignottes „Sequanoifes, & Ed-
uoiics s'èftant afTembleés en vn Conieil general', & public pour.faire ele-
ction d'vn Roy.. Tous d'vn commun; accord\, &: confentement choifî= 
rent Gondîioehepour leurRoy pareequ'il eftoit deleur Nation, &: forty 
de l'ancienne-NoBlefle 5 & race Royale d'Athanaric, &' AîaricRoy des 
Coths :. les Roys d'Efpagne >. font: aafll defècndu. de. la. mefme, lignée 
jf^ ~ ^ Royale 
»« - -<a) lean le Mûre de BelgesêslUufl. dèsGdulès.liuure^page331; ex 
Breuiar.antiquo Eccleß* Paroch.S.SigùfnundïapudAgaunosletf.Un Chroni-
ÇMSabaudislib. LcaptyfoLiS. (b) UmleMärede.ßdgeslimny.^gt^y 
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Koyaîe des Geths, lefquels font forty anciennement du Roy VVanduîtu, 
qui eft appelle Père des Bourguignons,. 
L'élection faicte, Gondioche fut affis dans vu throne Royal, eu îuy 
firent tous hommage, & luy promirent la fidélité, qui eft deüe aux Roy 
auxPrinces,& aux Seigneurs Souuerains. Gondioche fè voyant honnoré 
du tiitre, & de la dignité RoyaleJes afîcura, & promit réciproquement de 
les protéger& défendre contre tous leurs Ennemis». & d'agrandir, & aug-
menter l'eftat de tout f©n pouuoir.» 
(a) laques de Bèrgomme en fts Chroniques dit, que le premier Roy 
des Bourguignons nommé Goxdiachu*, n'eftoitpas vray Catholique mais 
Arien,parce que quand les Bourguignons: fe voulurent conuertir a lafoy 
Catholique,- L'Empereur Valens qui eftoit Hérétique Arien, leuren-
uoyades Evefques Ariens , & des- Doâreurs pour leur enfeigner ia faufTe 
do&rinedesArièns,d'bu vientqueGondioche, & plufieurs" autres Bour-
guignons
 â, fefirent Ariens:de forte que tout ce Royaume de Borgongnc 
a. eftéiong temps infecte de l'Idolâtrie de l'Ärfanifmey & plufieurs bons 
Catholiques eftoyent parmy eux:- Voila pourquoy le mefiae Autheur 
remarque quencore que le Roy Gondioche eftoit Ârîeny neantmoins 
quant il vient a régner fur les Bourguignon!", il prit lafoy Catholique ,. 
parce qu'il la recognoifloit pour la vraye,, 8c plus afieureé Religion pour 
le Saluteternel,afinauffi defè mieux: conformer aux-nons Catholiques. 
Gondioche premfer Roy de BourgöHgnc, eftoit homme de gran-
de Noblèffe de vertu , & de grand coUrage,fe mit en deüoir d'amplifier 
les limites de fon Royaume. Et pourée auec vnc puifïànte" armée s'en-
ua attaquer le refte des Romains ,« lefquels fè voyant enuironnéz d'vne fi 
grande multitude de Soldats agguerris , & courageux comme des Cefârs, 
& crenantne leur pouuoir refiftér*„ ils congneurent que la- fuite, leur 
eftoitplus fauorable que de fè m«tre en deuoir de fe défendre: 
Le Roy lès voyant ainfi effarez'v & fuyars les pourfùiuit, &les 
sût tous en piece: (h} Ce grand Roy fè voyant Viäorieux des Romains,^ 
B 3; qu'vn 
(&) Prtdillui' AHthorlococitxto\tot*mißamhiß$rUmtradti. (b) Sx 
lihro/rnnotttt. qui in?drce Eftfceféi Sedmi aßeruAturhtc in vit s. S.Sigùmun->-
dileguHtHrcsp.l. 
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qu'en cette premiere attaque fes armeé luy avoient efté fauorables, & 
qu'il auoit fi heureusement triomphé de fes Ennemis, cette Vi&oirc luy 
anima fi fort le courage, & a tous fes Soldats , que d'vne mefrne ha-
leine »s'en ua porter fes armes, &r fes eftendars dans les Regions, & Pro-
vinces eontigues, & limitrophes, & les employa auec tant d'addrefle^ 
de force qu'il réduit foubs fon Empire , & obeyflance toute la Sauoye 
tout le Valley toute la SuifTe, L'alfàife, lcLyonois,la Cité de Vienne, 
le Daulphine , la Provence jufqaes a Nice,fùr la Mer, & la Cité de Mar-
feille. 
(À) Ce Roy fe voyant coronné défi beHes Vi&oires foninfatiable 
cupidité ne peut aiTes contenter fon Efprit belliqueux, jufques a ce qu'il 
euteftendu les confins de fés Eftats, & de fon Royaume plus outre: 
Voila pourquoy il fe refoulu pour la troifieme fois de reprendre les armes, 
pour faire la guerre a tous les Royaumes, & Principautéz delà France, 
laquelle luy eftoit limitrophe auec cedeilein de fe faire Souuerain Mo-
narque de tous les Royaumes
 5 Duchéz, & Principautéz, qui font déca-
les Alpes: mais cette entreprise ne luy reuffi pas, felon fon auare defir, 
parce que ce grand Dieu désarmées renuerfà fà belliqueufe fortune , & 
abbattit fâ trop grande témérité, & permit que cette entreprife fut def-
couuerte par (b) Cenfttntius qui eftoit proche parent des Empereurs Ho-
noring j& Archadiut c'eftoit va Seigneur de grande authorité en France. 
Ayanr donc reçeu les nouuelles de L'entreprifè du. Roy Gondioche, il en 
donna promptement aduisau Duc Etiw Patritiu* qui eftoit Confûl Ro-
main , & très experimcnté-en lart militaire, Se Lieutenant General de 
toutesles Àrmeés Imperiales de L'Empereur Theodofe le jeune fils de 
L'Empereur Archadim. 
(c) Il faut remarquer que pendant ', que le Roy de Bourgongne 
faifoit fes preparatiues Etius- drefloit vne puiflàntc armeé accompagnée 
des 
(a) IoßasSimlerhs lib. t. deferift. Faliefufol. 43. hxcetiam ajjerit,h<ec 
ttiam habiniurin diclo lib. Ânnot.loco citato, lean le M tire de Bilges Hure 3. 
taS,t7>% (D) lo^af Sirnlerm loco citato. Ieank MaireIKocitatoh&c omnia re-
fert.(c) ibidem vterque & ex Lib. Annotât, qui in ArceBfifcofdi Sedgn.aß 
[eruatmrIcco citato hac referuntur* ',--•-, 
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des Légions militaires des Romains, & luy va au devant, & l'ayant ren-
contré ferles champagnes Catalauniques, qui font proche de Ghalon en 
Champagne ces deuxs armées fe battirent rutieufèmcnt, & celle du Duc 
Etw fit vne fi genereufè reiiftancc, que le Roy Gondioche fut contraint 
a ion grand regret, de quitter la place, &: le retirer auec honte, & con-
fufion, fè voyant ainfi honteufement repoufsé contre la prefomptueufè 
efperance, qu'il auoit emporter encore cette Victoire fe retira dansfôn 
Letmre, puis régna quelque temps en benne paix /ufques a ce que ce 
fléau de Dieu le Roy Attyla, Payen , & Idolâtre fortit de fon Royaume 
D'Hongrie, auec cinq cents mille hommes armes pour fùbmguer tout 
ce que L'Empire Romain auoit pofledé, dans les Gaules, dans lefquel-
les ayant mis le pied, & y ayan t fait des rauages, & des maux efpoutian-
tabîes, le Duc Etitu le refolut de luy refifter puifTamment , &pourfè 
fortifier, il fit alliance auec le Roy des Bourguignons, & auec Theodo-
ric Roy des Goths, &: auec des autres Nations : Iceux donc ainfi Confé-
dérée & alliez, & puifïamtne at armez, s'en allèrent attaquer le Roy At-
tyla es Champs Catalauniques, qui fontproehe de la Cité de Thouloufe, 
ou Etitu Gondioche , & Thcodoric attaquèrent ce Roy Payen, lequel 
s'il eut osé, il auroit voulontier refusé, ou diiayé ce combat, parce que 
les Deuins auec leur horofeope ne luy en promettoit pas vn bon Succès, 
ainfi qu'il arriua : Car les deux armées rangées en Champ de bataille & 
affrontées I'vne contre l'autre , encore que ce Roy Attyla auoit cinq 
cent mille combattants , ilapprehendoit ce choc, le ligne duquel cftant 
donné , ils fe battirent fi furieufêrnent qu'il y mourut tant d'vne part que 
d'autre Cent, & quatre vingt mille Soldats , entre lefquels ils y refta« 
rent deux Roys a fcauoir Gondioche Roy de Bourgongne,& Theodoric 
Rov des Goths lequel fut enfeuely Royalement a Thouloufe, par fon 
fils Torifmon: Mais on ne trouue point ou le. Roy Gondioche a efté en 
terre : Neantmoins il eft mort glorieusement pour lafoy Catholique, 
en guerre iufte contre les Pay ens Idolâtres l'an 450« après auoir régné 36. 
»ns. 
Ce 
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Ce cruel tyran, & barbare Attyla, voyant que fön armée eftoit es. 
partie de £aiéte, & q»e fès forces eftoient fort diminuées , penfânt paf-
fer plus outre, fat contraint de fen retourner., comme a demy vaincu 
dans fon Royaume d'Hongrie : Mais en feretirant, ilfitdesdegats, & 
des maux incroyables. Et après que ce fléau de D I E v , fè fut fortifie, 
üfortit derechef d'Hongrie. Et après .auoir iubiugué ibubs fon Empi-
r e , prefque toute l'Europpc auec vne cruauté inouye : Car il raettoit 
tout a feu, & aiângfànsmifcricorde, par tout là,, ou ilpaffoit, & après 
auoir mis a fàc toute L'Italie : Il s'en va porter fes armes pour penfèr mi-
ner de fonden comble la Ville de Rome afin .d'exterminer le Chriftianif-
me : Mais le Pape S. Leon lui vient au d'euant, aucc fes habits Pontifi-
eaux : À l'afpeâ: duquel le Roy Attila ,, fut fi efpouuanté, & ion coura-
ge fi affoiblypar vne divinerefiftance, & menace qu"illuy fut faite, par 
Saind Pierte,& SaînctPaul, :qui luy apparurent au près de S.Leon qu'il 
fut contraint de fe retirer promptement en fbn Royaume d'Hongrie. 
Et après auoirregné44.ansfàin&Hierofme dit qu'il mourut l'an 454. 
(a) lean le Maire de Belges Hure 3-pige 334. le R.P. Ribadmaira en 
la viedes Saincls Terne i.enla vie de S. Leon Pape. Page ioéS. Bremar. R&" 
œ*B»m il. April, feßo S.Leenü Pap* in%.3S(oél.lecî.%. 
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Gondehaudfils de Gondiocke* futiefetend'Roy'des Bourguignons^ pourpot. 
, fe der tout feul le Royaume il mit a mort tetufesfreres-, leursfemmes, tr-
ieurs Enfants. Et puis il prit la Vaiïeê i\Aoufle le Piémont &c. 
(*) f~^ OND roc HE premier Roy des Bourguignons, parce qu'il fe fit 
^ J Catholique, D I E vluy^fit la grace deftre florifiant, éc bien for-
mné , au maniement des armes, & des Armées : Car du beau comment 
cement de fes guerres, ila.fubiugué plufïeurs Prindpautez, DUchéz, Rc* 
gions, &Provïnces, auecdesgenereufes¥i&oires, & a réduit foubs fon 
obciilànce , ^pouuoir plufieurs nations : Et parce moyen il a fort aug-
menté 
(a) ïeanle MairsdeBelges au pliure des lltuß, de Gaule page 335, 
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mente fon Royaume de Bourgongne : Mais apres auoir regne 1 efpace 
de trente fix Ans, il a laiffé apres fa mort, quatre fils legittimes here-
tiers de fon Royaume. Le premier fè nomme Gondebmd, le fécond 
Gondefil) le troifiefme Chilferk> le quatrieffne G'ethmsr. 
! (a) Ces quatre frères après la mort de leur Père fe partagcrentle 
Royaume paternel entre eux : Et en mefmc temps, ils partagèrent, & 
dïuifèrent aufli leurs eïprits, la charité : & l'amour fraternel, ainfi qu'il 
ardue d'ordinaire aux heretiers fùperbes, Se auaritieux. 
On a remarqué de tout temps , que les biensmalpartagez, &: 
heritages inégaux ont causé des grands malheurs , dans le Monde des 
inimitiés irréconciliables, & des procès, qui n'ontpour leur fin, que la 
totale ruine des parties , qui necaufent que des querelles , des meur-
tres, parricides, fratricides inhumains >,& barbares. Ces quatre.frè-
res royaux femiront d'exemple a tout le Monde. 
(h) Gondebaud eftant J'aiihé des autres frères, il fè refèrua, & 
s'attribuala plus grande , & la plus riche partie du Royaume, pour fà 
portion , contre le bon gré , & volonté de fès autres frères. Cette 
iniuftiee, & ce tort fiat lacaufê, qu'ils fe bandèrent contre luy : Et pour 
en tirer leur raifons , & leur vengeance, ils leuerent.les. armés contre 
luy : Nam res maiores armis defniuntur. Et aucc des trouppes militai-
res fè fortifièrent dans la Cité de Vienne en Daulphiné a defléin de luy 
faire la guerre, (c) ^Gondebaud s'en eftant apperçeu , il „dreffa vne 
puifîante armeé, Sr tout enflammé de cholere, ;& de cruauté s'en ua 
aflîeger cette Cité, & de plaint affaut rompit les portes de la Ville, en-
tre dedans auecvne rage fùrieufe, & fit main baffe, & fit paffer, par 
le fil de l'efpée prefque tous les Citoyens , mit lé feu en quelques 
tours de la Ville, fit brusler plufieurs mailons : Et comme vn lyon en*. 
Jagé , .mit la main au collet de fon frère Gothmar, & fans aucune mi« 
01 fericor-
(a) Idem Author ibidem & ex antiquifsimelibromembrxneoviu & 
fâpioaù S. Sigùmundi qui in Ecdefia. faroch: eiufdem$a.xclÏ£fttdAg&un$s 
àfferuxtùr. (b) ExvtrâquefrttédcnttMtheritate. {c) Ex libra annotât.qui 
ïn xrce Efifctfdi Stdm ajferuaturj hxc truduninrin vit A S.SigùmuedUxp.u 
• - . ' . . . . . . - - • • - - • • • ' ! . ' - - r " " < - ' " . . " * - ' -
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ièrîcordc, le fit letter dans vn grand feu, auec fa femme, & deux en-
fants, les fitbrusler, Se réduire e n cendre. 
(a) Ce cruel fratricide fût fuiuy, d'un autre deteftable: car ayant 
attrappé fon autre frère nommé chilperic , luy fit lahTer lateftefurvn 
efchaufauc Et pour aflouir là cruauté s'en ua a Marfeille pour faire 
mourir fa femme, ou elle s'eftoit réfugié auec deux enfants,& deux filles, 
E t luv ayant fait attacher vne grolle pierre au col , la fitietterdansle 
Rhofne , & fit efgorger fes deux enfants masles : Et peu s'en fallut 
qu'il ne fit.lemefme traiétement rigoureux,. a ces deux pauures filles, 
qui eftoient* les pitoyables reliques de cet infortuné mariage: L'vne 
s'appelloitSecleolembe
 y & l'autre Cloti lde: Mais ce cruel fratricide 
Gondebaud eftant iûrpris d'vne naturelle horreur , &c compaffion de 
les faire mourir en ce bas aage de l'innocence il les conferua envie , 
parce qu'il iugeoit que leur mort luy feroit plus blasmable que leur 
vie n'apporteroit du detriment a fon Royaume. Voila pourquoy il 
enferma dans vn.Cioiftre Laifneé, nommée Secleolembe : Et retient 
la cadette nommée Clotilde , auec foy, pour la faire eleuer auec les 
Enfants , dans fon Palais , & en là Cour. 
(b) Le Roy. Gondebaud eftant de retour, a Vienne, il futaduer-
ty par des Efpiés, que fes frères auoient fait ea chef dans vne forte 
tour plufieurs Soldats, tous addroiéts aux armes pour s'en feruir, al 'oc-
cafion contre fâ perfonne Royale- Tou t incontinant s 'enuaenui-
ronner cette tour, auec fon armeé, & ayant brisé les portes , & prit 
prifonnier tous ces Soldats , il en fit faire vne fànglante boucherie, 
& auec cette cruauté fê fit Roy de Bourgongnc,,& Souuerain Seigneur 
de tous fes Eftats , fans plus craindre perfonne, puis qu'ils auoit entiè-
rement exterminé tous- ceux qui luy pouuoyenr empefèher de régner 
fcul, excepté fon frère GondefiL, qui eftoit refté envie. 
(c)\ Car ilfaut remarquer,. que ce quatrième frère Gondefil, fût 
plus 
£â) 2(icdas. Caufsitt *H feewd terne delaCâurfitincîeM filtre CIs-
ttldeJecï.i.pAgeji,^.. SMOÎMÏCregoriu* Turonenfis lib.-2.,hiß.Francer.umi 
Ettam Baronius lea» le Maire de Belges ait J. liftre deslUuflrat. dtQtuk. 
t*& M- (*>) Exfrtdicïù AHtktribfts, {c} faß UMaire lw citatu 
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plus prudent SZ accord, que non pas fes deux autres fief es Gothmar. 
& Chilperie pour conferuer fa vie, parce qu'il fç'cut fi bien captiuer, 
& acquérir Famine de fon frère Gondcbaud , qu'il l'affoucia auec luy 
pour faire la guerre, aux deux autres frères , & pour ce fubiect il luv 
laiffoit iouir en paix, vne bonne partie du Royaume de Bourgono-nc. 
(a) Mais comme Gondefii voyoit, que Ion frerc vfoit dVne fi horri-
ble cruauté, enuers fes propres frères, les faiiant tous mourir, par di-
ners fupplices auec leurs femmes-, & leurs Enfants,afin d'eftre feul Roy 
de toute laBourgongne: Il Ce penfà qu'il ne l'efpargneroit, nonplus 
que les autres , non obftant tout le beau femblant qu'il luy faifoit ; 
Voila pourquoy ne fe fiant pas a luy , cependant que ce cruel fratri-
cide s'amufôit a faire mourir iesfreres,leuïs femmes, (b) & leurs Enfants 
il fe cacha, 8c iê voyant fauorisé d'vne bonne occafîon , gaigne aux 
pieds , & cregnant detomber entre les mains meurtrières, qui diftiloient 
encore le fang de (es frères, il fè retira fecrettement en france, & s'en 
ua profterner aux pieds du Roy Clouis , & luy ayant raconté le trifte 
fubieét du recours qu'il faifoit a la. Royale Majefté,le pria dele iecc~ 
uoir fôubs les aisles de fà protection , & de luy donner del'employ, 52 
de l'exercice en fes armées, auec proteftede s'en acquiter glorieufè-
ment, & fidellemenc. 
(c) Le Roy Clouis le receut fort eourtoî/cment auec l'honneur, 
& le reipett, qui eft deu au fils d'vn fi grand Roy Gondioche. Luy 
promettant de le protéger, &fauorifêr en tout, & par tout: Et l'ayant 
recougneu cappable en l'art militaire , le fit Colonel de Cinq mille 
hommes bons, & vaillants Soldats. 
(d) Gondebaud après auoir faicî mourir fès deux freres,îeurs fem-
mes, & Enfants, & tous ceux qui luy pouuoyentempefcherdepofïe-
cler en paix le Royaume de Bourgongnc , & croyant aufîî que fon 
frère Gondefii eftoit refté mort dans la mesleé , puis qull ne l'auoit 
point apperçeuny perfonne du depuis : Et pour ce il ne fèpouuoit pas 
C x imaginer 
(a) Gggeiit enfit Chronique-» filon Vatt-efiation du diii le An le Maire 
fige 338. (b) Hcnricus Murer in fut Heluetit, fincla in vit* Sj.SigK.fol.6% 
(c) ibidem, (d) Ex frtiitlit Atfthmbœ* 
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imaginer qu'il Te fut fàuuéen France, le croyant donc mott il s'en refîouit 
grandement fè promettant qu'aucun autre ne potiuoit prétendre au-
cundtoi&furlesEftats.. 
(•a) Ce Roy auoit deux Enfants a fcauoir SIGISMOND & Gonde-
mar, leur mere eftoitfille de Theodoric Roy des Oftrogoths, qui pour 
Jors regnoit en Italie laquelle leur Père efpoufà > aufîi toft qu'il fut créé 
Roy de Bourgongue : Et après auoir régné quelque temps en grande 
paix , pour aggrandir fes Eftats, il pana delà les monts , auec vne 
forte armeé & auec la force de fès armes , il réduit foubsSon Empire, 
toute la.Valleé D'Aoufte, Turin, & le Piedmont les Citez de Come, de 
Nauarc,, en laLombardie 5 & autres Villes Citez, êcChafteaux. 
Eftant de retour en fbn Royaume prefumant par trop de (es for-
ces , &; ayant l'éfprit remply d'orgueil,& d'auarice5 dreffa des nouuelles 
armées, pour fubiuguer , tout ce que l'Empire Romain poffedoit, 
dans lei refte de la France : Mais ce grand Dieu: des armées pour re-
primer, cette trop téméraire-audace & mettre fin , a fôn infàtiable cu-
pidité , permit: que les Ennemis luy refifterent fi conftamment qu'il 
fut contrainâ: de fe retirer , auec fà plus grande honte & confufion. 
pour autant qu'il ne meritoit pas, après vne fi fànglante boucherie de 
fès propres frères ,. pour leur rauir leur heritage, que Dieu le fauorifaffe 
d'auantage,- en 1 accroiflèmentr de fès: Eftats , au contraire il meritoit 
d'en dire prhré-, ainfi qu'il eft arriUé., 
(a) Jean le Maire loco cirât of age 33£-
Ä- c T E; . v i; 
ley commence la Vie de SaïnciSîgi(mo»dRoy, & Martyr fils de Gondehaud 
Roy deBourgmgne : comme il A eßeeleueen lafoy Cathoiiaue,& com-
me il. a commence a fracliquerles vertus de pieté. 
/ ^ O N D E B A V Ç fécond Roy de Bourgongne
 3 ayant cfté û honteu-
y j fe rnen t repoufsé , par fes Ennemis , fut contrainâ de fe retirer 
eànsfonl'ouuEe., &: de mettre les armes pendues au Croc, & prendre 
da 
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du repos , malgré ion auarice, Sr fricaffer Ces humeurs belliqueuses ~, au 
gouuërnémént de fes Eftats , & de fes Enfants Sigifmond, &Gondc-
mai., lefquels il faifoit eleu er auec grand iôing, tant en la vertu, qu'en 
la fôy Chreftienne, & Catholique,commeauflifà niepce Ciotilde.fÄ ) Et 
combien que ce Roy fut infe&é de l'herefie Arienne ,. voire mefmc 
auffi prefque tous lès iubieéts, eftoientde diuerfès Religions,les vns te-
] noient la fècte des Goths, c'eft a dire ils cftôient Payens, & Idolâtres 
comme eux, les autres eftoient Ariens & lercfte Catholiques. Et non* 
obftantla diuerfitédes Religions, toutefois par vne Providence Diurne, 
ce Roy Arien ,. faifoit drefier fes deux. Enfants ,• $£ fa. Niepceau Culte 
Diuin , a la foy, & Religion: Catholique : De forte que Sigifînond , 
ayant efté ainfi inllruicl : If commença en fon bas aage- a s'exercer en 
toute forte de vertu, &: de perfection;. 
(b) Ses Principaux exercices de îa vertu, eftoient de macérer loa 
Corps, auec des ïeunes continuels, desabftinences,- difcipîines, &att- -
très fèmblables aufteritéz,, Se: mortifications corporelles.. Il s'addonnoit 
principalement alafrequentc , & feruante prière , & ôraîfbn, avifi-
terlesEglifes , & les Reliques desSain&s, auec vne ferueur, &deuo-
tion incroyable : Il portoit vne extreme compafïîon aux pauures, aux-
quels il faifoit des bonnes aufmones. Et c€tairtfiqueceieu&ePrinc€ 
Royal, eonfàcroit a Dieu fes iëufnes ans, aueetawrde zefc, & de fcrut:ur 
qu'il faifoit défia, en fa tendreieunefle parokre des vrais indices delà 
future Saintteté^ 
Et combien que cette première ferueur'aye efté interrompue, par 
des grands crimes, & peehéz5neantmoins par vne grace toute diuine3 
il en fit vne (i extreme & dure penitence, qu'il recoüura en fin, vne plus 
admirable Saincrcté,& comme on dit,- Vbi autem abundauït delictumfit-* 
ferabundabit & gratia. Rom. 5. La ou abonde la malice ,• le Vice j&lepc-
C 3 cké 
fa) Henrico Murer in fua HeluetiafmEU i»vit* S.Sigù^undi fol.6%. 
2{icolasCœiifsinTom. fécond, de l^Cewfaïncle AU t'tltre Cloiilde feB. I. 
f*g-747- (b) Ex Breuurio?olofî.le£l.^. Ex catalogs SmBerum Petri de Na-
tdibusEpifcevi de Smcîis w M dû eccur. lib.q. cap.m.fel.loz. in viufttifH 
Sigümazdi, 
2Z LÀ VIP Î>E $. SI G ISMO XÖ 
ché c'gftlaouia grace de Dieu regorge:Nousen auons plufieursexemples 
(d) Le Roy Dauid eftoitvn grand faind Prophète : Mais de Im-
itant qu'il commit le péché d'adultère, & d'homicide , il perdit fa fàin-
cteté: Maîsle Prophète Nathan, luy ayant faiâ: connoitre.- la gravité de 
fespechéz, il en cençeuvne fi grande horreur, & repentance, qu'une 
ceflâ le refte de fes Jours d'en faire vne fi auftere penitence? auecvnc 
grande effiifion de l'armes , qu'il aniua a vn fi hautdegrez de Sainteté, 
quele fils de DIEV , pour rachetter le genre humain , voulutprendre 
fcn Incarnation, dans le Ventre Caere de la Vierge Marie, quieftoitde 
fâ race, pour luy faire l'honneur de l'appeîler pour fon Père , félon 
jfàinâ Matthieu difant Liber getterAtienit lefu Chrifii Filij B*md. 
I'Apoflxe faind Pierre,eftoit vn fi grand faind,deuant que renier font 
Maiftre,qu'il faifbit desj grands miracles : Mais des auffi toft, qu'il eut 
renié , il perdit fà Sain&eté : £t de L'inftant que noftre Seigneur le 
regarda des yeux de fâ diuinc mifèricorde, luy fit congnoiftre fà fautes 
Et tout incontinant, il s'en alla pleurer amairement fon péché. Âuec 
tant de vraye eontrition, qu'il deuient vn fi grand Sainét, que noftre 
Seigneur, le fit fön Vicaire, luy donna tout fon pouuoir, & les Clefs 
du Royaume Celefte, puis le fit Prince des Apoftres, & Souuerain Pon-
tife, & la pierre fondamentale de fon Eglifè militante. Tu es Petrus & 
Offerhanctetram, *dißc*bo Ecclefiam mexm. Et fortt mferï-, nra fr&~ 
Utltbmt nduerftu cam. Et tibi dab» dauts Regai Cœlorum. Et 
qttedcmqut ligauerùfuferterr/tm-, eritligAturn, & i* 
C(zlù-,&c. Matth.cap,i,6. 
(a) Lib. z. Meg.c4f.XI.c4f.XlL 
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Clotilde eß donnée e& mariage a Clouü Roy deErtnee^ &£ayant conuerfj 
alafoy Catholique , il fitla guerreauRoyGcndebaudjic dejbouilU de 
fen Royaume , en après il fut tué far [es Eanemii« 
(a) T A Vierge Clotilde > fille de Chilperic frère de Gondcbaüd,fecönd 
"•—'RoydeBourgongnefuteleueé en la Cour Royale de fon Oncle: 
Lequel après auoir tué fon Père , & fa Mere , &: fes frères: toutefois 
par vne Providence Diuinc, ilarrefta fà cruauté , bc confenia eh vie fa 
Niepce Clotilde, la fit eleuer a la Vertu, & au Chviftianifme en fa Cour, 
auecles deux enfants Sigifrnond , & Gondemar. Et? non obftant tou-
tes les faueurs&earefies, _que fôn Oncle luy faifbit, il luy eftoit aduis 
qu'elle eftoit dans fön Palais, comme vne brebis dans la cauerne d'vn 
lyon : parée que pluftoft la nccefïité , que fà volonté la rendoit efclaue, 
& contraindre de demeurer fôubs i'obeifïànce de fbn Oncle , puis qu'il 
s'eftoïtmonftre plus cruel, qu'un lyon', enuers fêspère, mere,'& frè-
res lefqueis il auoitfaitt mourir dVne mort tares-inhumaine: Car quand 
elle voyoit les mains meurtrières de fon Oncle fratricide, auec lefquelles 
luy donnait du pain,parce qu'elles auoient efté en fângi'anteé du propre 
fàng de fbn Père Chilperic, elle fremülbit toute d'horreur, & demeu-
roit auec luy, non fans crainte ny frayeur : Mais ce bon Dieu qui la re-
gardoit d'vn œil favorable , & qui l'aflîftoit par vne grace toute par-
ticulière , en toutes fes angoifTes , & afflictions, par le moyen de l'o-
raifbn,en laquelle elle reçeuoit beaucoup de confblation. Et après cela 
tout fon contentement, confiftoit en la faincle, & chafte conuerfâtion 
de fbneoufin Germain Sigifrnond, auec lequel dés fbn bas aage, elle auoit 
apris a aimer, &r craindre Dieu3 & a'le fèruir fidëliement, d'où vient 
que tant plus qu'elle croifToit en aage, tant plus elle s'aduancoit, & 
etoifTciten vertu , & devotion, aufquelle« elle auoit vne fi ardente affe-
örion,-
(a) Nicolas Caufsin an fécond Tome dé laCourfaincle.fecï.i. tilfre 
Clotilde ractntt cette Hifioirc. Et lean le Maire de Belges aufsi au J. Hurt 
d'tsläuß. dcU France Orientale commençanten la pigevfi.-
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dion , qu'elle ta/choit de tout fonpofîîble d'imiter de pîus prés toute les 
vertus j &c perfections , qu'elle voyoit exercer, Se pratiquer a fbn 
Coufin Sigïfmond. (a) Et de la façon ellereceut vne fi grande grace de 
D iE v ,'Sc vne naturelle inclination cnuers les pauures neceffiteux qu'elle 
ne ce/foit de leur faire des bonnes auftnofiies de fes propres mains, tous 
les jours qu'elle s'en alloit a l'Eglife pour entendre la meiïe: elle enfai-
iok de mefine quand elle en reuenoit : cette charité fut là cauic de tout 
J'en bon hemu 
Elle eftoit douce d'vne admirable , & rauiiTante beauté orneéd'vn 
bel eiprit enrichie de fi rates vertus & peifc£tions,que le bruit eftant par-
uenu aux oreilles de ce grand Prince Clouis Roy de France, Et com-
bien qu'il fut payen , & Idolâtre : Et que cette ieaine Piinccfîe fufTe 
Chreftienne , éc CathoIique,Neantm©ins Clouis > eftant informé de les 
incomparables vertus , & perfections , il en fut fi puîflàmment attiré 
afon amour qu'il fe feruit de tous les artifices poiîîbles pour la retirer de 
cette feruitudç, & la faire Reyne de France, par vnlegittime mariage. 
Le R. P. Nicolas CaulîinTefùite, en deferiptl'hiftöire au long au fécond 
tome de la Cour faincte. Et auffi deuant luv , lean le Maire de Belges, 
au troifieme Hure des Illuftrations de la France Orientale. Page yy6. & 337, 
Ce Mariage fut faictauee toutes les jolemnitez Royales , l'andenoftre 
Salut 4.94. 
(b) Le Roy Clouis Payen, & Idolâtre ayant Clotilde peur fa fem-
me, yoyant qu'elle ne ceflbit, iamais de l'exciter a quitter fon Idolatrie, 
& l'adoration des faux Dieux pour embraflér la foy Catholique!,; & re-
eougnoiftre IES V.S Chrift, Rédempteur du Monde, Se vray fils de D I E v 
Créateur du Ciel, &de la terre, afin de l'adorer, aimer craindre, &:iêr-
aifpour le Salut defbname. Ce Roy payen, après auoir retardé fâcon-
uerfion, plufîeurs années, en fin ü fut contralnct de (e faire Chreftien, 
con-
(a) NicolasC/tufsim Çe&.~L.fAg.~J\y.($) Stncim•Greg.Twonenfislib.x. 
degeßü FrancsrumcAp. z8. & 2.9, zAîmuim in Cl9d0ues.E4.rois. Antto 4.94. 
K. 18. efrfequentJaqueGAultier &h anne\OQ.vfquc 500. -page 387. colsn. z. Ni-
eoUœ C&ufsin au fécond tome de la Courfaïntîe feéi.6. page 787. RlbudinairA 
en laFie de S. Remytcme 2..$&ge 780. 
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conuamoi par les charmantes raifôns, que la Reyne Clotîîde & femme 
kiy imprimait dans l'erprit. Et quand elle vit qu'il eftoit difposé achan-
gerdevïe&dcReligion3eïleluy addrefïa fainét RemyEuefque homme 
tresdoéte, &: eloquent ., lequel fayant bien înftruit a la foydeÏEsrs 
Chriâ, ilfefltbaptifèr publiquement- auec grande Solemnité. Et ce 
bon D I E v confirma fon baptefme par des miracles yifîhles, &myftericux. 
ffac fußte tradunt Nicolaus Caufsint & Rtbadixaira loco citato. 
(a) Ce grand Roy Clouis s eftant faîâ Chf efKen & Catholique,ia-
contînantil commença apretcger,Sz défendre la foyCatholique, exter-
miner rinfidel*té,& i'ïdolatrie,& toute'fôrte d'herefîe ,1e Pape Hoi misdas, 
ayantfuccedé au Siege Papal au Pape Symmacbus l'ari 514. Le Roy Qo-
uisfut le premier Roy Chreftien qui le recougneut pour Chefvifible de 
l'Eglifê CatholiqHe , & qui luy fît hommage auiïi toft qu'il fut créé Pape 
d'vnetres belle, Se très riche Coronne d'or Surnommé le Royaume, la-
quelle TEmpereur Ana&afè luy auoît enuoyer , & le Roy Clouîs l'enuoy a 
au did Pape par des Ambaflàdeurs exprès l'année 514-
(b) Ce bon Dix v , voyantlezele, & la faueur du Roy Clouîs, 5c 
faduaneement du Chriffianïfme il Ea a fes armées vne Sccrette, & fi 
grande vertu qu*i le iaiföittriompher de fes Ennemis , & coronner tou-
tes fès entrcprîfés de tres-giorieux Succès, & genereufès Vtétoires. Là-
premiere guerre qu'il entreprit après fa conuerfion fut contre le Roy 
Gondebaud,Oncle de Gorilde, fa femme, qui eftokHérétique Arien. 
Et ce fut en punition de fès horribles crimes, qu'il auoît commis. Et 
ayant paifTammcnt armé, contre ceft opinîaftre A rrîen, il le fùbiugat le 
perdit tout a faiâ, le réduit a l'extrémité le priua, 6c le chailà dehors de 
fbn Royaume. 
(a) Nicolas Caufsin tome fécond, de la Cour fünft e feif.-j.pao-ej^i. 
Jaque Gaultier en fa table Chronographique au ^ Siècle depuis fan 4(60, tufques 
^oo.pageßy. Colonne z. Sigiberttu in chronic is Anno 510. iALmilittsin Clo-
dotteo. (b) Nkol. Caufsin loco citato. 
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Lesraifonspour quay le RoyGondebaudfutpriue> &chafsé de fon Royaumet 
. (jrrnii a mert, parfes Ennemis* 
(A) T "Apoftre fâin& laques en fon Epiftre Catholique faict voir que 
jL4cstranfgrefTeurs des commandements diuins,fèront punis, felon 
leurs démérité Î Mais parlant des homicides > montre que ce crime ce 
commet fans mifcrîcorde. Difànt. Indicium ettim fine mifericordia\ iüi 
qui non fecit miÇericordiam. Iugement fans mifcrieorde fcra£àiclaceluy> 
qui n'aura pas faiâ: rnifèricorde. (ß)Epiß.ßfnuiJacobicap.x. 
Deux choies conduisent le pécheur au meurtre , Fenuie, &Ta~ 
uarice, ce font ces deux vices qui précipitèrent Cain a tuer fon frère 
AbeL Et auflî tot que ce fratricide fat raid D I E V luy donnainconti-
nant fâ maledî&ion, luy diiânt. (b) gyuidfecifii\ vox Sanguinis frotrif 
tui clamât adme de terra, nunc igiturmdediciui, vagut, & profugus erisfu-
perterram. (b) Genefc4p.4-.n.l®.ii.iz„ Il veut dire qu as tu fai& pauuie 
Cain, voilalavoixduSangdetonfrcre , que tu as occis qui crie, &me 
demande vengeance contre toy de la terreoutu Tas faiét verfèr. Et pour-
ce en punition de ce cruel fratricide tu feras maudiâr,vagabond, &fuyar 
fur la terre. L'Apoftrè Êdncî Iudé enfon Epifire menace d vne horrf-
ble punition ces fratricides imitateurs de ce maudit Caïn. Fœitfuyquia 
i» via Cat» abierunt. Malheur a ceux qui ont imité ce fratricide Cain. 
(c) Epijf* lud* Aptßoli n. XL cap.t. 
UefcriptureSaînétccn diuers endroicls montre les horribles me-
naces, que D I E V faict contre ces craels homicides, & l'efpouuanfâble 
vengeance, qull en tirera. le n'en produiray ,. que celle cy d'Efdras. 
Par lequel D I E V tout en chotere faid cette formidable menacediiànt. 
lam nonfilebo
 %dc imfietatihus corum , quœïrrdigïoscagunt* Ecet fanguis 
innoxiufyCJr iußut cUmat ad me. Vindicansvindicabo iïïos. Dicit Domina*. 
Et accipiam omnemfanguinem inmxium ex iiïis ad me.. (c) Efdraslïh. 4. cap. 




clïffimuleray plus ces homicides , ains ie manifeftcray , leur impictéz 
qu'ils ont commis, fànsTcligiofité, c'eft a dire fans crainte» n'ymifèri-
corde : Carvoicylc Sang innocent, &iufte, qu'ils ont répandu, qui 
crievengeancedeuantmoy, contre ces meurtriers, c'eft pourquoy en 
m'en vengeant, ielesvangeray, & ie prendray tout le fânginaocent 
qu'ils ont répandu, & en tireray vne rigoureufe punition fur eux, fans 
aucune mifëricorde. 
Si par cette efpouuantable fêntenee, D I Ê V menace de tirer vne 
fi rigoureufe vengeance, de ceux qui ruent les perfonnes innocentes, 
encore qu'elles , ne leur fôient point déparent, apiusiuftefùbieéten 
tirera il de ceux» qui tuent leurs proches parents quoy qu'innocents, qui 
eft v'n crime de beaucoup plus enorme, & puniflable. Helas fi Cain 
pourauoir tué fôn frerc a en couru vne fi horrible punition de D I E V , 
combien a plus forteraîfbn en mérite il dauantage ce cruel Gondebaud, 
qui en a misa mort trois aucc leurs Femmes , & Enfants , qui eftoient 
tous innocents^ parce qu'ils ne recherchoient de luy, que ce que de 
iufte droict leur appertenoit , que luy mefmc leur auoitefté par force, & 
violence contre leur gré. 
Voila ou l'envie » & l'auarîce conduit au malheur FAuare, voila 
pourquoy Salomon auoitfortbien rencontré de dire. Autro nihil eßfee-
leftiut. Med. Cap. ro. (a) 11 ny a rien de plus mefehant que FAuarc. 
Quel plus mefehant homme Auare ne fè peut il reprefenter par les 
Hiftoires fur le theatre de ce Monde que ce mandit Gondebaud ? 
quel plus cruel barbare , & inhumain , nefc peut il treuuer dans les 
hiftoires, que ce Roy immifêricors ? C'eft pourquoy ce grand D I E V 
lußui Index (b) iufteluge, luy ayant donné fà maledidion, le réduit 
fbubs le pouuoir du Roy Clouis, afin de tirer de luy vne rigoureufe ven-
geance du Sang innocent de fes Frères, qu'il auoît refpandu qui crioit 
vengeance, & demandoit Iuftice deuant fà Diuine Maîefté. Ceftvn 
précepte diuin, qui eft cotté au texre Sacré. A fçauoir que le meur- '•> 
trier , qui tue quelqu'un D I E V en tire la vengeance du Sang qu'ila réf. 
pandu. Si fermjfusinterieritpertujjorû fangmnemvinâicabitur. (c) Deu-
ttrea,€*p.î6. n.i%. D I E V donc fe feruit du Roy Clouis pour venger le 
D 2 % - ;&ng 
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fàns-refpandu des Frères de ce meurtrier, & Fratricide inhumain.' te 
priuajScdefpouilladefon Royaumcjl'dichaffa dehors, & en fin il fut tue,: 
(a) Deux raifbns perdirent ce malheureux, 8t mandit Fratricide 
Roy de Bourgongne. La premiere fut (on Herefie Amenne, laquelle 
attira fur fa tefte , la iufte vengeance de D I E T , pour autant qu'il s' eftoit 
parnropopiniaiftre, Se rendu obfHnc en fbn erreur: encore qu'il auoit 
efté fouuent conuaincu, tant par la do&rine Theologique que par des 
inuincibles raifbns , & par des puifîantes authoritez de L'efcripture 
Sain&e, & des Sainâs. Docteurs de i'Eglifê. Et quand 11 fè voyoic 
conuaincu, & nefçauoit querefpondre,. alors il difbit qu'il fè vouloit 
faire Catholique,, pour veu que ce fut en Secret feulement. Et non, 
obftant ces belles parolles, ilfaifbit toufiourprofèfConde rArrianifme 
en public , par refpeer. humain pour mieux fe conformer aux Arriens-
Ne fut iamis pofïîblè deluy faire abiurer cette herefie. Voila pourquoy 
- D I E y voyant fon Coeur ainfi endurcy , & diursé , il diuifa aufE fort 
Royaume, & le donna au Roy Clouis , fbn fidelle Scruiteiuv 
Lafccondc caufe, & raifon de fà mine fut, fer naturelle cmauté, Se 
malice , & fon mfàtiabïe auarice. C'eft ce qui le rendoit infuppor-
table, & odieux a D I E v , & aux hommes,: parce qu'il oppugnoit epi-
niaftrement 5e- malitieufèmenta toute forte de droict, & de Iuftice, &C 
fè rendottVEnnemy de la paix , & de tout accommodement, ainfi qu'il 
le fît paroiftre, quand il enuoya fà Niepçe Ootilde au Roy Clouis auec 
des-dein, & comme par force, Sz par defpir
 r fans luy donner autre 
chofe pour fbn Mariage
 y. que des faufles promefTes r & force compli-
ment. Etpourcc le Roy Clouis, en futiort indigné contre luy,depe-
fche des Ambafïàdeurs , par diuerfès fois pour Taducrtir amiablement 
de donner quelque dette congrue a fa Niepce Clorildc^ C'eft ingrat 
mefprifbittoutes ces remontrances , & kspleintes, que les Àmbafla-
deursluyfaifbit, de la part du Roy Clouis. Et au lieu de leur donner 
quelque bonne refpon ce, il leuriefpondoitfierement,, auec arrogance* 
& les renuoy oit fort mal contents,, & fâtisfàiéts. Nicol.Caufin loe.ciu 
" (*)Le: 
(a) Nicolas Cattfsi» au fécond Tom de la Ceurfaiiffiefeß* VUlJt-
fcriçt.tout ceci au long. 
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(A) Le Roy Clouis voyant qu'il auoit ainfi maltraiÄe , fes AfnbafTa-
deurs, qu'il luy auoit enuoyé, pour traicter auec luy amiabiement, & 
qu'il fle & vouloit point ranger a ion deuoir , & que fans raifbn, iifè 
inonnoit tant plus inflexible a fés iuftes demandes. Pour donc en venir 
about, & en tirer fa raifon, il fut contrainct d'ufer de violence,& dele-
ter fés armes contre luy, &ce fut pour deux raifôus : la premiere pour 
recouurer la dette > de la Reyne Glotiide fà Niepce , puis qu'il auoit 
fai& trancher la tefte a fbn Frerc Chilperic, Père delà Reyne fa Fem-
me , & faid mourir fà Mere & fes Frères, l'héritage defqucls luy ap-
partenoitdeiuftcdroid, & de legitime Succeffion, puis qu'ils les auoit 
faict mourir fans auoir commis aucun crime, qui mérita la mort, 
La fécondé eaufè» pourquoy le Roy Clouis luy faifoit la guerre, 
ceftoit aufli pour auoir la quatrième partie du Royaume, qui appertenoit 
afon ß ere G©ndefil par legitime heritage , qu'il deuoit auoir eu partage 
en efgaleportion, autantqueluy mefme: parce ques'eftantmisfbubsfà 
protedion, il fé fentoit obligé de le prote*ger, & retirer fés droids. 
La raifon pourquoy ce Roy inhumain, & auare faifoit de k difH-
culté de luy lafeher fes droids, s'eftoit a cauiè qu'il s'eftoit ainfî furtiue-
ment fàuué en Frânee,peur fè mettre foubs la protection d'vn Roy eftran-
ger,& s'eftoit fbn grand ci eue cœur. Et ce pendantvoila l'vnique mo-
tif quiobligeoitcegiandRoy Clouis de protéger ce ieufne Prince, Se 
hiy faire auoir fbn legitime heritage » auec la force de fés armes : Et 
pour cefùbiedilmit fùrpiedvnepuïHantearmeé,pourluy fairela guerre, 
(b) Le Roy Gondebaud s'eftant apperçeu, que le Roy clouù fe-
preparoit pour luy faire la guerre, pour ces précédentes raifons. Or pour 
penfér euiter, & cfchapper ce malheur, il s'aduifà d'appaifèr fbn Frère 
Gondeß-t duquel dependoit fon bonheur, ou fon malheur ,&pource, 
il fit tant, qu'il s'aboucha auec luy, & en ccabouchement,ilféféruit 
de tous les artifices^ fincfles, & flatteries a luy pofïîble, pour le penfér 
D j attirer 
(A) Jean de Belges dit le M rire & M
 t Antoine du Moulin Mafconoù au 
~% liuare des lUufi. delà FrancéOrientale^defiriuentf reflue tonte cette hifiok> 
rt
 y e» tapage 337. Et Nicolas Caufsi* Tom;*. del* Courfünfte Seif- VUh 
0 ) Les tnefmti\Amhcurs, 
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attirer a là cordellc en luy faifant, mille belles promeflcs, maisfau/Fes, 
& adulatoires. Le prioit auffi de joindrefèstrouppesmilitaires, auec 
les fiennes , afin de faire terre ail Roy Clouis, & eonferuerpour eux, & 
leur race le R oyaume de Bourgongne. 
Gendeß congnoüTant la finefle, & Finconftanee de fon Frère, ne 
ië fioit nullement a luy , car ayant defcouuert la tromperie, & la finefle 
de ce fin renard, luy ioüa prudemment, & fàgement vn traiét de Re-
nard luy torne volte face, & s'en retire fecrettement auec lès Soldats, &: 
fèioin&ararmeé du Roy Clouis fon Prote&eur, pour luy teihioigner 
là fidélité, pour faire la guerre fàngiantc a fon Frerc Gondebmd : lequel 
le voyant abandonné de fon Frère, & fi furieufèment attaqué , parle 
Roy cloua , auec vne forte armeé's il perdit courage , parce qu'il pre-
uoyoit qu'il ne luy pouuoït pas refifter. Et pour n'effare attrappé , il 
s'en fuit auec fon armeé dans la Cité d'Auignon pour s'y fortifier. 
Le Roy Clouis le pourfuiuit, & ayant affiegé la Ville, la prit d'aC-
faut, & reduict ce miferable l^oy aux éxtremitez. EtfilaRcyneC/<?-
tilde, ne leut empefché, par les précédentes Prières, Glouis l'auroit tué. 
En ce rencontre, il luy eftarriué, ce que S domo» dit. Que celuy qui 
t?enrichit a la hafte , parl'enuie qu'il porte aux autres , il ne cougnoit 
pas , que l'extrême pauurcté & la mhercluy furuiendraalafin. Vir qui 
feßwAt dituri^é"*lijs inuidet-ügnorxt quodegefiasfuftruenittei.Prouerb.zS. 
(a) Goftdebaud le voyant conuaincu , 8r. réduit a la mercy du Roy 
Clouù, il s'humilia , fefoubmettant d'accepter , & d'exécuter tout ce 
que le Roy ordonneroït. Clouis pour le refpeâ: de là Femme,la Reync 
Clotilde (laquelle ne le plailôit pas aux vengeances ains pluftoft elle les 
empe(choitdetoutfonpoffible)fit vn trai&é de Paix auec Gotidebaud-, 
auec des Conditions raisonnables : lefquelles on communiqua a fon 
grand Confeiller nommé Arreio qui les propofà a fon Maiftre le Roy 
Bourguignon. 
La premiere c'eftoit, que par vn bien de paix, il Ce contenir pour 
fon plat de la troifiefine partie du Royaume. La féconde que Gondefil 
V fon Frère euffe l'autre partie pour fon Heritage. Et la troifieme partie 
pour 
(a) Les meßrtes Autbeurs* 
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«ourladottc de fà Niepce Clstilde Reyné de France, C'ùadeband ayant 
entendu ces conditions, quoy qu'aregret, fè voyant contrainct, &au 
pouuoirdu Roy Clonis, illesaduoùa, & accepta s obligeant , & pro-
mettant au did Roy deles obfèiuer, jufques a fè rendre Vafïkl, & tri-
butaire a la Coronne de France. Mais toutes ces promefies n'eftoient 
que pures tromperies, afin derenuoyer Clouù, te fon FrèreGondefil con-
tents , & fàtisfaiâs de Tes promefies. Les mefines Autheurs. 
(a) Il fit bienparoitre l'effed de Ces trompeufes , & diflîmuleés 
promefies : Cardesaufii toft, que le Roy Clouù fut party auec fon ar-
mée, & que fbn Frère G^Wz/ftseftoitretirédanslaCitède Vienne en 
Daulphiné , pour y faire fâ demeure pacifique, félon les dittes condi-
tions du traicté de paix, accordé «ntre eux. C c f i n t o W , traiftre& 
diffimulé Roy remply de félonie de vengeance, de cruauté accoufturné 
aux meurtres , &c aux fratricides accompagné d'vne forte armeé s'enua 
afîieger fbn Frère Gondefil ,8z comme ïnfradeur du trai&é de paix, entre 
dans la Ville , & trouuant fbn Frère dansl'Eglife le tuede fes propres 
mains , qui eftoît vn a£tc barbare, vnfàcrilege mfûppoïtable, &vn 
crime d'vn homme abandonné de tout fèntiment de Religion & fans 
refoeâ: ny crainte de ce grand D I E v-
Le Roy Clouis fût promptement aduerty de cet inhumain fra-
tricide , rebroufiant chemin , auec fbn armeé , pour tirer vne jufte 
vengeance, &punioondccetraïftre, & crael fratricide, entra dans la 
JBourgongne: Et ayant réduit tout ce Royaume, fbubsfbà Empire, il 
bannit, &chafIàignominieufement cet infortuné Gondebuud, dehors 
detousfèsEftats , le defpoBÜla de tout ce qu'il poffedoit, & le réduit 
dans vneextremepauoreté,de forte qu'il ny refta de ce naufrage , qu'v-
nevieïgnominieufè, &miferable,laquelleen finfînitdans l'Arianifme. 
H y a des Autheurs qui difènt qae Gondebuud fe voyant priué, & chafTé 
dehors de fon Royaume , fe retira en Italie fbubs la protection du Roy 
des Oftrogoths, la ou il finit malheurefèment famefchanteVic, ac*. 
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fut mis a mort par fes Ennemis fur les Champs Catalaufiïques, qiflfônt 
proche de ThouIoufè,ou feu fon VeitGondieche fut tué pour la foy Ca-
tholique en vn choc de bataille, contre le Roy AtfyUmn& qu'il a efté dit. 
Il faut fçauoir » que cei cruel fratricide Gondebaud , ne deuoit pas 
mourir que d'vne mon cruelle & violente , ainfî que porte la fèntenec, 
du fùpreme luge des vivants , & des morts rapportée par S. Matthieu 
Chapitre 16, Omttes enim qui tccefer'wt gladiut» gltdio feribunt. C'eft 
donc la ou D I E V auoit marqué le lieu de fon fùpplicepoury perdre la 
vie par le glaiuede fes Ennemis, puifque luy mefme s'en eftoit fi cruel-
lement fèruy , pour faire mourir fes propres Frères , auec leurs Femmes 
& leurs Enfants. C'eftoit difie le lieu dera'né pour mettre fin a fa cruauté 
& a fon iniâtiable auaricc, demeurant toufiours infc&é de fon herefîc 
Arienne. C'eft la comme vn autre Cain fratricide, ou ce malheureux 
Gondebuud* encourut la malediâionéternelle de D I E V. Ceftlaouauec 
le dernier fbufpir delà Vieenuoya fôname malheureufe dans les brafieis 
d'enfer, tels qu'ils les auoit mérité : &; comment le texte fàcré fort 
a propos fur le fûe&. Potentespatenter torment* tutientur. Safient.Ctf. 
6.&y. Il veut dire > que ceux qui otït eftépuiffants en crimes & péchez 
comme font les Roys, les Princes , & les Seigneurs Souuerains qui abu-
font delecirs pouuoir, & de leur Authorité, & fur lcquels la Iuftice tem-
porelle iî*a aucun pouuoir ny jurifdi&ion , pour les chaftier, parce que 
les Souuerains ne dépendent, Se ne releucnt immédiatement que de 
DiEvfeul: mais auffi abufimt de leur pouuoir, & defà dïuinebonté, 
ils en feront tant plus fènerement 5e puifïammcnt punits & chaftiez éter-
nellement dans les enfers , félon la grauitçz & multitude de leurs péchez. 
Et xuae Reges intthigite erudimini qui iudicatù terr&m , ferttite Domine 
im timere, & exult ate ei cum trem»re. Affrehendite difeiflintm ne quan-
do irafeatur Domwut &fereatis de vie iußa. Pfal. %, Vojla le falutaire con-
fcil que le Roy des Prophètes Dauid leur donne. On peut bien dire 
auec le Prouerbe fàcré. Vin imfiorum tenebrofa , nefciunt vbi corruant. 
Imfitts cum in Vrofundum veneritfeccAtorum contemnit, fed fequitureum 
ignomïnia, ér^prebrium.Prouerb.C*p.^.^r 18.Ces deux Sentences cormien-
nent fort bien à ce malheureux Gondebâud, .-.,., .
 y. - Y 
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A C T E I X . 
j)e F admirable Patience de Sigvmoud fils du Roy Gondebaudenlaparteds 
fon Pere & de fon heritage, & pur fa recommence, Dieu lay fit ausir 
le Royaume deRourgongnepar UfmturdeUReyne Clotïldcrf* Con-
fute Germaine, 
SI G I S M O N D fllsaifnè de Gondebaud fécond Roy deBourgongnecon-fïderant la fin malheureufe , que fon Pcre auoit f aicie , & que par fa 
pure malice il auoit perdu fon Royaume, pour kiy, & pour fes Entants: 
Voila pourquoy il Ce voyoit priuc du legittirneheritage,qu il efperoitauoir 
du Royaume de fon Pere. Il fè voyoit comme vn elclaue & reduicl foubs 
l'Empire , & pouuoir du Roy Clouts, &quefànsfàfaueurilnepouuoit 
prétendre aucun bien en ce monde. 
Toutes ces affii&ions , Sc tribulations luv deuoyent eftre fort fcn-
fibîes & capables , de le ietter dans vne triftefle mortelle : Mais ce icuf-
ne Prince confîderaat querien,narriuéen ce monde tans la volonté, Se 
permiffion de ce bon D I E Y. C'eft qui nous oblige de nous conformer 
toufîours en toute chofo à fa diuine volonté , ainfi quenoftre Seigneur 
le nous enfeigne en l'Oraiiôn Dominicale. Fiat voluntas tua Çicut in Ccélo 
& in terra, Confîdcrant auflî que les affîiârions de ce monde, font les 
efclieîlonsparleiquels il faut monter au Ciel , puiique tous les Apoftres, 
tous les Martyrs, & tous les bienheureux , font entrez dans le Royaume 
eelefte, par les meimes eichellons des tribulations. Et pource les Apo-
ftres ont prefohé publiquementpar tout le monde, que perfonne ne peut 
monter ny entrer dans le Royaume des Cieux , queparlesefchellons 
des tribulations , qui nous arriuent durant cette Vie mortelle. Voicy 
leurs Sentences. Ver multas tribulationes oportet nos intrare in regnum 
Cœlorum. Aci. Cap.i4-.-N.2i. Parplufieurs tribulations ilnous faut entrer 
dans le Royaume de Cieux. 
PuisdoncqueSiGiSMONDfoauoit, que c'eftoit vn oportet. C'eft 
a dire que neceßairement & ineuitablement, il falîoit premièrement 
E palier 
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paßer par les efchelîons des afflictions Se tribulations, pour entrer dans; 
la o-loire celefte-, il ferefolut. de fe conformer àla volonte de D I E V , & de 
lesfbuffririouyeufement, pour Ton fainct Amour & de s'exercer à la pa-
tience au plus haut degré de la perfection ,. a l'Imitation de ce grand Mi-
roir «Ae- patience le Patriarche lob * difant auec luy :: N'udus egrefßfsfum 
de. vîera m*,îris meœy & nudki rcuerîar iliac"„ Dominik dédit Dominmab-
fiulii.. Sicut Dem'ms plaçait it a factum eft,. Sit Nomen Bornim benediclum. 
leb.-CAb. i« Et non obftant que ce ieufne Prince S I G I S M O N D eftoit 
plongé, Sc engagé dedans de fi cruifàntes Scfafcheufes tribuIations,iamais 
il ne s'efl: efearté du.vray chemin de la.vertu-,, ai ns auec vne plus 
grande ferueur s'exerçait a. la patience ,, fe confiant: entièrement en la 
Prouidence Diurne,, laquelle nourrit les animaux de la terre & les oy féaux 
du Ciel 5 qui ne; fement ne recueillent: ny amafïènr aucune chofe pour 
leurs entretient.. Ainfi" que le fils de D I E V le prefehoient à fes Difci-
ples , enîàinctLucchap.ix. . A plus forte raifon D I E V à vu fbingplus 
uarticuiier oour entretenir fes creatures raifïbnables créés à fbn imas:c&: 
ièmblance, que non-pas les belles brutes*. Confiderate ceruos quïamm 
fem'mani ne quemet tint quibus non efi celarium, ne que horreum. Et Dem 
pafcitillos.. £>uaHto magù vos fluru.efiù illà*. Confideréz les cerfs d i -
foit noftie.Sauucur,qui neiementnerecueillent aucune chofe, qui n'ont: 
ny caue, ny grenier,. Se cependant D I E V les nourrit;. Combien plus 
vous autres qui eftes en plus grande eftime dèuant ia Diuine Maiefté, que 
non pas les animaux, vous donnera tour ce qui vous fera-necefiaire,. &z 
principalement à ceux „ qui' font- les fid elles Seruiteurs ;, Srceux qui fe 
confient en (à Diuine Prouidence félonie Confeil du fainctEfprit Pro-
phétique, du Royal Prophète Dauid.. IaèJà- cogitatum tuum in Domino é° 
ipfeteenutriet , ^nonJabitiinaterumfittcluationemlufto.. P/al.^.. I e t t c 
ta pensée,. & ton efperance en la Prouidence de D I E V & il aura (oing de 
ta nourrir : Car Jamais il n 'abandonne,, & ne delaiïTelèiufteenfàne--
ceflïté.. Aihfi" qu'il' a: faict paroiftre a fbn fidèle Scruiteur SIG ISMOND. . 
Car combien qu'il: fut:entièrement dei'pouillé de tout: bien temporel,, 
jaeantmoins ilfoufrroit cette neceflîté &pauuret té , auec vne. admirable 
pa«-
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natience , afin que paru pauureté, il s'enrichit de vet tu & de merke, ec 
pourcc on ne le voyoit iamais trille* ny trouble. 
Ce bon D I E y voyant jâ profonde humiiité,& fâ conftante patience 
il nel'abandonna iamaîs :: Car il efloit prefênt au ce luy en toutes les tri-
bulations, pour le fauorîfer de fis grace, & pour ledeliurer.&glorifier 
felon la promefTc qu'il fait à tous ceux qui le confient en fa DicinePro-
uidence difant. Quonium fberâuitinmelibträbo eum , protevxm eur/i.* quo-
ni AM eognouit ,nomen meum-, cura ipfofum in tr'tbul*tion.e.erifiant eu?& &gU' 
rifiïake cum. PfaL 4. 
(*) Orcebon D I E V pour le deliurerde toutes ces tribulations, &: 
pour le glorifier dans le monde , ilfeferuit, comme dVn infiniment de 
fa Coufine Germaine la Reyne Çlotilâe, afin que par ion -organe il fit 
iouê'r tousles refîbrts de faDiuine Volonté. Cette Reyne ainfi infpireé 
& gouuerneéparlefàinct Efprit procura, &: trauailla puifiamment au 
près de fôn Mary le Roy Clouis , pour faire auoir le Royaume de Bour-
gongneafbnCoufinGermain SIGISMOND , auec letiltrc, & dignité 
de, Roy. Voicy .les motifs que le fainct Efprit luy imprima dans l'ame 
pour Ja poufïer., & inciter a luy procurer cet bien, ;& cet honneur. 
'Le premier motif qui pouffa cetteReyneaprocureur.leRoyaume 
de Bourgongne, pour le faire auoir a fonCouf in furent les vertus & les 
perfections , qu'elle auoit remarqué en luy , car elle fè refôuuenoit de 
celles qu'elle luy auoit veu practiquer en la fleur de fa ieuneiiè, cepen-
dant qu'elle demeurait auec luy dans le Palais .de ion Père , lors qu'elle 
eftoit en la Cour auec luy. 
Le fécond motif fut la perfêuerance que SIGISMOND auoit en 
l'exercice des vertus, & de fbn admirable Patience .: Car .encore qu'il 
' fuiTe enfoncé jufques aux oreilles dans les affliction s9 les plus fenfibîes & les 
' plus cuifantes du monde, ilfemontroittoufiour auec vn Vifage iouyeux, 
• comme celuy qui les mefprifent, & qu'il ne s'en fonde pas, cela tcf-
! meignoit afséz que tout ce qu'il iouffroit, il l'enduroit four l'amour de 
I DIEV, s'en refîouifïànt piultoft que de s'en attrifter, a l'imitation des 
\ Apoltres5lefquels. lhmî Apoßolig4ude»tesÀ csfißeäu Conältj, qupm&m 
E z digni 
(a) 1-î ic si as Caufsm aufeconâ Terne de U Csurfii^cîe, SeBion. Vlll. 
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d'uwï häbitifuntpr» neminelESVcentumeliampati. Luc. Au. Apoß.CaP.). 
Sam&Luc aux Acres des Apoftres, va racontant que les Apoftres s'en 
ailcient dedeuantle confeil inique de leurs Ennemis tous remplis de ioye, 
êc de confolation, de ce que DIEV les faifoit dignes de fouffrir des con-
tumelies, & des iniures Se des affronts, pour le nom de IESVS : de 
mefme SIGISMOND s'eftimoit trop glorieux de fouffrir pour l'amour de 
D I E V toutes ces afflictions, car il en eftoit plus content que trifle. 
Moralité. 
C'eft bien fairelaleçon, aceux, qui pour l'amour de D I E V ne 
voulent rien fouffrir : Car fi DIEV leurenuoyela moindre affliction, ils 
s'en inquiètent, ilss'en fafohent, & la Patience leur efchappe fi fu-
rieufêment, qu'ils fê défirent la mort, ô£ murmurent contre DIEV & 
de la façon ils perdent le mérite, & la Coronne de la Vie éternelle. La-
quelle comme dit l'Apoftre faincl: laques D I E V promet à ceux qui fouf» 
frent patiemment, les tentations, & les afflictions qu'il leur enuoye. 
Beatus vir quifuffert tentathaem ; quonixm cum probatus fuerit accipiet 
CerondmViU) qtutm repromïfit DEFS diligentihm fe. IacebCap.i. 
Le troifîeme motif, qui porta la Reyne Clotilde pour faire an oir 
le Royaume de Bourgongne a SIGISMOND fon Coufin, fut l'extrême 
pauureté, & neceflîté, dans laquelle elle le voyoit reduicr
 y a caufe de la 
perte regreable, que fon Père GtfW^Wauoitfai&miferablement, de 
fon Royaume, lequel de iufte droit, luy deiioit arriuer, apt es fa mort 
Certe pitoyable Reyne : confïderant aufïl que fon Mary le Roy Clouis, 
auoit acquis ee Royaume auec la force de fes armes, par vne iufte guerre 
&par eonfequant que fon pauuré Coufin > ne pouuoit prétendre aucun 
droiéfc fur le diet Royaume , 5c qu'il eftoit reduiâ:, foubs le pouuoir, & 
denomination du Roy Clsuù: elleconfideroit encore que ce Prince eftoit 
priué de l'héritage du Royaume de Gendebaud ton Père , fans auoir com-
mis la maindre faute, ny contre fon Père, rry encore moins contre le 
Roy Clouù, & qu'il eftoit aufîl innocent, & inculpable de tous les Cri-
mes que fon Père auoit fàict. 
Toutes fes eonfiderations touchèrent le cœur fi viuefflent de cette 
pitoyalc Reyne, d'vnc fi cendre compaffion enuer fon bienaymé Coufin, 
qu'eue 
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quelle employa toute fon eloquence , pour reprefènter viuement dans 
l'Efpritdu Roy C/ö«i,toutes ces belles raifons fus menfioneés , & les lo-
uables vertus , & admirables perfections, de/quelles, fon Coufin eftoit 
enrichy,&rdoué^ 
Le Roy Clouü ayant entendu toutes ces raifons, il teïmoigna a la 
Reyne qu'il auoit de laCompaflion de ce braue PrinceSIGISMOND, puis 
qu'il eftoit doué défi rares vertus, &z montra, qu'il auoit des grandes 
inclinations & de l'affection pour luy„ Alors la Reyne fit tant par fès 
chaînantes, & humbles prières , & puifîantes raifons, que le Roy ley 
promit deluy donner le Royaume de Bourgongne auec le tiltre, & la di-
gnité Royale en fè referuant neantmoins, vne pairie de ce Royaume 
pour la dotte de fon Mariage. 
DISCOVRS 
D E L ' A D M I R A B L E P R O V I D E N C E 
D E D I E V . 
ON ne fçauroit icy aflez admirer la Providence de D1 E V. enuer fon Seruiteur SIGISMGND, de fe feruird'vne femme pour le faire eleuer 
à la dignité Royale , fans auoir aucune efperance , ny aucun droit d'y 
pouuoir iamais paruenir. l'Affe&ion , Se la charité , auffi de la Reyne 
Clotilde , ne fe pouuent pas efchapper de nos efprits fans admiration : 
Carquin'admireroito^u'elieaye voulu préférer fon Coufin à fès propres 
enfants pour luv faire donner vn Royaume, qui leur appartenoit : Et 
qui n'admireroit l'artifice duquel , elle fê feruoit pour luy faire auoir ce 
Royaume : mais ce qui efl: encore digne d'vneplus grande admiration, 
c'eft la bonté du Roy Clouü, qui auoit défia pour lors qüattre fils, à 
; fçauoir Theodoric , Clodomir, Clot aire & Childebett : & nonobftalit tout 
cela il fe delpouilla tout a faici de ce Royaume qu'il poffedoit de iufte 
droit pour le bailler au Coufin defà Femme, la Reyne Clotilde encore 
qu'il ne luv auoit iamais rendu aucun fèmiee, pour auoir mérité vn fï 
grand Royaume, pourenpriuer fès propres enfants. 
C'eft bien icy, ou D I E Y faict voir fà toute puiflance > & que per-
E 3 fone 
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fonenepeutrefifter à fa Diuine Volonté, ainfi qu'il a elle dit,enlmtfi5-
dudfion de cette hiftoire : Car D I E V voulant donner le Royaume de 
BourgongneàiônScruiteurSiGiSMONDj rien n'a peu empefcher l'effett-
defavolonté. Et en ce point D I E V nous faict yoir, Je grand Eftat qu'il 
taiet de Ces fidèles Seniiteurs^ puis qu'il ne fe contente pas feulement 
deles eleuer, .es honneurs de ce monde , mais au fïul en fait! des grands 
Sain<fts dans fon Royaumeeclefte. 
(a) Dauid .qui n'eftoit quVn petit Bergerot fut Oind&coronné 
Roy d'Ifraël., en dépit du Roy Saul, qui pouf fê s crimes fat reproué 
de D I E V , &fe tua foymefmeauecfcnEfpeéj&Jîitpriuué du Royaume 
Celefte, H nonobftant tous les efforts que ce maudit Roy Saul auoitfaicl 
pourtuer Dauid DIEV le conferua.miraculeufement, Lacaufepourquoy 
D I E V l'auoit .elleué à vne fi haut dignité. C'eft parce que de fon bas 
aage il s'eftoit .addonné au feniice jâefà Diuîne Maiefte , Se a chanter fes 
diuines .Louanges auec fon harpe en chantant les Pfaumes qu'il auoit 
commencé de compofèr. Lequel reeognoiffant & admirant ce benefice 
deDiEvfeûidifbit. Defofi[estantes.accepit me. Il youloit dire que Dieu 
l'auoit pris à la queue des puantes brebis pour le faire aiTeoir dans le thro-
ne Royal d'Ifraël. Voila comme D I E V recompenfe les fidèles feruices, 
qu'on luy rend en ce monde. Htmc'humiliau & huneexaltât, quife exaU 
tathumiliabitur. Pfxl,j4-.verf.$%.Luc.Cap.5.N.6. 
(a) Ltb.l.Reg.Cap.i6.ibidem cap.ii. 
A C T E X. 
Comme Sigifmonda efièele» Roy de Reurgongne, & conßrme parle Roy clo-
uù auec Solennité. 
L y a des Àutheurs, qui difènt que fàinâ: SIGISMOND fùcceda au 
-* Royaume de Bourgongne après la mort de fbn Perc Csnâebaud, la 
trentième Année apres fon Regne. Le premier c'eft Sigibert ainfi le 
remarque Rétros de T^atâlibatm Catalogs Smcîêrnmi Ub.^.'Cap.ilz.foLioi. 
:
 en la vie de faincl SIG ISMOND difànt. Sigismundu* Rix & Martyrßiits 
Gmdebaudi 
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Conâebaudi Regis Burgundi&y rjr eimfoß^ mortem in Regno Succeffbrfuit fem~ 
voreAnafiafijImperatomr <vt tit Sigibertut.. Le fécond c'eft Anthoine 
du Moulin Mafconois auec lean le Maire de Belges tous deux Chroni-
queurs' au fécond traicte du troilefme liure des îliuftrations de la France 
Orientale-en la'page 338^  racontent que leRoy G^W^Weftantmort 
laiûa deux fils, a fçauoir SIG ISMOND ,- & Gondemar,lequeis fùccederent 
au Royaume de Bourgongneaprès la morrdeleur VctcGondebaud.. Mais 
le R. P. Nicolas Caufïïn Iefùite Autheur fort célèbre de ce fiecle enfcigne 
tout le contraire au fécond Tome de la Cour fàincte en la Section VIII. 
La ou il afleureque la Reyne clotïlde voyant que le Roy Gondebxud par 
fbnmauuaismefnageauoirperdu fon Royaume elle fît tout fon pofïibîe 
pouren confèruervnepartiepour. SIGISMQND fils audit Gondebaud fbn 
Coufin Germain;. 
Iofias Simlerus confirme cette vérité au fécond libre de ladcfèrip-
tion de Valley au fueillet 44.. dit que ce fut le Roy clouû qui donna vnc 
partie du Royaume de Bourgongne à SIGISMOND- fils de Gondebaud, 
Le R. P.Heniïois Murer de l'Ordre de fàindt Bruno en fbn liure intitulé' 
'Heluetia S.'mcia en la vie* de faincl SIG is MONO fol. 6$. fuit exactement, 
l'opinion du R. P. Nicolas Caufïïn.. 
Va autre Autheur, qui fe nomme D. Petrus Laurentiu* Galxjjtts Be-
ncnïenfisiOlïuetanus , W'vit/iS.Sigùmuxdi
 r ïtt Cimtdte ImoU ty fûe man-
dat AA?;M0I6H: Ce nouueau Autheur tient la mefme opinion, auec les 
autres, difant.. Porro, cùmClodousufRex; CombaldumRegnoexpulijfet, 
Sigismundta ab eodem cUdôueo,in Patrù S olio regnare permijfus ç?c.-
Par ces puiffantes authoritez -< & par le Cours de cette Hiftoire 
nous voyons probablement", queparl'entremife des prières, &faueur de 
la Reyne Clotilde, que le Roy Clouù a donné le Royaume de Bourgon-
gne a fon Coufin Germain SIG ISMOND fils du Roy Gondebxud.-
Il faut icy remarquer, que quand le Roy Clouis ,, eut promis a la 
Reyne- clotilde fa femme de donner ce Royaume de Bourgongne a 
fon Coufîn SIGISMOT^D, tout incontinant le bruit courut par toute 11 
Bourgongne.. Ces nouuelles furent bien fi aggreables a tous les Bour-
guignon;;, qu'ils en firent par tout les feux de ioyc, auec des refîouiflan-
ces; 
^4o LA riS DE S. SIGISM0N3 
ces, Sr alleiorefles nompareilles : & non fans fùbiect, parce qu 'ils fèvo-
yoiat gouuernéz par des Roys, d'eftrange nation , & cette fubie&ion, 
leur eftoit fafcheufe , et ennuyeufe, ils furent bien aifes , & jouyeux 
d'entendre que le Prince SIGISMOTÇD, qui eftoit de leur nation, & fils de 
leur legitime Roy Gondebaudfixt deftiné pour eftre leur Roy. S'eftant bien 
informez , & aûeuréz des promefTes, queleRoyC/W# auoirfaitesala 
Reyne Clotilde de donner le Royaume de Bourgongne a fbn Ccufin SI-
GISMOND. Ils affemblerent tous les Principaux en vn Confeil general. 
Et par vn contentement firent election de SIGISMOND fils aifné de feu 
leur R.oy Gondebaud-^om eftre leur Roy. 
(*) Lequel eftant eleu Roy deBourgongneconfîderant, que cette 
election,n'auoit aucun effe&, fi elle n'eftoit confirmée, &: approuuer par 
leRoyC/flMf, a qui le Royaume appartenoit. Et puis qu'il auoit pro-
mis a la Reyne Clotilde (a. Coufîne de le luy donner, il eftoit neceflaire, 
le prier de confirmer fes promefTes, &c approuer cette election. Et a ces 
fins, ils'envaenFrancetrouuerleRoyC/tf»«-, auec le plus noble equi-
page qu'il luy fut poffible, avant en fàfuite fbn Fi ere Gendemir & toute 
la NoblefTe de Bourgengne. S'eftant donc prefènté deuant le Roy Clo-
uis , auec toute fa fuite luy fit fon harangue, le priant humblement de 
eonfirmer,fès promefTes & approuer fon election. 
Le Roy a/fis en fbn throfne Royal, & la Reyne Clotilde en fbn cofté, 
en la prefenee , de tous les Princes, Ducs, Marquis,Comtes,Baions,ôc de 
toute la NoblefTe, de fà Cour, pour faire voir, que la parolle d'vn Roy, 
doit eftre rentable , & fes promefTes afTeureés. Confirma ,& approua 
cette Election , & en Confirmation de Tes promefTes, mit SIGISMQND 
en pofTeffion du Royaume de Bourgongne en luy mettant en fâ dextre le 
Sceptre Royal & en fà tefte la Coronne de fbn Père Goxdebaud, auec 
cette condition , ' qu'il fè referuoit vne partie du dit Royaume pour la 
dotte de fà femme , la Reyne clotilde,ù. Coufine,6cfafidelleAduocat. 
te. Tout cecy fè fit, auec vne très grande Solemnité, & Royal« 
magnificence. 
(a) Henriette Murer in [HA Hduetia ÇAHCIA in vit A S.Sigùmtfftdifel^. 
k$c omni A refert, 
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A C T E X I , 
Le Roy SIGISMOND commençant a régner, // commença 4 extirper? infidé-
lité, life maria a lafille du Roy d'Italie* 
(a) QIGLSMOND troifieme Roy de Bourgongne, eftanteleué en cette 
'-'dignité Royale, il commençai faire efolatter ïes vertus , et perfe-
ctions^ faire paroitre la capacité de fon Efprit en radminiftration delà 
IuïHce temporelle , laquelle ilfaifoit administrer exactement, &brief-
uement félon les loix, au grand contentement de fés fùbiecîs. Et pource 
qu'il trouuafôn Royaume tout infecté d'Idolatrie,& deFherefîe Arrienne, 
il faifoit tout Ion pouuoîr deles exterminer
 9 &: de retirer les Infîdelles, & 
les Hérétiques Arriens de leurs tenebreufes erreurs, pour les amener a 
la vrayelumîere delà foy Catholique, il les excitoit, tant par fon bon ex-
emple , que parla docirine, qu'il leur faifoit prefeher : Et pour les en-
couragera fèeonuertir , il fauourifoit , & protegeoitde tout fon poffible 
les Catholiques, & principalement, les nouueaux conuertis. 
Les Polonois celebrant folemnellement la Fefte de fàincl SI-
61 SMOND Roy , & Martyr , confirment dans leur Breuiaireen l'OfEcc 
Diuin en la quatriefme Leçon du fécond Nocturne -, tout ce que nous 
venons de dire, encestermes. SIGJ SMVNDVS Rex,& Martyrpatri 
mortuo fuccedens Regnum e tenebris wßdelitalis ad Lumen Fidei fanciœ, 
adducere omnifludio conabaturi in quo illefubditisfuis exemplo humilttatù, 
fobrietatù , & manfuetûdinù-,pietatis, munificently reliquarum virtutum 
frdlucebat. Il veut dire par ces parolles que le Roy SIGISMOND, après 
la mort de fon Père, il fucceda au Royaume : & l'ayant trouué tout in-
fecté d'infidélité, & de l'herefîe Arrîenne, il tafehoit de tout fon poffible 
deretirer fes fùbieçts infîdelles hors des ténèbres de l'infidélité', pour les 
amènera lalumieredelafain&eFoy Catholique, par l'exemple de fon 
F humilité 
(a) D.TetrwLaurentîwGalaffutBenonlenfisOliuetanta invitas. Si-
gifmundi impreffa anno 1655. in CwïtatelmoU. Petrus de Natalibas in Ca-
ialogoSanclomm oecurr.wMaïo. Iib.4-.cap.11z.fol.lo2. invita S.Si<rù. Henri-
chs Murer Carthufinfua Heluetiafavfia loco citato. 
. 
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humilité, defafbbrieté , defàmanfùetude, & douceur, de fà pieté, de 
fa libéralité , &largefle, & par le refte de Tes rares vertus, il excitoit fcs 
iubiects,, a l'imiter , & le fùiure. comme va flambeau de perfection en 
la Foy Catholique.. 
(a) Il gouuernoit , & cohferuoit fon Royaume d'vae façon bien dif-
férente ,, & diffcmblable a celles des autres Roys,, non pas auec les armes 
remporeUes^ofFcniiues, & defFenfiues,ains auec les armes fpirituelles, a 
fçauoir auec les jeufties,abftinences,aufteritéz,. & mortifications, èc auec 
reniantes prières, Scoraifons accompagnées de larmes.. Sa charité en-
uers les pauures, eftoit bien fi grande, qu'il leur faifôit des bonnes au-
mofnes,, & les aimoit.de tout fon cœur, &: les. foulageoit en toutes leurs 
mifères,, & neceflîtéz : fès continuels: exercices eftoit de vifiter, & fre-
quenter lesEglifeSj, tantpour y entendrelafaincreMefle, quepourafll-
fter aux offices diuins, Scfaireoraifon.. £a) Lesmefmcs Authturs.. 
D,V P R E M I E R M A R I A G E D V R O Y 
S J G I S M O N D . . 
(*) f~°* E Roy Bourguignontres-pieux , &: parfait a efté marié par deux 
^-»fois: Le premier Mariage a efté l'vn des plus heureux, &bien 
fortuné, qui aye jamais efté, en fa race Royale , lequel fut: fai& durant 
la vie de fön Père G*«*/^»^, fécond Roy de Bourgongne,, ainfiauele 
R. P. Hcnricus Murer, de L'Ordre, defainàl Bruno ,. le raconte en:fon Hure 
intitulé, Heluetia SkxÏÏa, impi imé en la Ville de Lucerne l'an 1648.. en la 
Vie de fainéf. SIGISMOTQ) Roy ,& Martyr au fùeillet 68„ Et long temps 
deuantluyM. TeanleMaire de Belges Chroniqueur, au troifieme liure 
d'esllluftrationsde. la France. Orientale,. imprimé a Lyon l'an 1549.. En 
rhiffioire du Regne du Roy Gondehaud,, en la page ?,$«.- En laquelle nous 
liions ,. que. quand ce. Roy fut paruenu a la Monarchie du Royaume 
de Bourgongne ,, Se qu'ilenfutfeuldomihateur, quôy que d'vne façon 
tres-cruelle., ainfi qu'il a.efté amplement difeouru•,," pour mieux fe forti. 
fierenfes Eftats, par des. Alliances Royales :: Ilefpoufa Iafule.deïW 
dbrtii> 
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doric&oy des Öfoogoths , qui pour lorsregnoit,en Italie , de laquelle, 
il eut deux Enfants masles a fçauoir SIGISMOND, & Gondemar. 
Pour moy ie fuis d'vr.e autre opi nîon contraire , a celle de ce Chro-
niqueur , & non fans fondai ne n t. le dis que ce Mariage de Goadebaud 
aeftéfaidiongtemps, auparauant, & peux eftre du Regne de f on Père 
Gondieche-y premier Roy deBourgongne, lequel fut créé .Roy Pan414» 
Et-mourut en la bataille contre le Roy Attyla. L'an 450. Apres.auoirxegraé 
35, Ans, felon ia Chronique de fâinâ: Hicrome, commel'attelteledit 
Chroniqueuriùr lafin deiapage354. Envoicylaraifon, pareeque Gon~ 
ddaude&oitfAs aifne du Roy Gondioche , car lès deux înex&sCadets Gothr 
rnAr&LChilperic3 eftoient de-fia mariez, & auoient Femmes .& Enfants : 
Il eft a croire qu'il eftoit de-fia Marié , Se qu'il auoit alors, fes deux 'fils SI-
GISMOND StGoxdemar, deuantqu'ileutmisamortfesfferes, pour reg-
ner,&:gouuerner fèulle Royaume deEourgongne. 
Vneautreplus puifîànte, & probable ràifôn, que Gendehaudz efté 
Marié, long temps auparauant, qu'il euflé commencé de faire vne fi 
cruelle guerre contre fes Frères, c'eft parce qu'il eft rapporté au fixieme 
AdequeC/0/i/^.fille de chilperic-, frèreàcGondebtud, auquel il auoit 
faict trancher la tefte, &eftoufferfarnere, auoit efté eleueé, & inftruicte. 
aia Foy Catholique, dansle Palais, de Con Oncle, auec Tes deux fils SI-
GIS MOND & Gondemar. 
Ce Roy Gondebaud aufîitoft, que fôn fils SIGISMOND futarrîué 
en l'aagecappabje de fe Marier, voyant que la maifbn de fon beau Père 
Theodork Roy d'Italie tenoit le haut bout dans tous les Royaumes du 
monde il en recherche vne féconde alliance, & obtientpourFemme de 
fon fils aiiné SIGISMOND, la fille de ce grand RoyTheoderic., laquelle 
fe nomme dans les Hlftoires , par les latins Ani*ïaberga, <& par les Fran-
çois Almaberge : C'eftoitvne PrincefTe des plus accomplies de fon Siè-
cle, enquilabeauré, la grace, la vertu, la pieté, :&c lafagefïe : efeia-
coient auec tant d'honneur, que tout le Mondei'admïroit. 
CedeuxSambeauxde vertus eftant liez enfèmble, auec le facré 
iien inditloluble du Mariage menoient vne vie, fîvertueufè, & fi admi-
rable en toute forte de pieté, & de perfe&ion, qu'ils gaignoient le Cœur 
deChafcun. " F
 % " " Toute 
• 
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Toute la NoblefTe eftoitrauie , en confiderant les louables qualité 
de ces deux personnes Royales, dont la concorde auoit lié leurs Cœurs, 
& leurs A inities mutuelles , auec des chaînes d'Aimands, fi eftroi&e-
ment, quela diuorce
 y nytrouuaiamais, aucune place : Enfin au bout 
des neufs mois , cette Princeffe produid au Monde vn Enfant, qui fut 
nommé au ba&cÇme Sigeric. Or cette Dame rendit graces a D I E T , 
auec fon Mary du beau fils , qu'il leur auoit donné, le priant de luy faire 
la grace, de i'eleuer au feruiee de faDiuine Maiefté : Et aux exexcices 
conuenables aleur eftat,& condition: Car elle fcauoit fort bien , que les 
femmes Mariées., qui ont des Enfants, elles ont comme en maniement 
lespluspretieuxintereftdelapofterké, parce que les Enfants eftantde-
uenus hommes ,. doiuent eJfaele&membresduCorpsdei'Eftatj&eleuez 
aux charges>& aux dignitez d'Iceluyv 
Les bonnes mères font le bon naturel des Entants : On atous/out 
remarqué-, quelesgiandsperionnagesT. quiontfleury en quelque Emi-
nence de vertu, ont pris delà, quafi généralement
 T les premieres Im-
preflïons de la Saincteté. Saincf Louys Roy deFranee eft deuenu fâintfc 
par la bonne Inftrucfion , & bon Exemple de famere :- Et prefquetous 
les Saincls ont aquis leur Sainteté par la vertu des bonnesinftrucKons, S& 
bons exemple de leurs pères & mères j qui font vertueux :x Et au con-
traire , les vicieux n'apprennent que le vice a leurs Enfants a caufèdu 
mauuaisexemple, qu'ils leur donnent^ 
Si l'on trouue des filles chaftes, forties de Metes debauchees, c'cft 
vnechofë auflî rare, comme fi. les orties portoient des œillets. Voila 
le fûbieét quia faicf dire a faincl Paul, que les pères
 r & mères de famille^ 
qui n'ont pas lefoingd'cleuer leurs Enfants & leurs domeftiques aufll, 
ala vertu, alacrainte, &aufèruicede D I E V , fontpires, quelespa-
yens, & les infidèles. Sïquùfuomm
 r & maxime âemefiicorum cur*m 
mnhabet,fidem negtuït •> fa efl infideli deteriar. i.Timat.Ctp.j.a.%* 
Cette Princefîè Almaberge, eftant deuenue Reyne de la Bour-
gongne, quand fon mary SIGISMQND en fut coronné Roy ,- elle ta-
fchoitd'inftruire fon petit fils Sigeric , non pointaux mignardifes depa-
solles, ny a la Pompe des habits
 9 ny aux plaifirs illicites: mais elle le 
dreuèit 
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dreffoit au feruice de D I E V , &-a l'exercice des vertus, & perfections 
Chreftiennes, &conuenablesaIeurEßat. Et l'ayant ainfî eleué, auee 
vn grand foi ng 1 efpace de quelques années , la mort qui n'efpargne per-
fonne luy ayant empefché la continuation de ce vertueux exercice, & 
rompu le fàcré lien de fon tres-heureux Mariage » pourlaieparer d'auee 
ion Roy , & Mary , luy laiflant cet orphelin en charge fon Ame 
quitta fon Royaume terreflxe pour régner éternellement, 
dans le Royaume Celefte auec les bien-
heureux. 
(a) Voicy les Autheurs qui font menfien de ces deux Mariagesydm Roy 
Sigùmond. 1. ExBreuiar. Ecclefi&parocb. S.Sigù.apuâ^ Agaunosjecunda dit 
infrapc7.lecf.4-. 2. Faiîi Mariant Monachiimpreßianno\6^o. AfudCor-
nclium Leyferium 1. May. 3. Ex Breuiar. Eccleß* Cathedr. Olomucenfis in 2,. 
nocï.lett, 4. 4. Ex Breuiar.?elonenfiletl^. 5. Extrada a fr.Zachar.Lippeo-
h
 y & Cornell* Grafio Carthufianis de S.Sigùmunde. 6. CaJar.Baron. torn» 
7. Annaliumi.May. 7. Ex commentar. Baren, ejr loannes Gabriel Bifcioltt 
2{utinenfis. &. Sancttu Gregorim Türen. Epifcoput de geßü Francerum 
cap. 5. Ado & Sigibertds in Cbronici* I'rancor-am. Et Harens Lipom. Et'Su-
riusMaldouatuti Vicellius Breuixrium Viennenfe 5. OBehris. % Henricm 
Murer loco citato. 10. lean le Maire loto citato. Et aly quamplurimi Au-
thores. 11. Laurenûus Suriut Csrthuf. Tema 7. 12,. Frsncifcta Harens in 
•vitâfancîi Sigümundi.page 284, 
F 5; ACTE 
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A C T E X I ï. 
X>ufécond Mariage infortuné dit Rsy SIGISMOND, & des grands malheurs 
au il a causé afaperfonne, a fon fis, & a tout Cefiat de [on Royaume, 
(4) \ Pres la mort regrettable de h Këyne Almaberge, le Roy SIGIS-
-tXMONDpafTaauxfècondesnopces par le Confeii de fon fifcal, & 
Maiftre d'Hofteî nommé Eftîenne, lequel luy perfùada d'efpouièr vne 
certaine Damoifèlle , qui eftoit d'vne rauiflante beauté , Se grande 
Courtifanne, laquelleauoiteftéruiuantcdelaReynedefùn£te, (& pleut 
a D I E T , qu'elle leut auffi bien l'uiuie en toutes l'es rares vertus, comm'elle 
ia luiuoit pour laferuir de fille de Chambre.) 
Ce bon Roy s'eftantlaifsé coiffer, par les raifons irraifonnablesde foa 
fifcal , fans fefèruird autre Confèil, &: fans confiderer l'inégalité de ce 
Mariage, felaifïàfurprendre auffi parles caioleries & amorettes de cette 
Damoifelle,que ce fifcal auoitintroduit dans la Chambre du Roy. Lequel 
en fin Pefpoufa, au grand eftonnement , Se regret de toute la Noblefîe, 
& principalement de fon fils Sigeric, lequel voyant que fbnPere, auoit 
efpousé la Semante de fà Meie , cette Alliance luy eaufoit vn grand 
creue-Gœur , & ion Efpr.it futfaifi défi cuifàntes douleurs, qu'on ne le 
pouuoit faire refoudre £0f; faire tarir les larmes âe les yeux, tant fon re-
gret eftoit extreme, a eaüfeque cettcfernme, eftoit fortie d'vne race tre£ 
bafie,vile, &tropabie£tepourvn fi grand Roy". Etpource ceMariage 
infortuné,^: miferable,a causé des grands maux ,qui s'en font, en fîuuis de 
forte que ce bon Roy pouuoit bien dire, auec Salomon Inueni amariorem 
morte midierem. I'ay trouué ync femme, plus amaire, que la mort. Ec-
clef cap.j.n.zy. 
Cette femme n'auoit rien en elle de confiderable
 3 que fâ beauté, & 
fa 
(a) Nicolas Caufsin au ?.. Tome de la CourfaincîefeÛ. 9. Ex libre An-
notât. R.D.D. Adriani^. EpifcopiSedunen. quiinArce Epifcopaliajferuatur 
hxcqiiä hic connnentur referunturin'vitaS.Sigù. eap.j.deOrigine Gondeochi 
pr.mi Regù Burgnnäia, Henri eus Murer infua Heluetia fanÛa invita fan-
ci Sigümundfol. 6% Laurenthu Suriui Carthuf.Temo'J* Erancifcus Ha~> 
rent invitafa/-/clH Sigismundi.page 2.84, 
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fa bonne grace : Mais comme dit Salomon- FaBaxgr*tUt &i>œxapulchri~ 
tudo. Muliertïmens DeumipftlauélabitunPjtrab.cap.p. La bonne graee,&r 
la beauté d'vne femme, ce ne font que pure vanité , que tromperies, & 
fauffetéz : Mais celle qui a la crainte de D I Î V , mérite d'eftre louée. 
Telvoidlafleurdel'efpîne, qui n'en fçait pas la oiqueure. Et tel con-
temple auec rauiflementces excellentes beautéz ,. qui ne fçauroit croire 
combien de pointes & d'aiguillons elles couurent'foubs ces imaginaires 
douceurs. Vn poète difôit que le Serpent fe cache dedans l'herbe 
verde. Latet anguù in herbx. Il veut dire qu'encore que l'herbe fbit 
belle verdoyante, &aggreableala veuë,. neantmoins c'eft au deflbubs 
de cette beauté, ou l'horrible Serpent fè cache. Il n'y a point d'animal, 
qui donne tant de l'horreur , & de la terreur que le Serpent > parce que 
fâ morfure vemmeufè caufè la mort aThomme.-
La beauté d'vne mefchante femme cache vn monffre infernal,-
qui eft plus a craindre qu'vn Serpent. Vn mary qui fai& vn femblable 
rencontre,& qui tombe dans vn fi mauuais fort, les actions de l'vn, & de 
l'autre donnent delà tcrreur,& del'horreur aux domeftiques, & au public. 
Quand on void vne dignitéRoyale tomber au partage d'vne fem-
me diffîmuleé , qui^a l'ciprit corrumpu, elle fait feraient changer tous 
les biens, aux allumettes de fon péché, & de Ces propos honneurs, elle 
en faict, les vrais pièges de fön arae, Se fe précipitejdans des grands 
malheurs, & d'autres auec foy : ainfi que celle cy a Êà&i en forte, que fes 
crimes , ont faidVtranfîr d'horreur, ceuxqu'en ont eu la cdugnoifïàncc. 
Tout le plus excellent bien, qu'elle a faicT: en ce Mariage, c'eft 
d'auoir produit au Monde , deux fils, l'vn a efté nommé Gißal & l'autre 
Göndebal. Eftant donc deliureé de ces deux Enfants , qu'elle auoit 
conceit du Roy SIG ISMOND fbn Mary. Tout incontinant le Prince des 
Enfers, îuy fit conceuoir dans Tefprit vn mdnftrc- Infernal, a fçauoir 
vne enuie mortelle', contre ce icufhe Prince Sïgeric fils aifhé du Roy 
SIGISMOND , parce qu'elle preuoyoir qu'il deuoit fucceder ala Coron-
nedefbnPere, après fon trefpas, & que fès deux Enfants, enferoient 
priuez & réduits foubs fon domaine. Cette confideration la poufToit, fi 
fort, & fi: vioi'emmcnt » que cette maudite Maraftre , nepouuoitpas 
attendre; 
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attendre les nœufe mois , pour enfanter ce Monftre Infernal , que le 
Diable luy auoit faid conçeuoir. En fin comme contrainte. Cencefït 
dolorem,é"peperit iniquitatem : pfal.y. Elle auoitconçeuvne douleur qui 
n'eft autre qu'vne diabolique enuie, parce qu'elle ne caufè que des 
douleurs a ceux qui la concernent dans leur Esprits. 
(a) Et peferit Iniquitätem , & puis elle a enfanté l'iniquité c'eft a dire 
l'enuie , parce qu'il ny a vice , plus preiudiciable a l'équité quel'enuie. 
Ayant donc enfanté ce monftre infernal pour faire perdre ce ieufhe Prin-
ce Sigeric, elle commença a efpier eouuertement les occafions, pour 
faire iouer les refïbrs de fön enuie. Et afin que l'Innocent Sigeric, ne s'en 
prîtpas garde, elle cachoit, - & diflîmuloit, tant qu'elle pouuoit la ma-
lice de fön Enuie : Mais elle ne lefçeutpas, fi bien difïîmuler que Sige-
ric ne s'en apperçeut, par les Indices qu'elle luy f aifoit congnoiftre, tant 
par fes paroÜes, que par fès actions. 
Ce ieufhe Prin ce fè voyant envié, & bay para maraftre, fans en 
fçauoirlefûbiect, & comme il auoit le Cœur bon , & le courage géné-
reux , réciproquement luy faifbit congnoiftre , que fön enuie , & fâ 
Haifne,luy eftoient des aggreables. Et pour ce luy reprouchoit, fà baffe, & 
abie&e extraction afin de l'humilier, & qu'eftant tireé de la feruitude & de 
L'inpudicité pov%entrer enla couche d'vn Roy, elle auoit pluâoft fùbiecî 
de s'humilier,que de leuer les cornes de fon orgueil,&de fön enuie,contre 
le fils de celuy, qui l^ Suoit eleueé a cet honneur Royal, fans l'auoir mérité. 
Elle voyant que S/gwVJuy faifbjt ces reproches, & qu'il ne luy portoit pas 
l'honeur, ny le refpect qu'elle defiroit,elle en creuoït de depit,& allumoit 
dauantagelefeu de fà cholere, & de fon enuie ,contre cePrincelnnocent. 
^ -, (a) Autre 
(a) Hac omnia referunt Laurent.Surius Carthuf Terne 7. SânSut Gre~ 
gor. Epifcopus Turon. libro 3. hiß. cap. j . TrancifcusHaraus ta vitafancJi Si' 
gùmundipxg. 2.84.. jy. Petrus Laurentiue Galaffut Bononienfis Oliuetxnw in 
vitafaaèJi Sigismundi qua Typif mandata fuit Anno 1655. in Italia, in Ciuu 
täteImolenfi.Txicolas CaußinTomeij)elaCourfaincleenlaviedeClotildt 
feft.9- Ex libro Annotât, qui in Ar ce Epifcepali Sedunen. afferuatur bac le-
guntur in viu fanai Sigismundicapite 9, & in fia annet. R.Ü. AbbatU Agag. 
J)e Vita & paßione S.Sigü. Regis & Mart. 
F
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- ^(a) Autre fois, on faifoit^des grandes Soïemnitéz, le jour de la naif-
fance des Roys,ainfi que les Euangeliftes fàinct Matthieu.& fainct Marc & 
faindLuele remarquent, apportant l'exemple du Roy Hcrode, lequel fît 
vn grand conuiue le jour de fa naifîànce, a tous les Principaux Seigneurs 
de ion Royaume : Mais en ce Banquet Sain& lean Baptifte, y perdit la 
refte, & la vie. La caufê de cet homicide , c'eft lenuie mortelle, que 
cettcinceftueufè, & adukaire Reyne,femme du Roy HerodCjillegirime, 
& leg-time femme de fön frère Philippe, luy portoit, parce que ce grand 
Sain& les reprenait de Fincefte public,& fcandaleux qu'ils commettoient, 
difânt au Roy. Non licet tibihaberevxoremfra.trls tui Philïppt. 
(b) Preique le mefme malheur eft arriué a ce ieufne Prince Sige-
ric , e n vne vray femblable Solemnité que toute la Cour Royale célé-
brait , le four delaNatiui tédu Roy S I C I S M O N D fônPere : O r i à belle 
mere , &maraftre, pour penferfblemnifer Roy alement, & magnifique-
ment cette nahTance: fans confîderer fâ bafleffe, & que de ïeruante, 
elle eftoit deuenu Reyne , & quefon extraction luy deuoit donner fub-
iecl de s'humilier, elle s'en uareucftïr les habits Roiaux, & nuptiaux de 
la Reyne defun&e Mere de Sigeric , & s'eftantomeé , &parée de tous 
fos atours , Chaînes d'or pierreries pretieufes bagues, & autres joyaux, 
elle fe mit auffi enla tefte laCoronne d'or,fort riche, & prerieufè laquelle 
ThtadoricRoy d'Italie,auoit donné a fà fille Atma'tcrge , Mere deSige-
ric le jour que le Roy S I G I S M O N O , I'efpoufajpour eftieiue , &j )o i ryr j 
gage perpétuel de fön amour paternel. 
(c) O n remarque qu'il y atoufiorrrauxchojeshumaines , & aux 
vaines recreations quelque malheur , qui s'attache aux félicitez les phis 
riantes, & ne donnent guère de vin , qu'il n'y mesle de la lie : Cette 
femmeainfi parce., s'en alloitauec cette p o m p e , ala Cour du Roy Sr-
crsMOND , fon Mary : Mais Sigeric rencontrant cette effrontée toute-
ehargeé , & orneé des defpouîlles de feu fa mere, nepouuanrfouffrir 
cette vaine gloire luy dit. Vous n'eftepas dîgne , ny méritante, que ces 
! pretieux veftements, & ces Royaux ornements couurc voftrecarcafïe, 
G lefquels 
fa) -Matth* capj.$.njL.M*rc.c/tp.6.ii.2!e.Luc.c*p.$J1.2.o. (b) Exprâdk 
3% Amherifua, (c) Nicolas Ctrfsïn loco iit*to. 
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lefquels ma mere voftre maiftrcfTe
 } a porté auecplusd'honneor, &de 
mérite, que non pas vous. 
(a) Cette maraftre, ayant reçeu ce reproche , & cette mortifica-
tion n'oiâ parler plus outre, mais elle s'en ua toute en cholere , mettre 
a bas , tous ces ornements empruntez, auecfà grande honte, & confu-
sion : Et du depuis elle conceut tant de fiel, & de la haine enragée 
contreluy, qu'elleneceuoitjour,&nuiâ:, deforger quelque inuention, 
pour le maiftre en la disgrace de fbnPere , pour le faire mourir. Le 
Diable qui eft le maiftre de ces horribles inuentions , & damnabies arti-
fices.voyant cette cnuieufê toute difposeé , a reçeuoir Tes malheureufès 
impreflîorts , luy fùggere dans l'efprit,d 'accufèr cetEnfant, vers ion Pè-
re , qu'il machinoit là mort, afin d'eftre Roy, Cette maudite marafire 
efèhoiiere deSathan, ne pouuant plus retenir dans fon Cœur le venin 
mortel de l'enuie, & de la rancune qu'elle auoitconçeu, contre l'Inno-
cent Sigerky luy drefievnetres-funefte calomnie , puis elle s'en ua trou-
uer le Roy , &: l'accuie faufîement d auoir faiét refoulution d'attenter 
fur fà perlbnne , pour luy rauir la vie, afin de régner en fà place, le priant 
de tenir cet aduertiflement fècret , & qu'il foït bien fur fes gardes. 
SIGISMOND fort eftonné de cet attentat , que fon fils Sîgeric 
machinoit fur fa perfônnecroyanttrop facillement cette faune Calomnie, 
il entra dans vne fi excefïiue cholere
 y qu'il iura de faire mourir ce pouure 
Innocent : Et ayant efpié l'occafion de commettre cet horrible homi-
cide , fans s'informer plus auant , f cet attentat eftoit vray, ou faux, 
trouuant le pauurelnnocent S/gmV couché fur fön lief accable dvn pro-
fond Sommeil, tout habillé, après le difnéluy entoure luv mef me au-
tour du Col vn cordon , ou lien pour l'eftrangler , & ayant faict venir 
deux Seruiteursleur commande de le tuer, & leftrangJex-promptement, 
lefquelsayantpris ce cordeau executerentla fentence du Roy, & l'ayant 
tiré, auec force, ce pauure Innocent refta mort fur fon lid. 
Véritablement cette mort dequelcofté, qu'on la regarde elle eft 
grandement pitoyable, inhumaine, & cruelle : Mais prenant la chofe 
dans lafimplenaïfueté du faict, elle donne de la ccmpafTion aux Cœurs 
,. . les 
(a) Ex fr£diciu Authotïhus. 
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tes plus endurcis. Vn ieufne Prince le plus parfaict, qui fut alors, dans 
les Eftats de Bourgongne , beau comme Abiàlon , vaillant comme vn 
Alexandre, Innocent comm'va Abel
 y eleué lors qu'ils eftoit aux portes 
du Royaume, quirattendoit?eftrauyparvnemortilaffreufe, & fi per-
fide, &: meurtry ,r & eftranglé, par le commandement de fon propre 
Perc , fans le vouloir ouyr, pourfêjuftifier, ny luy donner du loifir de 
iérecongnoiftre , ny vn fèulmoment de temps , pour fê preparer a la 
morr, cruauté i nouye, ce qu'on ne refufê pas aux plus grands Criminels. 
On l'enueloppe lourdement dans.le dernier malheur pour fermer fà bou-
che a fon Innocence, &ieJaùTer rafehé d'vnefàufTe calomnie. 
Par vne Providence Diuine, fon .ame genereufè, reueftue de l'in-
nocence , laquelle auoit .toufioursefté préparée pour faire ce dangereux 
paflage , par lesloix du Chriftianifme, qu'il auoit fi deuotement cm-
brafsé , fortit de fon corps , pouralleralaCoronnedeseleus, laiflant 
après foydes regrets incomparables. 
Helas ? que ne faid vne enüie mortelle f dVne mefçhante ma-
raftre? que nefai&vnefauffe, & maUticufe Calomnie? que ne fai&vn 
foubçon? que ne faicl vne choulere fans frein ? Etyneparolle fans que-
ue ? Croire trop facilement aux rapporteurs nee auf e, "que malheur. 
Putifar mitlechafte/0/^enprifon , pour .auoir trop facilement 
creu a fà femme, qui Pauoit fauffement acçusë,du mefîne Crime , dont 
elle eftoit coulpable dej'auoir iolicité impudiquemejnt, (a) Genef. cap.39. 
L'Empereur Conftjintin , vfà dVnecruauté plus barbare enuers fon 
fils Crijput , parce qu'il lefitmourîrauecdupoifon, pourvnfemblable 
fubie&, pour auoir creu trop facilement a fà femme Faufta maraftre de 
cet Innocent, qui l'accuföit faufle'ment, d'auoir voulu fouiller fön lia: 
coniugaL (a) NicolaiCaufsinaufecondTome del*Cour [aincle au filtre le 
Caucitier Sect. 7. Les Hiftoires font remplies de femblables tragedies 
horribles , & efpouuantables. Et nunc Reges intelligitecru» 
dimini, qui Iudicata ter mm. *? - ^ 
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Le Roy SIGISMOND fleurant la mort de Jon fils, vn veiüard intogneu, lay 
apparut, le reprit defen crime, luy reue le , que fon fils eßoitßuue, 
a caufe de fon Innocence , L'inuite a faire penitence difonpeché aufe-
ptdchre defaincl Maurice, & defes compagnons Martyrs Thebaïns^. 
(a) Q I G E R I C ayant ainfi efté mafîacré,& eftranglé,parPimpiecom-
»-5mandement de fon Père ,dans fon lia: a plain Midy.Ce cruel ho-
micide
 y ne fut pas fi toft commis , qu'il commença de fern ir d'vn hor-
rible fpectacle deuant les yeux de ce cruel Père meui trier, lequel forty du 
gouffie deiâpaffion: & fe voyant taché d'vn acte fi noir , fi viiein , & fi 
efpouuantable ,- & ayant horreur, & terreur de cet inhumain homicide^ 
il reuienta foy mefme, & commença de fe repentir , ë£ de pleurer amai-
î e m e n t j Et s'eftant ietre fur k corps mort de cet Innocent , le Cœur 
luy fetTa il foi t par vn effort d'vn extreme regret , que ne pouuant parler* 
, les cris , & les fufpîrs, qui luy fertoient de l'eftomach, & de la bouche 
cntrecoppéz de fanglots, & les ruifiTeaux des l'armes, qu'il verfoit, &ar-
toufoit ce Corps mort , tefmoignoientafsézle grand regret, & repentan-
ce qu'il auoit ,. d'auoir fi lafchement meurtry fon fils Sigerïe : Et comme 
vn autre Dauid ,. qui regrettok, & pleuroitla fu-nefte mort de fon fils 
Abfahn.. De mefme le Roy S IGISMOND pleuroit la mort de fon faVauec 
vn fi grand refle.ntiment de douleur,. & de contrition,, qu'on eroyoit 
qu'il en mourroi t de regret». 
Et tout d'vn coup voila entrer dans là chambre, <ra le meurtre auoft 
éfté faiet, ou le corps mort effcoit eftendu fur fon lice, vn venerable Veil-
lard, incogneufeprefeiitedeuantleRoy SIGISMOND , qui d'abord s'en 
rdonriade la frayeur , parce qu'il ne l'auoit iamaisvcu,ny cougneu. Ce 
Veiöatdluy dit, pourquoy pleures-tu ton fils,, pleure toy toy mefmetout 
fènl, 4otesenaduant , puifqueparlemefchantConfeil.de ta femme,, ta 
tés rendu vntres mefehant bourreau : Carceftuy-cyquieftlnnocentque 
tu as faiâ eftrangler, na befoin de tes pleurs, & pource nelefautplus 
pleurer, ny lamenterdauahtàge, parce qu'iliouitmaintenantde lagloi-
re du Ciel. Ayant dit ces paroiles, luy enioinct-, quepourlaremiffion 
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de fbn crime , de s'en aller faire peni tence, au fepuIcBre de fâînét Matr-
rice, & de fes compagnons Martyrs Thebains.En A gaunon. Et qu'auee 
humilité il Iuy recommanda fà caufe,& d'y faire vne très auftere penitence, 
a£n que par les mérites des diâs fàin&s Martyrs Thebains,il puifle effacer 
fon péché. Cela dit ce venerable Veillard incogneu fbrtit de la cham-
bre, puis il difpamt. (a) Nicolas Caufsin Tomcx.fetJ.j. lean It M aire nu t,.li~ 
uure des llluflr.de la France Orientale en la page ffi.Facti Mariant Monachi 
imfrefsi Annoié}0. Apud C orneliumLeiferium.i. May. Ann»tat. Ex Bre-
uiar. Omolucenfii. May in feflo fan£ii Sigismundi in 2. NoÛ. left. 4. Ex 
Breuiar.Polon. in z.NoÛ.lec7.<y. Zacharias Lippeolusyér CornelimGrafim ambo 
ex Ord.Carthu-ftauieftn$o Sigùmundo ineorum cxtraêïù.Cafar.Baren.temo 
7. annot. i.May. Ioannes Gabriel Bifeiela Tiutïnenfts de fanite Sigùmundo: 
Laurent. Surins Cart h. tomoj. SanBus-Gregerms Epifcopus Turonenfis-, lib.3. 
hift.cap.^. Francifcus Haraus in vitafancli Sigismundi fol. 284. Ex lib. An-
notat, qui in Ciftro Epifcopali Sedun. ajferuaturin vita fan&i Sigismundi cap. 
j.Et aly quamplurimi Auth. bacreferunt. 
Par cette reuelation,il femble que ce bon Dieu a voulu conduire le Roy 
Sigismond par lemefme chemin de Salut, qu'il auoit autrefois conduit le 
RoyDauid , après auoir commis vn adultaire , &vnhomicide , il-Sem-
ble qu'il fè feruit d'vn femblable moyen : car pour ramener a la peniten-
ce le Roy Dauid il fe feruit du Prophète Nathan , nous pouuons bien 
dire , que D I E V fe lèrait d'vn autre moyen plus admirable, pourcon-
uertir a penitence ce miferable Roy , que non pas le Roy Dauid , lequel 
futeonuerty , par vn Prophète mortel & ce Roy inhumain, & cruel 
fut conuerty peut eftre , par vn Prophète , ou parvn autre SaincT: de 
Paradis immortel, ainiî qu'on le peut coniechirer, par lesparollesdu 
dief Saincï, diZant, &: predifant des ehofès fîfecrettes , que perfonne 
du M o n d e , ne pouuoit fçauoir, que D I E V feul. "Car quand ce ùànât 
Veillard reprocha a ce cruel Père , quJiLauoitrcommis ce for faicl, par le 
; mauuais Confeilde fa femme. CeConfeil fut bien fi fecret, qu'il ny 
j auoit, que D I E v feul qui êh eut la congaoiffance. Et quan d il luy dit 
I que l'enfant qu'il auoit eftranglé , eftoic Innocent, c'efi a fçauoir du 
>. crime duquelfafemme l'auoitaccusé que perfonne ne pouuoit fçauoir que 
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D I E V fêul, que ç'eft enfant eftoit Innocent : Ce fâind SC venerable Veil-
lard did ace Roy meurtrier que ionfilsacaufè de fon Innocence eftoit 
bien-heureux dans le Ciel : Or perfonne ne le pouuoir fçauoir qu'il fut 
bien-heureux.iïnonparreuebtiondiuine, ou qu'il fut vn Prophète, ou 
yn bîen.heureux, celuy qui la reuelé, 
H faut icy remarquer , que ce bien-heureux Veîllard afTeure que 
Sigeric eftoit mort innocent, encore qu'il eftoit mort, de mort fbudaine, 
Sdnopineé, quieftlamort, laplus dangereufè. Et de plusqu'ileftoit 
dans le Ciel bien-heureux : C'eft bien confondre, Prendre faufle l'opi-
nion de ceux qui ontlaiße, par efeript, que Sigeric s eftoit enyuié, & 
que le vin l'auoit, tellement afîoupy, & accablé de Sommeil, qu'il en 
eftoit refté endormy, a cauïê du trop boire, & qu'en cet Eftat il fut 
eftranglé. Si cela eut efté verkable, il ne fufle pas mort Innocent, & 
ion amen'auroit pas efté ineontînant après fa mort portée dans le Ciel, 
mais pluftoft dans l'Enfer ,quieftdelieudeftiné , pour les yurongnes qui 
meurent en vn fi mîfèrable Eftat, Et s'il n'eut pas cfté Innocent, fon ame 
fufle allé premier dans le feu de Purgatoire, pour s'y purger de toutes 
les ordures, & macules que les péchez luy auraient causé, mais puis 
qu'elle eft allée droid dans le Ciel, après vne fi foudaine mort, c'eft vn 
figne euident qu'il eft mort Innocent de toutautre péché. 
C'eft vn Priuilege, qui n'eftoit eftablyde D I E V , que pour faire 
paroiftre l'innocence , de ce ieuihe Prince sigeric • Car de cent mille 
peifonnes qui meurent de ce genre demortfùbîte, a grande peine s'en 
trouuera vne qu'en puîfle iouîr : Car tel qu'on fe treuue en ce moment, 
tel on eft Eternellement. Si vous eftes coulpable d'vn feul péché mor-
tel, vous ferez damnez fansrefource, ny mifericorde. 
Voila pourquoy noftre Sauueur nous en donne c'eft aduertiflement. 
Et ideo efiote parati , quia quâ horajjonfutatù ßlimhominis vemet.Matth. 
c4/,2,4.Parces parolles il nous exhorte de noustenir xoufiour preft, en bon 
eftat, & en la grace de D I E V , parce que nous ne pourrons fcauoirny 
quand ny comment cette parque m'eurtrare nousprendra par le Col-
let, pour nousfaire rendre compte a ce Souueraih , & iufte luge des vi-
vant,^ des morts. 
Saind 
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Saine* Paul auoit raifbn de dire que c'eft vne chofè horrible de torn" 
ber entre les mains du DIE v viuant a l'heure de la mort fûbite. Harren» 
rendumefiincidere in munusDeiviuentis , qui* indkabït Dominus. He~ 
hr&or. 10. *. 31. Voila pourquoy ce genre de mort foudame, eft tout a 
fai&horrible formidable, & extrêmement dangereufe, parce qu'elle ne 
donneaucunlaifirdedirelebon^rc*«i> que plufieurs trop prefbmptu-
cafemen t fè promettent de dire a l'heure de la mort. Ce genre de mort 
fubite,&: innopineé, eft forta craindre, parce qu'elle empefche de met-
tre bon ordre , a fa confcience , & a Ces affaires, & faiét mourir les pé-
cheurs, auec leur péchez, ainfi que noftre Seigneur les en menace en 
fainâ lean Chap.S. 11.21. Et in peccato vefiro moriemini. De la façon plu-
fîeurs meurentpailîiards, d'autres A duïtaires, d'autres yurongnes,les au-
nes Blafphemateurs, les autres détracteurs, ou menteurs, ou Larf ons,où 
Àuaritieuxj& des autres coulpables de plufîeurs crimes,&péchez, ou aueC 
des rancunes,& inimitiés irreconcuiabîes. 
Ce genre de mort fbudaine priue celuy qu'elle tue , du moyen de 
faire aucune fàtisfaction , ny reftitution de ce que la confcience l'obligé 
de rendre a fôn prochain, & fans cela , il eft damné , félon la fentencê 
defàinét Auguftin. Non dimittiturpeccatum, »iß reß'ttuaturabUtum. 
Ne Iuy donne non plus de loifîrdefe reconcilier auec fës Ennemis, &: 
fans cette reconciliation, il fenfùit la damnation, felon la Sentence de 
h. vérité éternelle. Sic (épatermeus Cceleßufaciefvobu, fi non remiferitù 
Xûusquifqtte fratrïfuo de cordibus-ueßris. Matthj:ap.l%jî2fi. 
En fin ce genre de mort fubiteattrappe tous ceux qui meurent en 
'duel, & ceux qui fe des efperent, &fè tuent eux mefme, comme fit le 
traiftreludas, qui fê pendit, &s'eftranglafby mefme: Et tous ceux qui 
;meurentdelafaçon, fen vont au fin fond des Enfers , parce qu'ils fönt 
^bourreaux, & homicides d'eux mefmcs, qui eft le crime le plus infame, 8c 
le plus cruel detous les autres crimes, & péchez. Selon cette fentencê de 
•Salomon. Deßeratio eß tnims infelicit, cap.xyjt.t^. 
Puis donc que la mort inopinée, eft fi dangereufe pour nous faire 
damner, fèruonsnous toufiour de cettc%elle prière , que l'Eglifè faicVa 
|> IE v , pour nous errdeliurer , & preféruer. A fubiunea & improvisa 
morte 
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marte liberanosDomine. Et fi VOUS defirez de vous maintenir toujours 
en bon eftat, afin de ne craindre point la mort foudaine , il faut pradi-
quer fideüement '•> ce qu'vn certain Poëte confèille de faire a chafeun di-
sant. Facea, qti&motie»s faß* fitifjßvoles. Faites maintenant tout ce 
que vous voudriez auoir raid a l'heure de la moi t. Pefez bien ces pa-
rolics, & les ruminez dans voftre Efprit en toutes vosadions. 
Cette fuuefte hiftoire citant bien coniîdereé, nous oblige d'ad* 
mirer les profonds Iugements de ce grand D I E T . Iudicis Deia.byffta 
m!flta,dï£oit Dauid. Car comme d id faind Auguftin Mirabilis Dei Con-
filium j quiexmdU nomielicerebonum. Le confèildeDiEv , eft admi-
rable, parce que du mal , il en fçait tirer du bien , ainfi que »nous le vo-
yons en la perfonne du Roy S I G I S M O N D , lequel ayant commis vnfi 
enorme péché , que de tuer fön propre fils. C'eftv ne chofe admrrable, 
que de ce mefine crime, & de tous les autres qu'il a commis, après ceft-
uy-cy (ainfi quil feradid cy après) D I E V a en feeut tirervn grand bien. 
Premièrement ce bien-heureux Veillard, que D I E V luy enuoya 
au mefme inftant, qu'il auoit occis fon fils, luy enioind, &'confèille de 
s'en aller faire penitence, au fepulchre de faind Maurice. Secunderr ent, 
après que ce Roy inhumain fut tombé dans l'herefie des Aniens , faind 
Alcyme Archevefque de Vienne en Dauiphiné l'ayant conuerty , &ab-
foukdefônhcrefie , eftant infpîré de D I E V luy enioind auffi défaire 
la penitence , au mefme lieu de faind Maurice, afin que parles mérites, 
de ce grand fâi net Martyr, & de fes compagnons , il piiile impetrer la 
remiffion de fes péchez. Or remarquez que la finpourquov D I E V l'en-
uoyoit par l'organe de ces deux Sainds dans ce lieu de faind Maurice. 
C'eft parce que ce lieu d'Agaunon ayant eftéarroufsé, & confâcré par 
le fangpretieux de ces fainds Martyrs Thebains , il fe vouloit fèruir de 
ce Roy Bourguignon pour y baftir vn Monaftere , & vne grande Eglifè, 
a l'honneur des dids Sainds dans laquelle il y vouloir taire eftablir 900, 
Religieux, pour y chanter jour, & nuid inceflàmment fes diuines lo-
uanges , & releuer de ia terre leurs faindes Reliques, pour les eolloquer 
honorablement dans la ditte Eglifê, ainfi qu'il fera dit en ibn temps. Ec 
yoila coramece bonDiEv afceutirexdumaïjvn fi grandbien , ou poui 
mieux 
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sûeux dire les crimes > & péchez du Roy S IGISMOND, ont efté la 
caufè, que pour la remiflîon d'iceux il a fie tout ce grand bien : Mais 
le plus excellent bien qu'il â fait , e'eft en (a perfonne , dVngrandpc« 
cheuren faire vn fi grand Sain.3:, 
Il faut icy remarquer qu'encore que ce venerable VieUaid incog-
aeuauoitenioinctaec Roy daller au fèpulchre de fàinâ: Maurice, & 
de fës compagnons, pour y faire fà penitence, il n'y alla pas de long 
temps après : Mais ce retardement iuy a causé de tomber en des grands 
vices, & péchez- Voila pourquoy ce Roy nous fert d'exemple pout 
- nous enfeigner que cekiy qui ne coopère pas promptement aux infpi-
rarionsdiuines, & qui ne font pas viftementla penitence, qu'illeureft 
enioinéte, ils tombent en des plus grandes fautes, ainfi qu'il eft arriué au 
Roy SIGISMONB : Car s'il reut promptementexecuté le bon confeilde 
ce bien-hereux Viellard, qui luy auoit donné d'aller faire la penitence 
au fèpulchre de fainGt Maurice , au lieu qu'il fçamufà pluftoft a nego-
tier les affaires d'Eftat., il ne fufTe pas tombé dansces crimes, & péchez, 
dans lequels il tomba incontinant après, ainfi que nous entendrons en la 
iûitte de cette Hiftoirç, 
A C T E X I V . 
Comme le Roy fehijfatûmber dans Vhereßedes Arriens. 
LE Prophète Royal Dauid* en lexhorde de ies Piâlmesmyfterieux tnous enteigne a fuir les mauuaifès compagnies, £c fur toutes celles 
des Infidelles, & des Hérétiques : Et ceux quilesfuyent, font appelle 
bien-heureux. Be ai ta vir qui non abift in<onfiUoImfierum , CT in vi* 
feecatorum nonjtetit.. Et in Cathedra pefiilentia non [edit. Bien-heureux 
eftceluy, qui n'eft pas allé au Confeil des Impies^ .& qui ne s'eft pas ar-
refté dans le chemin des pécheurs. Et celuy qui ne s3eft pas aflts., dans 
la chere peftiferée. Il veut dire, que bien-heureux eftceluy , qui n'eft 
pas-alléauConfeîl des Impies., il fènfùit donc que celuy qui y ua eft mal-
heureux ., ainfi qu'il ariiuaautraiftre Iudas^ lequel eftant aMé au Conjfeil 
H des 
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desluifs, il y vendit le fils de D I E V , fônmaiftre pour trente déni ers. De-
mefme file Roy SIGISMOND n'eufTe pas fuiuy le mauuais confeildefà 
femme il n'auroit pas eftranglé ion fils aiinésïgeric. 
Bien-heureux eft celuy ,. qui ne s'èft pas arrefté au chemin des pé-
cheurs. Ceux qui saneftentan chemin des pécheurs font ceux,cui les fré-
quentent, & qui parlent auec eux.. Car comme dit le mefme Pfalmifte., 
Cftm.Sanc£ofancïitserà,. & cumwïm InnocenteHnnocens erù : & cum Ele-
clo eleclm erù :• Et cum geruerfofer.uerterù: Pfal. 17. v.zj. Auec le Sainct > 
on deuient fainct.. Et auec l'homme innocentondeuient innocent, & 
auec le bon. on.deuient bon : Mais, auec les'peiuers, èc les. rrïefchants 
on. deuient femblable a eux.. 
• L'Apoftre.fainctPaulîconfîrmecetteverité , aueccetteSentence. 
CcrrumpunïMomïmores-,. collöquia mala, 1. Cor. I5.55. Les bonnes mœurs 
font corrumpues parles mauuais difcours. Combien a ton veu des fem-
mes,; & dès filles:. Si vertueufès fi fages, Sdichaftes, qu'elles auraient 
mieux aimé eftre brusleés toutes viues, que de faire brefche. a.leurhon-
neur: Et cependant fi elle fèlaifent enporter , aux trop fréquentes-, & 
* familières cormerfations ,,& qu elles preftëntles oreilles;aux caioleries des 
folâtres amoureux„ elle deuiënnent a la: fin leur puteins. Ce n'eft pas 
vne fi grande rnerueille,, fi les caioleries: des hommes, fenfüels rendent 
les plus fages femmes, Ôc filles; puteins,- parce que la fragilité de fe fexe, 
les exeufent en quelque façon :• Mais; c'eft bien vne choie de beaucoup 
plus ridicule,, que des hommes de qualité, les plus fortSr leplusdbdlès, & 
les plus fages fe foiënt perdus par les caioleries des puteins,- coinme Sam-
ßm,£lSalomon.. Nous enuoyons prefque en tout temps de femblables 
Hiftoires reprefenter fur lé theatre de ce Monde au grand fean dale du 
peuple, quL eft Yx caufe de tous ces malheurs ? Colicquia mala.- Les Ca-
ioleries,. les trop familières fréquentations les vns -,. auec les- autres.. Ce; 
n'eft pas donc fans myftaire,, ny fans fubïeârs que ce. grand Roy,. & Pro-
phète Dauid commence fës Piaulmes par cette parollë :- Beatm vir qui 
non ab ij tin confdio. Imt>iorumi&ïn viafeccatommnon ft eût: & ih cathedra, 
teftilentia non: fedit^ Bien-heureux eft celuy,. qui n'eft point allé au 
Conf eil deslmpies,& quli ne c'eft point arrefté au chemin des pecheurs^Et 
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qui ne s'eft point aJlîs daus la Chaire delà pefteXa chaire delà pefte,nous 
reprefëntela fauiïedo&rine tant de l'infidélité, que de Pherefie:Car tout 
ainfi que la peile infe&e, & tue les perfônnes3qui fréquentent les peftife-
rez. De mefîne toute perfonne qui fréquentent ceux qui font infectez de 
quelque Herefie, qui eft vne pelleïpirituélle, elle en fera aufîi infectée." 
La pefte feprendenlaconueriâtion des peftïferez. De mefmefivn-fi-
delle conuerlelong temps auec vninfidelie -, & payen., ou auecvn.héré-
tique il deuiendra payen, ouHeretïque. 
Le ttxze Sacré nous en donne vn exemple deplorable en la perïôn-
ne de ce grand Roy Salomon, qui eftoit le plus fage -, & le plus fçauant 
perfonnage j qui aye iamais efté ny fera au Monde, lequel deuient pa-
yen , & Idolâtre en la fréquentation des concubines idolâtres. C'eft 
vne choieeftrange , que nonobftant ^ qu'il auoit la perfaite cOugnoïfî 
fàncede D I E V , lequel diuerfes fois luy auoit parle & apparu auquel il 
auoit bafty vn temple le plus magnifique, &: amfkïeufernent myfteri-
eux, qui aye iamais efté bafty, ny fera. Dans lequel D I E V auoit faicl 
paroitre làDïuine Majefté a tout le peuple d'"ïfraè"l. Et dans lequel Sa-
lomon luy auoit offert des Holocauftes, & des Sacrifices aueevne ferueur, 
&deuotïon incomparable, & auec Solemnité tres-magnifique. Et non-
obflant tous lesaduertiflement toutes les menaces , •& les defences, 
que D I E V mefmede fâbouche luy auoit faicTr, de ne point conuer&r auec 
les femmes Idolâtres, îi xielaïfla point pourtour cela d'y aller, & deles 
frequenter far la fin meffne de îes vieux jours. Et pource il deuïent Ido-
lâtre , •& quitta le culte Diuin pour adorerles faux Dieux, aufquels il fit 
baftir des temples, & leurs donnefdel'encent. 
• Que peut on ouyr de plus defplorablequ\>n Roy Salomon le plus 
fàge de tous les hommes ibit deuenu le plus grand fol de tous : Et que ce-
luy qui eftoit affis dans la chaire d Vne incomparable Sapience, s'enfoit 
leué pour s'aftbir dansla chaire peftifere de l'I-dolatrie fur la fin de fes jours, 
ainfi le rapporte le texte làcré. Cumque iam effet Senex deprauatum eß 
cor eïusfermtdieres-, %>t fequereturBeos aliènes. 3. Reg.cap.XLp.14. 
Il en eft arriué quafi lefemblableau Roy SIGISMOND en lafreJ 
quentation des Arriens, &: non obftantqu'il auoit efté l'vn des plus fî-
H z délies 
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délies Chreflien & Catholique qui fut en ce temps, neantmoi-ns 2 de« 
uient Arrien, bien qu'il n'en chercha pas l'occafîon, comme fit Salomon. 
Ce Roy donc fe voyant abandonné , & mefprisé des Prélats 
Ecelefiaftiques , & des autres Seigneurs Catholiques âcaufè de cet hor-
rible homicide, qu'il auoit perpétré en la perfonne de fbn fils Sigeric. Les 
Aniens s'en eftant apperçeus ne laifïerent pas eïchapper 1oecafion de 
l'aller vifiter , & de l'honnorer de leur prefence , auec eedeflein de l'at-
tirer a leur Seele : Et confiderant que le R oy les voyoit de bon Cœur , & 
qu'il aggreoit leur conuerfetion, ils s'hafârdarent de luy parler de leur 
Religion. Le Roy les efeoute > mais comme il n'eftoït pas des plus fça-
uant , comme Salomon : tels qu'ils font pour l'ordinaire les Roys& les 
Princes, parce qu'ils s'addonnent pluftoft aux exercices de leurs Eftats, 
que non pas l'eftude des lettres. Voila pourquoy ce Roy ne {cachant ref-
pondre a la fâbtilité de leurs arguments ,. & deleur faufiè doctrine, ilfe 
laifla vaincre ,&peruertir fi bien qu'il fit profeflion de la Religion. Arrien-
ne. 
Or les Arriéra ayant gaignele Roy ils en jubïloient de ioyev parce 
qu'ils efperoient par ce mefine moyen d?extermmer la fby Catholique» 
Mais ils furent trompez encepoint •- Car combien que le Roy eftoit de-
venu Amen, il ne moleftoit aucunementles Catholiques , fi bien neles 
iauorifoit pas , & protegeoit comme au parauant, neantmoins il les laif 
foitviure en, toute liberté
 x auec les exercices de leur Religion Cathe-
lique-
Au contraire les Catholiques ayant entendu, que le Roy Sicrs-
MOKD s'eftoitfait Arrien-, ils en conceurentvn extreme regret: Mai? 
ïnfpirez de DIE v
 r ne ceflèrent de faire dès fèruantes prières,- &: oraifons 
afàDiuineMaieftc, peur fà conuerfion. Tous les Prelatsde fbnRoy-
aume regrettant cette eheute , s'efForçoient autant qulteffok poffibîc 
de le retirer de cette herefie. Et principalement ce grand doete per-
fonnage
 r & très expérimenté en la controuerfè , faindAlcymeAuite 
Archevefque de Vienne en Daulphinè, & pour ce faire > iieftoitnecef-
faire de le vifiter,- & frequenter femuent. Mais les Aniens, qui le te-
noisntde près, apprehendoientibit cette fréquentation,. & pource ils 
fäiiöient 
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faifbient tous leurs efforts , pour empefeher cet abord, &r les vifîtes de 
ce fainctPielat , & de tous les autres auffi : Et pour le confemer dans 
leurHerefie , les plus dodes , &rafinez Aniens demeuroient toufiour 
en la Coût : Et en la prefenee du Roy, ne cefîofent de letter fur le tapis, 
desarguments de controuerfesauec des artifices, Se faufles doctrines : de 
forte que ce pauure Roy, ainfî endoctriné en leur Seele > il s'opiniaftra 
Û} fort qu'on nepouuoitriengaignetfur ion efprit. 
Alors fainet Alcyme , & tous les autres Prélats Iugerent , que 
fâ conuerflon ne pouuoit prouenir , que par vn grand miracle , félon 
le fens de cette Sentence de l'Ecclefiafte Chapitre 7. Confiden of era. 
DEI
 y quod nemopoßit corrigere, quem illedejpexerit. Vo'la pourquoy ils 
iugerent qu'il eftoit neceffaire d'implorer Faffiftance & la grace Diuinc 
par des feruantes Prières, & oraifbns, Se: par le fàincï Sacrifice de la mef-
fè , & par des autres deuotions qu'on faifoit partous les Dicecefès do 
ion Royaume , lefqueis en fin furent exaucées. Car comme dit fàinét 
Auguftin * Nondeficias ïnoratione, Demquod' tonceßuru* eß->erß differt* 
von aufert. S. Auguß.fuperPfal. 6$. Ainfî qu'il eft arriué enlaperfbnne 
du Roy SIGISMGNDy encore qu'on prioit pour fâ conuerfion , D I E V ex-
auça les piîcres
 T ainfi qu'il fera diet. CeRoyArrien ainfî obftiné, dans 
ion Herefiel'efpace de quelques Années luy caufa de tomber dans des 
autres péchez. Dauid le dit. Abyjfu* Abyjfum iauecat. P/àl.41.8. De 
mefme I'VH des péché attire le pécheur, dansvn autrepeché. Ce 
mefehant Roy ayant tué fbn fils, ce crime le fit tomber dans 
i'Arriankrne,& de cet abyfine il tomba dans 
ceux qui s'enfuiucnt.. 
m 
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A C T E XV. 
Le Roy SIGISMOND > pour fauorifier fion fifical
 3 bannit deux Euefiques de 
fiatncîevie , hors de leurs Diœeefies.-
CEpendant que le Roy SIGISMOND viuoit, dans ce tres-mauuaiseftat en la difgrace de D I E v ., &: .dedans les ténèbres de fbnHerefie, il 
marchait comme font les aueugles qui ne fcauent ou ils vont, guiambu-
lat in tenebns neficitquovadat. loan, cap.iz.nj6. difbit noftre Seigncur,de 
mefme ce Roy Apoftat, nefçauoitqu'ilalloitfaifànt , eftantainfî aueu? 
gle par fou Herelie , :5c priué de la lumière de la grace diuine, prefque 
toutes fes actions, eftoient vieieufes. Et comme Noftre Sauueur dit. Cœ-
cus àutem fil cœco ducatum prœftet ambo mfoueamcadunt. ibidem. Si vn 
aueugle conduit vn autre aueugle , ils tombent tous deux dans la folle. 
Cecy a efté parfaitement accomplyen la perfbnne de ce Roy Arrien, H 
«le fbn fîfcal. Ex lib,, annot. qui in Arce Epijcopali Maioriœ Sedun. ajferuatur 
hœclegunturinvitaj'ancli Sigis. cap.4- Laurent.SuritaCarthuf.Tom.-j.Fran-
cifcus Harans invita S. Auiti Epijcopi Viennenfi. &exBreuiar. eiufidemEc-
tleÇi&pag. $1. Idem Author hac ettam in vitafiançii Ap/ollinaris Epificopifag, 
6}6. leguntur. 
Mais deuant que venir au poinâr, il faut premièrement venir a la 
cougnoiffanee de la condition de ce fîfcal, pour bien comprendre fa-
ueuglement de ces deux perfbrinages. Il faut fcauoir que le Roy,pendant 
fbn Arrianifme, il auoitvndomeftique Catholique, qui du commence-
ment eftoit fort fldelle, nommé Eftienne, qui auoitbonEfprit, &vne 
fort bonne conduire au gouuernement d'vne maifbn, acaufedes belles 
qualitez qu'il auoit, le Roy le choisypour eftre fbn fîfcal , & pour fön 
maiftre d'oftel, lequel en cette charge, fè comporta auec tant de fidélité 
&de prudence que leRoylaimoitpardeuustousfes Chambriers, & do-
meftiques. 
Ce fîfcal fevoyant au defïusde la roue de fà bonne fortune
 :, & eleué 
es honneurs , & charges, des plus confîderables du Palais: la vaine 
gloire, & l'ambition, faifànt iouer les reflorts de fbn Efprit aueugle 
••:_, . . ' . " - d'honneur 
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d'honneur,* 'abufànt delà bonté de fbn Maiftre, & de fbn Roy, & ayant 
oblïé la bafFefie de fon extraction de pen a peu
 5 il fè laifïa glifier dedans 
des vices,- & péchez abominables , & voyant que perfonne ne luy en 
ofâitfaire la correction ainfï qu'il arriue a tous fès. femblables : Eftant donc 
aueuglé parles vices» il s'îmagincit que perfonne ne prenait garde aies 
actions, ce qui luy cauia de tomber dans vn crime public, & fcanda'eux 
a tout le Monde : Car après la mort de fà femme, il efpouia aux fécon-
des nopces la Seur Germaine de fà dite Femme defuncte , fans aucune 
difpence: Et ce Mariage eftant nul
 y il viuoir en perpétuel péché d'in-
eefte, au grand fcandale de tout le peuple .-. Et ce Roy aueuglé tolleroit, 
& diffimuîoit tout cela, fans luy en faire la correction;,. H&cexBreuiar. 
Agtunen.Ecclef Paroch. S.Sigü.diefecunda iafraociauamlecl.^. Etexpr&~ 
diciis Auth.loeü cïtatis. Tout cecy vient aux oreilles de fàmct Alcyme 
A vite Archevefque de Vienne en Daulphiné, &r de fàinct Apollinaire 
Euefque de Vallance frère Vterin du diet Archevefque, lefquelslüydon-
nerent des aduertiflèments par trois diuerfès fois deleuer ce fcandale
 y ôr 
de quitter fa belle Sœur, & ce crime inceffueux.. 
Ce fifcal mefptifànt tous ces aduertiffements fêrendoit encore plu? 
obftine ,, alors ces deux fàinéts Prélats, entendant, qu'il fêrendoit plus' 
opiniaftre, & incorrigible , ils furent eontraincis d'affembler le Syno-
de Eccleiîaftique par le décret duquel ces deux lâincts Euefques fulmi-
nerent la Sentence de l'excommunication , &luy défendirent la Com-
munication, Selaconuerfàtion des fidelles ,.. l'entrée de l'Eglifè ,, & la: 
patticipation des Sacrements;. 
C'efl infame fifcal, ayant reçeu la fentence de fbn excommunica-
tion tout d'vntraict, s'en ua faite lès plaintes au Roy SIGISMOND-, & 1 C 
prie de le fauorifèr en cetafFaire.. . La. mefmerequefte luy firent 1er gen-- \ 
tils -hommes de Chambre:. Le Roy aufïî aueuglé que fbn fifcal, fêlaîfla 
emp-,rtev dans lachol'ere contre ces deux faihcïs Prélats vfant de menaces 
fuiuies de leurs effects.. Et a mefme temps le Roy prononçavne Sen-
tence de banniffement, contre eux, puis les enuoya tous deux en exil,, 
en vn defert appelle Sardine & les fît feparer loing l'vn de l'autre. Et in~ 
eontinant DIEV manifefta la Saincteté defes Seruiteursparvnbeau mi -
racles 
*4 LÀ VIE DE S. SIGÏSMOND 
racle : Car dans ce defèrt auquel efloit relégué fain& Apollinaire il y-
auoit aux enuirons certaines places, que l'innodation du Rhofne auoit 
couuert d'eau : mais a caufe de l'ardeur du Soleil y f rappoiî a plomb, per« 
fonne n'enpouuoit boire : Et pour autant qu'il ny auoit puits>ny fontaines 
pour le fêmice des habitants fàinct. Apollinaire efmœu de compafïïon 
enuers ce peuple, eut recour a l'oraifon , après laquelle , s'en alla en vn 
certain lieu feparé, &auecvne viue foypritvnebefche, & ayant ouuer 
la terre, tout incontinant forât vne belle, & groffe fbnteine» enlaquelv 
le les furibondes cfteignerent leur f bif. Cette fonteine ne tary point pen-
dant que faind Apollinaire demeura en fbn banniflement duquel eftant 
party la fonteine tant-
Cependant ces deux fàinéts Euefques foufFroient beaucoup en cet 
exil, auec vne grande confiance , & patience : ce que ce Roy Apoftat 
adîïûrant fèrepentoit deles auoirainfimaltrai&é , eniacholere, & dé-
firent de les retirer de ce banniflement, il leur fît commandement de fe re-
tirer en leurs Dicecefès pourueu neantmoins qu'ils reuoquafîent la Sen-
tence de l'excommunication qu'ils auoyent pronocé contre Eftienne 
fbn fifcal. Les Euefques refpondirent qu'ils ne la pouuoient pas reuoe-
quer contre les Décrets del'Eglife , parce que fbn fifcal eftoit incorrigib-
le,defobeiffant, & obftiné en fon peché d'incefte, a caufe du grand fean-
dale qu'il donnoit a tout le peuple. Ce Roy infîdelle , non content de 
eesraifôns, quoyqueîuftes,&raifbnnables, au lieu d'aduertîr fbn fifcal 
deleuercefcandale , & luy commander de renuoyerfà belle Sœur pour 
obeiral'Eglife, il n'en fit rien , au contraire il le rnaintenoit, & fauo-
rifbit dauantage en fon peché, & mcnafToit les Euefques de leur faire 
fouffrir des grands tourments, s'ils ne reuoequoient cette Sentence. Et 
en punition ds refus qu'ils en auoient faiâ:, il les confirma déplus fort en 
leur exil. 
Les fàinéts Prélats fe refoulurent de pluftoft fournir, mille tour-
ments, 8z la mort melme -, que de reuoequer cette Sentence , contre 
leur propre confeience, pour complaire a vn Roy Arrien , &: defplaire 
a D i s v . SaindPauldifoitfurceSubied. Si adhttchomwibtaplacèrent, 
Chrißiferusuxox effet». Calai, cap. i. De mefme ces fàinârs Prélats ai-
•moien. 
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rmoient ;mieuxdefplaire a vn ÄpoftatÄrrien qu'a D I E V . Etpour tefmc-. 
ignier qu 'üseftoient vrais Seraiteursiie iESvS^hrift , afin de maintenir 
L'authoritéde.fonEglifè Catholique, :en »dépit ^dexe Jloy Hérétique, 
&defônfifcal, dis ,demeurerent,conftants, ikine&branlables aux mena-
ces de ce Roy, lîequelDiEvSncontinantchaftia^rigouretujèmentpourby^ 
fiûrecongnoiftreXoniniuftice., i&fon.erreur, 
- ' ' , 
Ih C X E X V I . 
J)IEF^haßia le Roy SIGISMOTip, & le contrainSî He recourir auxfairifts 
sPrelats, pour.recouurerlaftatèducorps, j&defjimc. 
T E fàin<a Efpfit faifânt parler le "Prophète RoyalDaüidde ïâDiuine 
•A-'MifèricordeJuyiaiét«chanter ce beau verfètuuPfàlme 144.3ii[erator 
\& mifericorsDominus,, ipaiiens., ejr multum mifericors. tCeri'eft pasfans 
tmyftere,queX)auidrepettejpar troisfois
 :, tque DiEv=eftrhiiêncordieux, 
M parient en fà mifericorde. 
Il fèmble ,que Dauid a^ prophétisé les trois Fois que le Roy "STGÏS-
M O N D ,
 äeft tombé, danslc péché, & les trois fortes de mifericorde, Se |«de patience.,
 4que DIEVA iexercéenuersluyjpourlcfauuer, S8£ le retirer 
kdeïes péchez. 
La premiere Toy /que T>IE v exerça "fà parience, '& fà mifericorde 
enuersle Roy .Bourguignon, ;& qu'il femonftra parient, -& grandement 
rnifêricordieux. * Ce fût quand il eut commis ce cruel .homicide, en la 
perfonne de fôn fils Sigeric. Alors il fè monftra miferator. fG'eft a dire 
,üeuteompaffiondeluy: Car au Heu de lechaftier/fùrlechamp » ainfi 
•qu'il audit mérité., ; il eut patience , &compaîfionâe"luy, puis qu'il Iuy 
enuoyacebien-heureux'Viellard, :pourTaduerär,que fonfilseftoitfaune, 
i& de faire penitence de fôn péché ', .-& n'en fit rien. 
La féconde fois que T ) I E V exerça fà/parience , & fà mifericorde 
enuers Iuy, >ce fut quand il Âpoftafia -de la *FoyCatholique, pourfè 
iairc Arrien. Ce fut alors que D I E V tefmoïgna , & fit paroiftre qu'il 
»s&aïzpatims * & mifericors , patient» & jrïifericordieux en fôn endroit, 
I ae 
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ifelàifTantlong tempsinfe&é de cetteHerefie Arrienne, fans en tirer au-
cune haftimenfc. \ .S* 
Latroifîeime fois que DiEv exerça fà patience,. &fà grande mi; 
fericordeLenucrsluyv ee fut.lors qu'il perfecuta fi iniuftement ces deux 
Jàinâs Prélats. pouriouftenir &fauorifervn mefehant homme inceftueux. 
Sc fcandaleux. C'eft alors que Di E V fit paroiftre qu'il dàoii -patie&s-, -& 
tnultum mifericors , parce qu'au lieu de le perdre luy donna les moyens 
pour fe fâuuer , il le frappa d'vne fleure iheurablè,mortelle, &incougi 
neue a tous les Médecins :. Et auec cetxe fieure il l'humilia, &: le renverfa 
dans fön lift, & puis qu'il auoit perfécutéfonEglifè,. comme vn autre 
iàinétPaulyDlEv lé renuerfâ par terre tourmenté dansvn lict d'vne fieure 
tres-ardante , que neluy donnoit aucun repos, affin que par cette affii-
-âion* il reuientafby mefme,, & a lacougnoiflancede féspeehez.pour 
x a faire penitence. 
G'eft le grand faindï Grégoire Pape, Se Do&éur de l'Eglife qui 
l'enfeigne difanti. Aurem cordis tribuUtioajterit-, quant fàpe projperitat 
huiufmodiclaudit. S.GregJib.xè.moraliumi 
Il veurdire que D I E v enuoye la tribulation au pécheur pour Iùy oüuiit 
l'oreille du Coeur., pour luy faire cougnoiftre , que D I E v la luy enuoye, 
en punition de iès péchez, afin de recourir a fâmifericorde. Le Prouer-
be en dit le mefme. Vexatiodat intelleBum. Et au contraire la profperité 
la luy ferme, & bouchefouuent-, qui eft la caufè qu'il tombe en des 
grands péchez. Voila.pourquoy D I E Vn'enuoya pas a ce Roy. Here-
tique,. cette fieurepour le perdre, ains pour le fauuer: Defbrteque nous 
pouuons<3ire de luy , ce que faind Auguftin diioit delà conuerfion de 
iainft Paul Perfècuteur de l'Eglife, Proftrauit emm Chrißus Perfecutorem, 
vt.faceret EccleßafcilketAgAunenßsIundatorem.Percutiensettm
 3&fanA?u 
éccidens,. &viuißcans. S. Augufi'.fermone i^deSanBis. 
H femble que le R oy Dauid a prediét l'infirmité
 y & la farité cor-
pore l le j^ fpirkuelle du Roy SIGISMOND pareesverfètsduPfàlme^o. 
Dominas opemferat iUi ^ fuper le ci urn dolor is eïm. Vnïuerfum ß rat um em, 
ver,aß.iininßrmitateeins. Ego dixi Domine miferere mei, fanaanimam 
mesm,,- qufaftccamtibi.. Çkt '• void probablement,, que toutes ces.pa> 
rolles 
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-toUes'font dites èxprefTement en faueur de ce Roy infirme: Car Drerv 
l'ayantrenuersé dans fon lid de douleur, ce n'eftoit pas pour le perdre, 
ny pour le faire mourir, mais-pluftoft pour luy aider aueç fa grace a fc 
conuertirpourlefàuuer. Voila la raifon pourquoy. Vmuerfum firatum 
eiurverfamtBEFSininfirmitateeim. DIEV l'auoitrenuersé, &-couché 
dans Jbn liât auec fon infirmité. Etincontinant que ce bon DIEV , 
commença de -luy ayder, auec fà grace & fès diuines Infpirarions : A 
mefme temps il recourut a fâ Dmine Miséricorde., la luy,demandant, 
auecîa fânté de fon ame, parce qu'elle luy
 ;efteit plus necefTaire que celle 
du corps: neantmoins il obtient la perfai<5te fantédelVn, & de l'autre 
auec.cette Prière qu'il faifoit. Ego dixi Domine miferere met', ftn**nh~ 
mammeœm , qnïa peccdul tibi. "Voila comme cette infirmité luy a efté 
plus profitable, & Salutaire que la continuelle fânté de fon corps., auec 
.laquelle il fè fuffe infailiblçment perdu. 
Moralité. 
•Le deuot fain& "Bernard auliure delaconfoiencemonftrequeîes 
maladies corporelles fontplus vtiles, & profitables pour le fàlut de 1 ame, 
que la fânté du Corps parce qu'elle caufè la damnation aplufieurs qui en 
abufênt. Voicy la Sentence, guofdam fciens DEVS multum peccare 
fojfe in falute -, flagellât eos infirmitate corporis jte peccentampliuseerneas 
vtilius eis langnoribtufra'tigi xdptluiem -, quam remitiere incolumes addam-
nationem. D I E V fchaçhant qu'il y a des perfbnnes que quand elles au-
raient la fânté qu'elles auroient.plus de pouuoir de commettre plufieurs ^ 
péchez: Mais il les afflige par des infirmitez corporelles , afin qu'elles 
n'offençent pas D I E V : parce qu'il void qu'il leur eft plus vole ,, pour 
leurfâlut, d'eftre mortifiez par des Jangoureufcs les infirmitez , que de 
laiffer viure en fânté a leur damnation» 
Voila comme D I E V s'eft comporté enuers le Roy SIGTSMOND , 
[equeîpendaht qu'il eftoit en fânté , ne faifoit que mal, & pour Tarre-
fter, il le frappa d'vnc grofle fieure , afin qu'elle luy caufâ fon Salut. 
Or donc ce pouureRoy fe voyant atteint d'vne fieure fi ardante, & fi 
dangereufe que tousles remèdes des médecins ne profitoient de rien
 ySk 
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• i-euiënt a foy „ & cogneu*que D I E T le puniflbir, & droit deluy vne* 
vengeance iuftè',, & equitable a caufedes- grands aimes qu'il auoit faict.. 
Et des lors il commença de: s'humilier deuanr D I E v , & de luy deman-
der pardon,, auecr efrufiondë làrmesv & de lèpriërdenëlëchaftierpas: 
felôn la:rigueur de fa iùftè; Iûftïee, ny félon lagrauité ,, & multitude 
dé les vices 5 & péchiez :: Etpource ildifoitauecDàuid;. Fiant aures 
tuœi intendantesy in. vocem. déprecationis: meœ .,- fi> iniquitàterobjeruatterà 
Domine ,, Domine qaisfußinebit: Pfàlhi?:- Et continuant (àPrière, le: 
fùppliè de luy faire milericordev & qu'il eftoir preft>& refoulu dé s'aman« 
d è r , , &£ : défaire penitence: de fès péchez-, le prianr de iuyen donner 
lé temps ; & lé moyen-, -, parce qu'iL feLvoy oit plus proche- delà mort que: 
de là Santé;. 
Ce" bon DIEV.'. gui non vuli mortêmpêccatorâ', fed'vtmagù con* 
tiertätur>-& viuat. Ezech.ft; n. XL. Qui ne veut'pas la mort du pe«-
cheurditEfèchiel,,mais qu'il fe conuertifsepar penitence,- &rviueeu: 
fà Grace,*. Voyant' le Roy SÎGIS M O N O , - tout contrit", &: humilié, & 
difposé areeenoir fa Gracelùy ihfpîfe dé recourir a ces deuxSain£ts Euef-
quesv qu'il auoitfrihiuftëment perfëcuté
 2 & banny de leurs Dicecefes., 
&s lès prier dé* prier D I E v* pour fa: fanté, & pour le Salut de fôn ame, 
H&cleguntur in antiquo Breuiar.Agaunenfi'é': Ecclefiœ- Pâroch'; fantti Si--
gifsdiez; infra off,f leû.f: Et imlïbroAhmU qui ih Arce Epfcopdi M do-
rixi Sedùn< aßeruatürin 'vitâfancli Sigtsmuxdicap. i; -
Le Roy ayant communiqué cette diuihelhfpiratiôn^a là Reynefi 
Femme ; : Eilè y vouiùrallér en perfönne. efperanr qu'elle auroit plus de 
crédit; que point d'àutreau près dé ceïfâïnas Prélats , ayant donc: pris 
congé du R o y , elle part*promptement; Se s'èrrua droi&addrefFera 
Êirrcl Appollihaire Euefquede.Valiä«ce", dans* lé deferrdè fon bannif-
fëmenr:: Et s'efFànrpToftèrnec aies pieds luy did:quer le? Roy SICIS--
MONDfbnMâry^ràuoitexpreu^nentenuoyeepotird le 
j^emiér pour lüy demander; pardorrdè fâ partï auec toute: humilité,. 
dèrihiûftèperfécutiôn, qu'il-luy auoit faites &a fonFrerefàinct Alcy-
mecArchevefque de Vienne , - & qu'il s'en repentoit dé bon Cœur, • & 
^ « f t ö i r p r e Ä d e l e i i r i ^ ^ L e f è c e r u » - -
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iëâ c'èftoitpour le prier Humblement"de prier DIEV" pour luy:' E t 
pource le Roy >• & moy vous fupplions de nous faire cette Grace de prier 
DIEV de luy donner, la parfaite fan téy parce qu'il eftoif affligé d'v ne 
fleure >• fi violenteV qu'il ny auoitraucun remède Humain cappable de 
le remettre enfanté > les Médecins' auoiént eft & contraints de L'aban--
doriner» de: forte que fàns; miracle il eftoitimpoffibie de fàuuer la vie : • 
Mais il prioit pour luy, • il croyoit que DIE V le remettroiten fa premiere 
fânté.. 
Saihét Apollinaire qui auoitrefpritde" DlEVcogneti ihcontihant~ 
quecebon1 DIEV fe feruoitdecetteneurepourconuernr >• & fàuuer le 
Roy :: Neantmoins ce faindfc Hbmme'paf Humilité refufa' d'abord ala' 
Reynedeprier DIEV',, pour Ion Mary,- difàurqu'ileftoirpecHeury & 
que DIEV n'exauce pas les pecHeur;- La Reyrte ne perdit pas courage ,• 
nyl'èfperancequelleauoirenfès mérites .• - E t pource'elleie1 prié dere-
crief auecplus"defèrueur
 r- & d'Humilité- profterneé'a fès pieds y la fâfïe 
baifsée jufqües a terrer,refpandant forces larmes le fùppliè de prier DIEV, 
pourlafanté du Roy y ayant "cette ferme" croyance ^  quilrecöüüreroit 
làfàntéy par lesr mérites1 de-' fès prières": Déplus elle le prie de luy pre-
fter fon GoquelucHon quiëft Iè cHaperonviblet V que les1 Eüefqües1 por--
renr ordinairement fur lèRoquetoufùrplis;. Parce qu'elle auoit'cette 
ferme efperahceY qu'àuflî.toft"qu'elle-ràuroitreûèifdu furie Roy »- il fe-
rai r guery: Sain&A pollihaif e conuaincu ' par l'Humilité par- les larmes, 
Sz par les prières de lâReyncy luy accorde fâ demandé",? & pour luy tef-
moigner qu'il n'auoit pointde 'fiel ,< ny de" cHoîere y ny aucune r an -
cune contre le Rby, encore qu'il 1 auoït fi cruellement perfècuté promp-
tementpreftèfonGoqueliiehonalaReyney laquelle del'inftantqu'elle 
leftendit furlè Roy a derriy mort", acemefme inftant DIÈV luy donna -
là parfaitefàntépat lès mérites de fôfpfidellèSeruiteur fâihA Apollinaire 
«on feulement là fànté du Gerpsy mais aüffi celle de lame. H&c-etiam 
Itguntur in Breuiar: VietmenßsEcclefi*: la feßt'fanßiSigü. Fräncüau' 
Hintm in. viti §. AppUinarù Efißofi Valenti& Vrbù fag. 6}6. 
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Le Roy SIGISMOND? ayant receuure h Santé demande Pardon aux deux 
Euêfques quil auoitbanny , efyl'abfolution defon Here fie. 
S Kindt BERNARD fur les Cantiques , monftre qu'entre tous les vices, qui font au Mon de, il n'y en a point qui foit plus.defàgreable à DIEV 
quele vicederingratitude.j parce qu'il eft l'ennemy mortel de la Grace 
& du Salut. Ingratïtudo (inquit) eft hofiis gratia, inimica falutk: quo-
niamnibikitadiJpHcct DEO quemadmodum ïngratïtudo. -Voila pourquoy 
leRoy SIGISMOND, ayant reçeu vne Grace fi fignaleé, qued'auoirre-
couuré la parfaire iànté par les. mérites de fainct Apollinaire, afin de 
n'eftre point tafché de ce deteftable vice de l'ingratitude, ny deuant 
DIEV ny deuant les hommes : le fît paroiftre par quatre chofès remar-
quables qu'il fit. Ex pradicïù Autboribus.. 
La premiere chofo qu'il fit, c'eft dereuoequer la Sentence du ban-
niflement de ces deux faincts Euefques ., pour auoir excommunié fon 
Fifcal a caufe du peehé d'incefte., qu'il çommettoit aucc fà belle Soeur., 
qu'il auoit efpouséfans difpence : C'eft pourquoy il les pria de fè reti-
rer chafcun en fon Diœcefe. 
La féconde chofè qu'il fit , . c'eft de conïîderer la grandeur du mi-
racle que DIEVauoit.operé, toutal'inftant qu'il fut couuert du Coque-
luchon de fain& Apollinaire cTauoir efté parfaitement gueiy. 
La troifieme c'eft de confiderer lagrandeur du benefice reçeu de 
ce fâinct perfonnage , &: la grandeur de fès peifeétions : Car encore 
qu'ilî'auoit fi iniuftement, & fi cruellement perfecuté, & l'auoir banni 
hors de fou Diœcefe il ne Iarfla pourtour cela de prier DIEV pour luy
 3 & 
de luy enuoyer fon Coqueluchon, pour le guérir, auec autant d'amour 
Se de charité, que s'il n'auok reçeu aucun defplaifir de luy .: montrant 
en ce point vn vray tefînoignage de (a. Sain&eté §c de fès mérites parce 
qu'il luy rendoit, bien pour mal, mais vn bien incomparable, & mi-
raculeux, en fuite du précepte du fils de DIEV 5 qui le commande ainfîi 
Ego 
; -
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Eeo atttem dicovobù ,diligite inimicos veßros : benefacite hu> qui oâeruni 
vos , & orate pro perfequentibm y cr calumniantibm vos. Matth.cap. 5: 
La-quatriefme chofè, que leRoyf i t , . après qu'il fut remis en San-
té ,-c'eft de confidererd'vne part la grauité , & la multitude de Tes eû-
mes, 8t péchez : E t de l'autre l'infinie bonté & mifericorde de ce grand 
JjIEV , qui' auoit efté bien fi grande en fbn endroict ,- qu'au lieu de le 
chattier félon fès démérites, il auoit vsé d'vne fï grande mifericorde 
enuersluy, que le Cœur luy en fendoit de regret de l'auoir tantofïencé, 
fâ contrition eftoit bien fi grande, qu'il en conçeut vne fi grande honte, 
&contufion qu'il n'ofoit pas feulement eleuer les yeux an C ie l , difant 
ces parolles la larme a l'œil auec Efdras. DEVS meus confundor , & eru-
be fco leuarefaeiemmeam ad te > quoniam iniquitatesmexntultiplicata fitnt 
fuper caput meum. Efdras caps. I# libro annot-qui in Arce Epifcopali Maie-
rU Sedun. ajferuatur h<ec leguntur in vitâfànEii Sigis. cap. 4. S. Greg. Turon. 
in chron. degeßü Francorumcap-fr Ado. Sigibert1. in Chron. Franeorunt. 
Iranci feus Haratts loco citato. Surius. Maldonatw. Ficeßius. Im Breuiari* 
Fiennenfide fanÖo Sigù. pO&obrà. Et in Bremarïo Ecdef: Parech.fsntfi 
Sigù.4^ die infra ocl. le ci. 4. j . ^ r é . 
'Tou tes ces belles confiderationsauoiént tellement, Se fî puiflam-
mentesbranslérefpritduRoy S I G I S M O N D , qu'il ferefbulutdefè con-
«ertir a-DIEV, par peni tence, de quitter &abiürerfon Herefie A rrien-
n e , pour fe ranger , dans le gyron de l'Eglife Catholique, & de faire'la 
penitence qui luy fèratenion&e : JEt auec toutes fès fàiriétés refolùtions 
fe difpofê pour aller trouuer ces deux fàincts Prélats , qu'il aüoit fi in-
iuftement perfècuté pour fè reconfilier aueo eux , & leur demander 
pardon. 
Eftant donc arriùé la ou ils eftoient tous deux afTemblez auec vne 
profunde humilité, & le Coeur contriêk , fe iètte parterre deuant eux, 
auec efrufion de larmes , comme vn autre Theodofe Empereur pro-
fterné aux pieds de fàirtct Am bröife) leur demande pardon : E tamefme 
t e m p s , penfant baifèr lebord , & les franges de leurs veftements* ne 
le luy voulurent iamais permettre a caufè qu'il eftoit excommunié ; Mais 
le voyant difposéa cooeeuoir vncyraye contrition ? & pour l'exciter 
dâ-
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idauantage a \z .repentance £c jrefoulurent de :luy faire , yne douce,, & 
fraternelle .corredion,
 vdcs -crimes .qu'il .auoit commis,, afin de luy en 
faire cognoiftrela grauité, -pourjes luy.faire.ahhorrer, ;& .detefterde tout 
Jon Gceur. 
^Ce futTArchevefque de Vienne fâind Aleyme Avite, iqui eftoit 
•vn Prelat.de grandeauthorité , &dvn grand fçauoir.., & fort eloquent, 
qui luy.fit la correction, ,auee „toutrefped., 3k. yn jp'eu,d'aigreur *en.ces 
fermes. 
31
 :eft bien croyable o Roy .que vous ne .cognoiflîez encore ;pas 
Tenormi té .du meurtre, «que vous.auez .commis en la perfonne de voflxe 
propre fils.Sigerk, .auec vne.fîenragee paflion fans vous informer, fi cet 
attentat, duquel il.eftoit fauflèmentaccusé , ;paï fa .Maraftre, eftoit vray 
ou non : Il .eft .afleuré.que vous n'en auriez iamais .eftécoulpable.: ne-
cougnoiflez
 sdonc tque.ce .cruel .homicide., vous .ayant faid perdre la 
Grace, :&la lumière Celefte „ wous àconduid comme;par la main com-
me vn aueugle idans les .ténèbres .de l'Arfiariifme., .auec vne fi grande 
legerettë, :fans.aucunerefîftance, oion ïplus ,que ;fi Jamais vous n'euffiéz 
eftéinftruid dansleChriftiaiïifme. Voila jpourquoy par cette .cheute, 
vous.auëz icandalisé tousles Catholiques : Et pource
 :nous vous décla-
rons, que ïpfo fatto
 ;, »vous ,auez contradé., & .encouru ^'excommuni-
cation, .tant a icaufe.de l'herefieArrienne que poutauoirfbuftenu, dé-
fendu, :&protégéyoftreFifcal , en vn crime d'inceftepublic, &:fcan-
daleux, ;&pour .-maintenir vn excommunié, -vous vous -eftes "bandé 
contre l'authorîté ide l'Eglifê, ,auec?tant de violence & d'iniuftice jufi 
ques a.nous bannir., comme des Criminels delefè Maiefté. Cen'eft 
pas nous que vous auéz perfecuté,c'eft IESVS >Chrift méfrne
 ;, & fbn 
Eglifê en nos personnes. :Samd Paul perfecu tant les dif ciples de IESVS 
Cfarift, & les fidélles ChrefHens .,
 ten mefme temps ilperfècutoit fou 
Eglife, & IESVS Chuftméfme. 
Voila pourquoy noftreSauueur le reprenant luy d id , .SauleSault 
quid me ferfequeris. Il jrefpond •& cette voix, gais .es Domine. IE S V S 
luy réplique: Ego [um JESFS-, quem lu ferfequeris : <Ne luy -did rpas 
pourquoy perfecute tu mes difciples, & mes fidelies Chreftiens : Mais il 
Suy 
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luyfaifoitcognoiftre, qu'enlesperiêcutant, flleperfecutokîuymeîmc 
DelamefmefaçonôRoy ennousperfecutant, vous auez quant & quant 
perfecuté IESVS Chrift j & iônEglife : Et cette persecution, quhe-
aarde feulement nos perfonnes., nous la vous perdonnons de honCœur : 
mais Torfen ce, &Tiniure faicre a D I E V , & aiônEgUieeftvn'Qime 
plus grief, que vous auéz commis , ce n'eft autre que la cholerequi 
vous a pour lorsaueuglé , & la croyance de voöxe grandeur R oyale -, Se 
[es Rayons de voftre Diademe ,, vous ont fi fort esblouy, quabufânt de 
voftreauthorîté Royale, vous vous eftes rendu ennerny de .DIEV
 3 & 
persécuteur de fon EgliCe. Helas auec quels yeux prétendez vous la re-
garder ? Ne voyes-vous pas que TEglifê, &les Autels qui fontfaicts 
meirne pour les Efclaues, aufïî bien , que pourles fidelles , ne vous 
peuuentlbufFrir , nyleur entree, -nyleur abord, .parce que'vous series 
retranché , comme vn membre peairry de la compagnie des hommes, 
& des Anges pari excommunication que vous auez encourue. Et portant 
ô Roy retirez vous , &c prenez au Col le ioug de la penitence, qui eu 
l'vnique remède de tous vos.maux. 
Le Roy SIGTSMOND ayant entendu les iuRes réprimandes, auec 
humilité, & patience , que ce Prélat luyauoit faiétes , ils recougneu 
incontinant là faute Paduofia , & la confefia publiquement , & auec 
grande contrition, & profonde humilité fe profternant en terre tout 
remply de confufïon la face toute baignée de larmes , les prie de luy faire 
mifericerde de luv pardonnerles péchez , & luy
 ; en donner l'abfolution 
auec ces parolles. Jvîes Jleuerends 'Seigneurs ie voustùpplie, que imi-
tant la mîfericorde du Jvfâiftre que vousiëruez, vous desliez les chaînes 
de mes péchez & de l'excommunication que iay encourue, & contractée ? 
Ces faincts Prélats luy reipondirent, sque.cela ne fe pouuoit faire fans 
eftre premièrement inftruict a la foy rCatholique , <& qu'après il falloir 
abiurer Therefie Arrienne pour ïè ranger .dansle ^gyron de TEglifè Ca-
tholique. Le Roy^kur promit d'executet.tout ce qu'il luy"lera or donné, 
& commandé de Ijjffpart: Etpourceil pria TArcheuefque fàinâ: Alcy> 
m e , de le feruir de directeur, pourfinftmkea la Foy Catholique: ^ e s 
«fainaPrelâtacceptala charge , &pouxinftruireieRoyilfefcruy del'aÉ; 
^ K thorisé 
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thorite de la fainde Efcriptur c des fâinds Peres , & Dodeurs de I'EgiïféV 
te luy ayant faid cognoiftre parfaitement en quoy confifte la vraye 
Dodrine de la Foy Catholique , contre la faufl'e, lerreur dePherefie 
Arrienne. Le Roy fe difpofà pour Te faire abfbudre , de l'excommuni-
cation qu'il auok contractée , & cTabiurer l'herefie, & faire profefMon 
publiquement de la Foy Chreftienrie & Catholique. Le Reuere/idPerela-
qnes Gaultier au f. Siècle pag^o. Colonne <$. Btren.Anxo w^-.Numero 69.fr 
J.nao pp . n. n . . ; 
Lejour aflîgné eftant venu, leRoy bienconuerry, fîiiuydes Seig-
rieurs, & principaux Gentil-hommes Catholiques,. & de fà Cour Roya-
le entre dans l'Eglife Métropolitaine de Vienne, ou l'Archevefque 1 at-
rendoithabilliépontificalement accompagné de plufieurs Euefques , 8c 
autres Prélats,, SéEeclefiaftiques, & vn nombre infîny dépeuple. 
Le fàind Archevefque, eftantafïïs en fon throfhe , le Roy Si G IS» 
MOND s'en uaprofterner a deux genoux dèuant luy , les mains ioindes,; 
demande humblement l'ahfolution. Le fàmd Prèlatla luy donna, auec 
les ccrimonies,. & la Solemnité accouftumeé del'Eglife, & puis luy fît 
faire4'abiura«on de l'herefie Arrienne ,- Se la profeffion de laFoy Chre-
ftienne , & Catholique: Cela faid,le Roy promit<le maintenir,, pro-
téger, & défendre la Foy, & la Religion Catholique, & d'exterminer 
l'herefie Arrienne de fon Royaume de tout ion pouuoir.. Ces promelTes 
faides , le fâind Archevefque infpirèdeDtÉv,. luy enioihdvne rude 
penitence , & de l'aller faire ea la Ville d'Agaunon qui eftoit dans les li-
mites de fon Royaume , parce que ce lieu eftoitfort célèbre a caufe qu'il 
auoit efté confàcré, &. fandifié par le fang pretieux de fàind Maurice 
Arche-Duc de la feinde Legion Thebeine, lesquels auoiënrefté mar-
terifezencemefinelieu , par l'Empereur Maximian :: les Reliques de 
ces Saind§ eftoient encore cachée dans là terre , afin que parleurs mê-
lâtes il obtienne de D I E V laremiffion defès péchez. 
Toutcecyeftdefcriptenl'oificedefaind SrGfs^çpND-, l'a ou îl'dï 
d i d , que pour mieux imprimer dans l'efprit du K$y*,, ladeuotionde 
feind Maurice, le faind Archevefque luy did que fon Chef repoufoic 
dans, fon EglifeMetropolit.çiner en ces. termes. Urne Regem SIGIS-
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M VN UV Id beatät AuituâViennenfis Archiepifcopui-Anfide pietstû , ali-
quot diebus inßruxit , & ad vit& priorts ßwciitatem Arriasx ßpinion's 
reprefß affeSione , reßauranit : At que vt fanclerum M arty rum Agaa-
tteafittm Mauricy Sociorumque etus , cuius eins caput in fus Metropoli 
' rccundebatur Eccleßa , quorum corpora in pr/tâicJo fuo Regno quiefcebant 
fcc. In antiquijsimo Breuiar. Eccl. Parocb. fanai Sigls. die 4. infra oB. 
CeRoytoutconuer tya la fà în&e Foy Chreftien-ne , ay ant enten-
du cette peni tence , & qu'il la failloit faite en ce fàinct Lieu d'Agaunon, 
il en fut trescontent de l'accomplit en cemefmelieu , parce qu'il confi-
deroit auecadmiration que ce n'eftoit pas fans Myftere que le feinet Ef-
pritauoitinlpiré , a cefainct Prélat de luv enioindrelamefinepenitence 
cue ce bien-heureux , & venerable Veillard incogneuluy auoitdes-ia 
eniöincr. de la part de D I E V , quand il luy apparut, après auoir faict 
mourir Ion fils Sigeric, luy difânt que pour la 1 emiflîon de fês péchez il 
s'en alla en Agaunon faire fa peni tence , ainfi qu'il a efté diet en Tadle 
Il fautïcy remarquer qu'ailî toft que le Roy S I G Ï S M O Ï T D eut faicl 
i'abiutation de fbn Herefie, & la profeffion de la Foy Catholique, TOUS 
les Ptelats , & les Ecclefiaftiques chantèrent folemnellement des Can-
tiques de louanges tels qu'ils les auoient en ce temps l a , parce que le 
Te DEVM Laudamus, n'eftoit pas encore faict, ce fut fàinct Ambroïfè, 
& fàinct Auguftin qui le compofàrent l'an 3g8. Quand le did: fàinct Au-
guftin fut baptisé. Tout le refte d e cette journée heureuie, fè palïa 
auec des re£-iouifiances nonpareilles, parce qu'il fèmbloir a tous que 
leur Roy ainfi conuerty eftok comme vn Soleil nouuellemen't leué en 
l'Eglifede D I E V , lequel auec les rayons de fbn bon exemple, defès 
vertus, & de (en authoritc royale , il deuoit cBfîiper , & chaffer dehors 
de fon Royaume les ténèbres de l'infidélité , & derheiefieArriennede 
forte que TEglife des Bourguignons pounoir bien dire fort a propos , 8c 
chanter ce verfet de Dauid. Et tbranus eiusßcut Sol in conßeclu mea. 
ffal. 88. Que le throfhe du Roy S IGISMONÇ brilleroit comme vn So-
leil en la prefence de DIEV, & de fbn Egl i iè , parce quedel'inftantV 
K 2, qu>il 
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qu'il iut conuerty alaFoy iL commença d'exterminer l'herefîe Arrienne-
(ainfî que tousles Aurheurs, quî ont efcript- fâ. Vie le remarquent) auec 
tant de ferueur,, &£ d'authorité, que les Arriens en ereuoient de dépit: 
Et principalement a caufê qu'il leur auoitfaiéttort, èc vn grand affront 
d'auoirabiuréleunFoy, leurloy, & leur-Religion, & non content de 
leurauoitfàiârcemeipris :: Mais,ierendbit-iLleurennemymortel, &: 
grand periecuteur5> commeauparauant:: Erpouree ils; conçeurent vne 
fi grande.inimitié , & rancunecontre luy, qu'ils l'euflent voulontier 
faiéfc mourir,, fi l'occafion s'en prefèntoit. H<tc ex lib. annot. qui in Ane 
EpifcepaliSedùn; afferuatur leguntur in vit*£ancliSigù.cap. J. Acetiamin 
fiù Annot.R^Abbatisfancîi'•Mauricij.. 
Aie T E : X V I IL. 
Eaxmuerßondu RôySIGISMOT^D,, eß'vnegrace"„ & vn:Chef ifœuure de 
ïàtoHjfefuifld/xj: de: DIEP., 
'Apoflfre-iaihd Fauleftanractueïï'ernenrperfêcuteurde l'Eglife, DÏEV 
le conuertittoutacoup^. En : après7 confiderantfà miraculeufe con-
uerfîbn,, iTrecougneut,, quec'eftoitvne gracetres-partfeulièrede DIEV : 
& pource:il;auoit:iufteraifon>de-dire*defoymefme- GrattaautemDEI 
***fïtmi, id quod'fum ,, & gratia-eimvin me:'vacua nonfuit. i. Cor.i$. De 
mefme.leRoy SIGISMOND: effant actuellement perfècuteur del'Eglife, 
DIEV lëxonuertirpar îemoyen d'vnefièure: : Etpcurceilpouuoit bien 
direaufli^delbymefinejaueciàinéfcPaul. Gratia autern^DElfumy id quod 
fitm,, & gratin tita: in me- VACUA non.fuit.- Car on ne pourraitreçeuoir 
de DIEV vne plus grandeehofè- queia grace,, parce qu'elle excelle tout : 
ce que DIEV a crée;. 
Les.Theoîogiénsdïiputantde la grace habituelle,, iùftifiàntey & 
iàncBfiante „ dîfent: qu'elle eft vne qualité furnaturellev infusé de DIEV 
"cnràmepourrëlèueraweftrediuin, & ' ftirnaturcl.. Pour bien:enten-
d e lâiuture&l'efTeneedelaGrace habituelle;} ou;iuftifiante^,ilieft- ne-
eefiairc 
I 
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«cflaîre de l'expliquer en cettemaniere. Premièrement elle eft appellee 
qualité, parce qu'elle n'eft pas vne fùbftance, mais vn accident, & vn 
ornement,qui fùruiènt a la fubftanee de 1 ameraifônnable comme la blan-
cheur fur la neige la lumière dedans l'air,, le Vermeil fur vne rofè, vne 
beauté rauiffante-fur. vneface humaine.. 
Secondement elle eft appellee' qualité furnaturelle
 r d'autant 
- qu'elle fùrpafTe en dignité & excellence; toute la NoblefTe des chofes 
naturelles comme: celle des Cieux.. Des; Aftres >- des hommes , des 
Anges,- desChembins ,. des Séraphins :. En vn mot elle fùrpafîe tous 
les Aftres,, & toutes lès belles qualiterdelanature crée ,, en forte qu'en 
comparaifon delà grace ,- ce n'eft:rien que delà- fplehdeur des Eftoilles 
delà lumière da Soleil, de la variété: des: fleurs de la. valeur des pierres 
precîeufes, &: detous les eftresde lvnïùers.- Voila pourquoy le: {age au 
7V Chapitre de la Sapience,. préfère la grace: aux. Sceptres, èc aux co-
rones- Prafofuii/lamRégnùy &fedibtes,, & diuitïas nihil ejfe duxi t in 
comparatit/fciaiùsi. Et ne faict non plùsîdŒftar que de riendetoutes 
les richefles,. & threfbrs delà terreau prix de-cette grace :-- Et il en don-
nera raifon , pource- qu'elle eft plus excellenteque tous les plus pretieux 
métaux; Omne durum in comparatiâxe ïïïiurareïtaefi exigu*,, & tanqusm 
lutumaßimabiturargentum: Tout l'or du Monde ,- enfonefgard, n'eft 
qu vn peu de Sable ,. &depou£Eere-,: & l'argent n-'eft que de la fange, &-
de la boüe;. 
Surquoy fè fondant fâinâ: Thomas met enadûant cette remarqua— 
' bleconclùfibn: Bonum gratUvniu/maim-eß,- quàmhânumn&turœ fetktt 
vniuerfiS. Thom. I. z. qu*fi.xo$. art. 9. ad fecuttdum.. Il veut, dire, que le 
bien de la grace d'vne feule ameiufte,. voire le moindre degré de la grace 
fùrpafîe le bien de la naturede tout: l'vniuers:. Et: le* mefine Angelique_ 
Docteur diet que la Iuftification de. l'homme" enrre les ccuures miracu-
Jeufes de DIEV, cellevcy excelle:, guiafola:virtute: dmnaßeripoteß. 
ibidem, a. 1. Parce que la Iuftification de i'homme ne fè peut faire que 
par la feule vertu diuine. De plus le mefme'Dodeur enteigne que la 
Iuftification du pécheur, n'eft pas feulement" vne œuure miraculeufè, 
mais ae plus. Maximum DEI of ta, maint quam creare Caelum & terram, 
K } quia 
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quia, ttrminatur ad bonum aternum diuin* participation-ü. idem Biß. iz. 
q.toj.a.i. fl vest dire que quand DIEV convertit vn pécheur a û 
grace, c'eft vne œuure de DIEV trefgrande, & vn miracle de beaucoup 
plus grand, & plus admirable, que celuy qu'il a faid en la creation du 
Ciel , & de la terre. G'eften fin vnmiracle plus grand que derendre 
l'ouyè'aux lourds, la veiie aux aueugles la parölle aux muets, la vie aux 
morts: Envoicy la raifon. £)uia terminatur ad bonum œtemum diuin<t 
farticipationis : C'eft a dire la conuerfion, & la iuftification du pécheur 
fè termine a vn bien éternel, qui le rend participant, & iouiiîant de la 
vifion beatifique de DIEV, & de fâ gloire éternelle. 
Difbnsdonc, que la conuerfion du Roy SIGISMOTTD eftvnchef 
d'ceuure delà toute puiflanee de DIEV, & qu'il ny a que luy fèul, qui 
puifte produire , & faire des fèmblables miracles, ainfi que la fèntence 
Ecclefiaftique, le fignifie difànt. Çonfidera opera DEI, quod nemo poßit 
corrigere , quem iüe dejpextrit. Eeclef. 7. Confideréz les œuures de 
DIEV, qu'il ny 3 perfonne qui aye le pouuoir de conuerrir le pécheur, 
que DIEV adelaifse, c'eft a dire, qu'il ny a que DIEV fcul qui le puifîe 
conuertir. En efted quand ce Roy fut tombé dans l'herefie Arriennç, 
i ia efté did,que fàind Alcyme Archevefque de Vienne, & prefque tous 
les Prélats , & autres Seigneurs Catholiques du Royaume, auoient fai& 
tous leurs efforts pour le conuertir, & n'y ont rien profité , parce que 
DIEV ferefèruoit ce Chef d'ceuure , & ce grand miracle. Voila pour-
quoy Conßdera opera DEI-, quod nemopoßit corrigere, quem ille deße-
xerit. En ce temps la, ileftoit de-laifsé & mefprisé de DIEV, & pour 
le conuertir,1c renuerfè dans fön l i d , & le frappe dVne fieure ardante, & 
ïncurable,le preuientde fàgracejaquelle luy fit cougnoiftre que c'eftoit 
DIEV qui l'affligeoit, ainfi luy fit cougnoiftre lagrauitédefes péchez, 
luy en faid produire des ades de vraye contrition
 ? le faid refbuldre a ce 
conuertir ,~ & pour ce fùbied le fit recourir a fàind Apollinaire, pour 
obtenir la fànté , & l'ayant obtenue le voyla coquerty tout a coup. Et 
ayant recougneu Tenormité de fèspéchez , en demande a DIEV par-
don, s'en faid abfoudre publiquement. De forte que ce fàfnd Ar-
chevefque le voyantmiraculeufêment conuerty , & que de lyon cruel, ü 
eftoit 
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eftoîtdeuenu Aïgneau, & qu'il reprenoit les bnTees de fâ premiere fér-
ueur, &: qu'il eommençoit a mener vne fàincte Vie, il ne ceflbit de ra-
nimer 5 & l'encourager de perfèuerer au feruice de DIEV, aueeferueur, 
iufques a la fin de fà vie, puis que le fils de DIEV promet le Salut, a tous 
eux qui perfèueront a bien faire jufques alafin. ^uiperfeueraaerit ufque in 
finemfâlutu erit. Matth. cap.10.Z2. 
Puis après luy fit cougnoiftre que l'vnrque, Sc le plus efficace mo-
yenpour fc fauuer, â ny en auoir point , qui foit fi agréable a DIEV 
quede faire penitence de fes péchez, luy mefme nous y inuite difânt. 
fcenïtentiam agite , avpropmauanit enim regnum Cœlerum. Matth. eap.$j>. 
Et fans cette penitence, il nous menace tous delà damnation éternelle. 
Nifipœnilentiam egeritü, omnesperibitis. Matth. cap. $. 1. Puis donc qu'il 
efloit obligé de faire penitence de fès péchez , & que DIEV luy auok 
affigné ce fainctLieu d'Agaunon pour la faire luy confeille de fè difpo-
fer a faire ce voyage. 
LeRoySiGisMOND eftant des-îa enrrchy de k grace Iuflîf7ante,& 
ayant bien remarqué ceiâlutaire difeour, fut tout enflammé du fè» de 
Famourdiuin , Ce prepare pour faire ce voyage. Mais confiderant que 
cefàinâ: Prélat, eftoit fi zélé a procurer le Salut de fön ame , & qu'il 
eitoit vn perfonnage trefdo&e, & eloquent,raflîs d'vn grand iugcmem» 
&cappabl_e en toute chofê, le choi&pourfônPercfpirituel, & le 
dire&eur de fâ conference , Sc pour fon confulteux , en, 
tous les affaires d'eftat, & poureeleprie de 
iefùiurepar tout,ee qu'il fît-
Ä C v 
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A C T E X I X . 
Le Roy SlGISM02iPfar le Confeil de ÎArchevefque fainU Akyme, sen ut 
en la Vitte cTAgaunoK'fainpenitence. 
CE bon DIEV qui fçaît tîrerle bien du mal méfme , de feseleus, a fàiéfeprendreau Roy SIGÎSMOND Je .remède du fcorpion>qui l'auok 
picqué » c'eft a dire luy a faîâ «nîomdre de faire penitenee de fës pé-
chez , qui eft leSouueraîn remedepour chaffer le venin mortel de l'ame 
qui eft p icquée par le péchez morteX 
Deux^iandSaindsïuyiomenfeigné , que ceSouueraînremède, 
eftoit cache dans le iepulchre dès glorieux Martyrs Xhebains qui eft en 
Àgaunon , & luy ayant confcillé , .& enioind de s'en ieruir, il fe mit 
en chemin, pourîe trouuer. Il fut accompagné de fain&Alcyme Ar-
chevefquedeVienneïonGonfùlteurde fainâ Maxime Euefque de Ge-
néue, & d'autres Prelat$,de la Nobieflê , & defâ Cour Royale. 
Saind: Theodore Euefque de Valley, eftant aduerty de fon arriuée 
luy alla au dedàar, auec fon Clergé 7 :& tout Je Peuple pour Je reçeuoir, 
«n qualité de leur Roy. Auec tout J'honneur, Sciôlemnité-, quileui 
futpoffible. Le Roy ayantmispiedaterre, s'en uadroi&al'Eglifê, & 
ayantfaiäûiprière ., s'en aUaviiîterlesfàinétesKeliquesdeiàinâiMau. 
rice ArcheducdelafiinâreXegion Thebaine, lefqueUes eftoïent cachées, 
auec celles de lès compagnons, Tprofôndenrentedans Ja terre., au mefme 
lieu ou ils auoient efte Martyrifez. E t cette terre eft appellee vulgalre-
___ ment là terre deVirolley: "Voila pourquoy les habitants du lieu, &les 
paûants ne leur portbient pas l'honneur, ny le refpe£fc qu'elles meri-
toient: Mais le Roy SIGISMOND , en faifôit bien vn autre Eftat plus 
grand: Cardei'inftant, ^ju'il fut arraié fur le lieu, il fè profterna en 
terre , auec vne profonde humilité &4euotïon, arroufant cett&Éiin&e 
terre de lés l'armes, & ayant paracheué fon oraifbn, ilientitdans fon ame 
vnc extreme confolation , ce qui luy fît conçeuoir vne tres-amoureuse 
• affc&ion, & deuotion enuers ces fàinds Martyrs, ainfi qu'il le fit paroi-
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ftre puis après. Ex Annot. R. DD.Abbatùputfti Maurtàj Ag&uH.in vita S. 
Sigifniuodi. cap. 6. 
S'eftant donc retiré en cette petite Viiîotte d'Agaunon, il com-
mença a fê preparer, pour faire la penitence qu'on luy auoit enioin&e. 
Etpourceil s'en alloir presque tous les jours vifiter les fain&es Reliques, 
auec vne ferueur, &: pieté incroyable , & auec des grands fèntiments 
de contrition, Se auec force l'armes prioit DIEV afin qu'il luy pleut luy 
taire mifericorde, & luy pardonner fes péchez par les mérites des fàinâ:s 
Martyrs Thebeins. 
Orlapenitencequece grand Royfaifbit, efteit tref-auftaire félon 
tous les Autheurs qui en ontefeript, iiieuihoit quafi continuellement, 
auec rudes abftinences, auec iànglantes difcipL'nes, pour mortifier fön 
corps, fonlicl: Royal eftoitle plus louuent, lepauédel'EgUfè, ou il s'en 
alloirla nuicl a cachette pour prier DIEV , & faire oraiiôn mentale. Il 
faifbit continuellement des grandes auniofhes aux pauures, lefqueis il 
aimoit fort tendrement,^ contrition eftoit bien fi grande qu'il ne ceflbit 
de lauer fês péchez auec les larmes en demandant a DIEV pardon pas 
les mérites de fainét Maurice, & de fes compagnons. 
CebouRoyaccomplifïbitl'aduis, & le Confêil que fàincVAugu-
ftin donne a ceux qui le conuerrifîent a DIEV par penitence difànt. No» 
fujficit mores in melius commutare, & »prétéritis malts recedere > »iß 
etiamdehis quafa&afuntfatisfaciat Domino fer pœuitentia dolorem, per 
humilitatis gémit um per contrits cordis facrificium, cooperantibtts eleemo-
ßnü , & ieiuniù. S. Augufi. in Serm. de pœnit. & hob. de pœnit. difl. i. 
fl veut dire qu'il ne fbuffit pas de changer la mauùaifè vie , en des bon-
nes mœurs, ce n'eft pas affés de fè retirer , & de s'abftenir de com-
mettre les péchez pafsés : Mais il faut neceflàirement , auec tout 
cela làtisfaire a D I E V , par vne vraye penitence, auec douleur , & 
regret de lauoir offence, & auec humbles pleurs , & gemiflèrrients, 
[& faire a D I E V vn fàcrifîce de fön Cœur contrict& humilié. Cor 
contrit um , & humiliât um D EVS non dejpicies. Il faut auffi que tout 
icela fôit accompagné d'aumofnes , & de ieufnes. Saincl Hierofine 
Dodeur de l'Eglife , did que pour obtenir promptenaent la mifericorde 
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de DIEVs & la remiflîon.de fes pechéz r il fe faut conueitir, auecvner 
vraye penitence a DIEV, qui eft fi bon, &fimifericordieux, qu'il ayme 
rnieuxfaire mifèricordeau pécheur.,, que non pas le punir, & tirer ven-
geance de les péchez, parce qu'il ne veut pas la mortdu Pécheur, mais 
pluftoft qu'il le conuercifle , & qu'ilviue en fa grace. Voicy la Senten-
ce. ßmaDiuinitatü naturaefldémens DEFS, &piamagisqueadindul-
centiamtqt*amadvwdiciatnprona: quia non vult mortem peccatorù, fed 
ut conuertatur,
 s (jr. viuat > fi quüpofl lapfumpeccatvrum ad ver am p œnitèn* 
tiamfeconuertatt eiià à miferieorde Indice veniam impetrabit., S. Hier- & 
Hab. de pœnit. dift. \,cap- nonfufficir. Voicy lefens de ces parolles. Parce 
que la nature diuine, eft pleine de Clémence, & de pieté enuers les pé-
cheurs , voila pourquoy , elle eft plus inclinée a pardonner, que non 
paia fe venger dès pécheurs , car elle ne veut point lamort du Pécheur,-, 
maispluftoft qu'il fe conuertifley &t qu'il viue toufiours- en l'eftat de la: 
gracede DIEV. Que fi quelque pécheur apresqu'il eft tombé dansl a -
biftne des péchez^ fe conuertit a DIEV\ par vne vraye penitence, il 
impetrerapromptement, & facilement la grace, la miferieorde, & le 
pardon du fugemifêricordieux. Voila comme le Roy SÎGISMOND » 
promptement, & facilement obtenu la grace, & la mifèri-
eoide de ce bon DIEV, & JUreiniffi.on.de 
tousfes gecheï*. 
V 
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UXey S7G1SM0ND fit incontinent faroißre qu'il eßort vn vrdy Roy de 
foymefme, & defesfubieMs enfraBiquant les wrtus confirmes a fa. 
qualité Royale* 
CE grand Roy des Bourguignons faiianc fà demeure dans cette pe~ Dte Ville d'Agaunon, il fit incontinant paroiftre, qu'il eftoit vn 
vray Roy : Roy de foy mefîne , Roy de fês fùbiects, & Roy de fort 
Royaume. 
Ce grand doâre perfonnage Ifidoreau troifiefme liure de fummo 
iono. Enfeigne les belles qualitéz que doit auoir vn vray Roy. Reges (in-. 
quit) a reele agendovjocatifunt, ideoquereele-facienda Regis nomentenetury 
peccando amittitur : Rette ergo tili Reges vocantur, quitam infemetipfos, 
quàm in fubditos bene regendo modificare nouerunu II veut dire que les 
Roys font appelIezRoys,, quand ils font bien leur deuoir, & quand ils 
gouuernent bien : Voila pourquoy ce luy qui fait bien, & qui s'acquitte 
bien de fà charge , mérite d'eftre appelle Roy^ & cekiy au contraire 
qui ne s'en acquittepas bien
 3 & qui pecbe perd le nom de Roy. Or 
donc ceux la font vrayement Roys, qui fonceneuxmefînes, comme ils 
font cnuers leurs iûbieâs
 } & qui fÇauent bien gouuerner aueeprudence, 
& modification. • 
Ce bon Roy SIGISMOND pour monftrer qu'il eftoit Roy de foy 
mefîne, il gouuernoit fi bien tous fês fens , qu'ils les rendoient feup-
ples , &obeifiànts alaraifon, -&la chair al'efprit : Et pourceîlpouuoit 
bien direauec fàinét Paul. Caftigo <orpus meum & in feruitutem redigo. 
Dchaftioitfoncorps aucc des ieufnes continuels, auec des abfh'nences 
extraordinaires , auec des rades disciplines, en dormant fouuenr fur la 
fùrlaterreoufurlepauédel'Eglifè, ou il pafibk-des nuids entières^ en 
prières, &oraifonsl'anoufant de fês larmes. Et voila comme cet humb-
le Roy fè faifbit Roy de foy mëfme, en gouuernant fori corps, fes mem-
bres
 t Se Ces fèns , par ces aufteres mortifications. M. lean le Mdre de 
L 2. Belzes 
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B ehesau 3. liure des lliußr.de la France Orient aie & occidentale » en l'iß aire 
de S. Si^is.fagé^. D. Petrus Laurent. Galsfftîî Qliusî. in vit* S. Sigis. ex li-
bro Ânuof.R.D.Abbat.fanàli Maurkij-, de fancio Sigifmundo. 
Ce tant célèbre Docteur Seneque montre que les Roys fe coiuent 
comporter enuers leurs fubie&s, comme les pères enuers leurs enfants, 
& comme les Pafteurs enuers leurs brebis. Similis efl(inquir) com^aratio 
Regis adSubditos, Pat ris adfilios , Paß or isadoues. Tout de mefme fe 
comportoit ce charitable Roy, enuers fes fubicef s. 
Premièrement il fè comportoit comme vn bon Père fe comporte 
enuers fes enfants , parce qu'il fe rendoit affable, familier, aecoftabîe, 
& fauorable enuers tous , & principalement enuers les pauures femmes 
vefùes , orfelins, & autres neceffiteux > aufquels il raifoit des bonnes 
aufmones. _ 
Secondement fê comportoit enuers fês Subiects» comme vn bon 
Pafteur enuers fes brebis , toutainfî comme vnPafteurafôindebienre-
paiftre fes ouuailles , & de les conferuer vnies enfemblemerït. De mef-
me ce bon Roy fe comportoit enuers fes Subie&s, qui eftoîent fidelles 
Chreftiens , & Catholiques, comme vn bon Pafteur, parce qu'il les 
maintenoit en bonne paix, fans les point tyrannifèr. B tafehoit de les 
faire bien repaitre& nourir fpirituellement, auec la parolle de DIEV , 
par les Prédicateurs : Et tout ainfï que les Pafteurs veillent fur leurs trou-
peaux afin qu'ils ne s'efgarent, & que le loup ne les rauifTent. De mef-
ine ce bon Pafteur Royal, de crainte que les Idolâtres, & les Aniens, 
qui font comme des loups rauiffants, ne veinçent a peruertir , & infe-
Ôer fes ouuailles fidelles de leur fauflc'Herefie, il tafehoit de tout ton 
poffible d'exterminer cette maudiéte Seele Payenne, & Anïenne. Et 
comme diet le Proverbe Rabida vnapeeas inßcitomnepectu. Ne faut qu'vne 
brebbgaleufepourinfeérertoutvntrouppeau. Voila pourquoy cevray 
Roy, comme vn bon Pafteur vigilant defendoitaux fidelles Catholiques, 
de n'auoir aucune communication , ny fréquentation auec les iniïdelles. 
En ce point il imitoît l'Apoftre fàinclPaul lequel efcriuant aux Ephefîens, 
leurdefendoitderjKpoinctconuerfêr ny auoir aucune communication, 
ny aucun commerce auec les iniïdelles, ny les Hérétiques. Difant. fft* 
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litt zômmunieare operibut inßrucluofis tenebrarum. Nolite tjfici participes 
sorttm.Ephef. cap.f.n.ï. Efcriuant aux Corinthiens leur defendoit tout en-
tièrement la conuerfation des Infîdelles. Nolite iugum ducere, cum In~ 
•ßdelibm. 1. Corinth. 6.14. Il def endoit auflî a Titum fön difciple de 
fuir tout Hérétiques. Hareticttm hominem deuita. Timoth. 3.10. 
Ceu'eftpasfansSubiectquece fàinct Apoftre defendoitfî eflroït-
tement la Conuerfation des Infîdelles , & des Hérétiques aux Ephe-
fîens, aux Corinthiens, & a (on difciple Titus auquel il en did: vne belle 
raifon , telle que la voicy. Omnia mundo, mundis, coinquinatù autemfr 
Jnßdelibut,nihil efl Mundunt: fèd inquinata funt &me»tes, & coufcicn-
tia. Il veut dire , que ceux qui font purs, &nets de toute Herefie, ne 
doiuent aucunement frequenter autres que leurs fèmblables , & qu'il 
faut fuir , & euiter ceux qui en font fouillez, & les Infîdelles auflî, parce 
qu'il ny arien de Munde de pur ny de net en eux, au contraire, ils ont 
leurs Efprits , & leurs Ames, & leurs confciences fouillées, Se pleines 
d'ordures de vices, de péchez d'infidélité, &d'herefîe. C'eft la raifon 
pourquoy leRoySiGiSMOND auoit Subiectde défendre, le commerce, 
& la fréquentation des Infidelies, & des Hérétiques Arriens afès 
ouuaiHes Chreftiennes, & Catholiques de peur qu elles 
ne fe fbuiliafTent, & înfe&aflent 
d'herefîe auee eux. 
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L'Euefche de Valley, eß Tyn des plus antiques de tous les autres qui font decs. 
Its M ont s. 
AFin de faire ïuiure cette fàinfte Hiftoîre de la Vie de fâînét S IG is-MOND Roy de Bourgongne, en fon ordre hiftorial, il ma fèmblé 
n'eftrepas hors de propos de faire icy menuon, comme par la grace de 
DIEV j la Foy Catholique a efté plantée, augmentée & fioriez en la 
VilledAgaunon , & par tout le Pais de Valley, quafî du beau c©mmen-
cement du Chriftianifine , & principalement après la mort & Paffion 
des Glorieux Martyrs fàiaét Maurice & de les Compagnons Thebeins, 
Etpourenueniralacognoiflance , il faut premièrement Içauoir 
en quel temps ou année il font efté marty riiez. Le Reuerend.Perede 
Rihadinaira au fécond Tome de la Vie desSainéls in oBauo. En celle de fain ft 
Maurice page 690. dit qùils ont efic coronnè dufainft Martyre Fam.1.9. le zz. 
de Septembre.Le R. P. A Rota de l'ordre defainft Dominique Do fteur, en la S. 
Thevlog.enla Vie d£ Sainii Maurice page i\6.rapporte que les Thebeins ont re-> 
feu la palme du Martyre Fan -2.%o.le ReuerendißimePierre de Natalibue Euef-
que au %.liure du Catalogue des Sainfts,en la Legende de fain ft Maurice & de 
fis Compagnons, au Chap. 103. pagezyi. defçript. leur Martyre la mefine anne 
%%o,lofias Simlerus au z.liuure de la defçript ion de Valley aufueiilet tyjzffeure 
que le Martyre de fain ft Maurice & de fis Compagnons ça eflel'anne 19z. 
Il authoriÇe fin dire dïfant que la mefine anne L'empereur Maximian pajfa, 
les Alpes pour faire la guerre contre les Bagaudes & qu'en la mefine année 
la Legion Thebainefut défaite en Agaunonpar ledit! Empereur : les Chro~ 
niques de Sauoye Hure premier chap. 16, page 10. difent qu'ils furent martyri-
fcz, Fan 300. Laurent im Sur ha Carthufianns invitafanfti Mrauricypag.6oz. 
paßifunt {inqah) anno 291. 
Il faut fçauoir que la Foy Catholique fut fort multipliée après le 
Martyre de faind Maurice dans ce lieu d'Agaunon, Se dans le Pais de 
Valley, &. par tous les lieux circonuoifins & que le nombre des fidel-
les 
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les commençoit fort a croiftre. Le di£t Simlerm lib. titulo Veragri' 
fttl.y?* En apporte vne deuote raifôn ,, difant que l'Eglife de IESVS 
Chrift, ayant efté arroufêe du Sang pretieux àes faincts Martyrs The-
bains
 5 elle auoit Enfanté & produid vn grande nombre de fidelles Chre-
ftiens en cette Region* Vn autre célèbre Autbeur nommé Fincentiusy 
aileure,- que long temps deuant le Martyre de fainér Maurice,^ ilyauoit 
des-ia au dit lieu des fidelles Chreftiens,eii bonne quantité. Ribadinaira. 
(loco citato) le confirme & dit que les fîdelles Chreftiens, habitans du lieu 
enfèuelirent les corps de faincts MartyrsThebainsdedans des grandes 
fones. Le R.Euefque Pierre de Natalibus (loco citato) l'affirme auec (es 
parolles. Cuprum Martyrumcorpora a Chrifiianis-,wipfo locofeçultafunt. 
Par ces Authoritez nous voyons que la Foy Catholique a efté plan-
tée long temps deuant que la Legion Thebaine, aye efté défaite par Ma-
ximian en ce lieu d'Agaunon , voire mefme du temps des Apoftres. En 
voicy vnepreuuefùflifànte. Les Bourgeois de fainét Maurice d'Agau-
non , au bas Valley,. en leurs armories, qui font vne Croix blanche 
pommelle, la moi tie fur vn Champ d'Afiir, & lautre für vn Champ de 
gueule , ils y mettent pour leur deuïfê cette parollè. Chrißianusfumab 
anno 58. au deflûs,& audeflbubs. T^obilis Burgefia fancJi Mauricij Agau~ 
nsnfii, elles font ornées des deux coftés de deux Images. Celle defaincV 
Maurice a la dextre, & celle de fâin&SiGisMOND a la gauche. 
Ce n'eftpas fans fondement, ny fans eftre afTeurez,qu'en^ ce temps 
laie Peuple d'Agaunon eftoit Chrefb'en: Car les Bourgeois n'aur oient 
pas efté fi téméraires d'expofèr au public leurs armes auec cette Deuifê. 
€hrißinmfumab Anno 58. Si les habitants d'Agaunon n'eufTentpas efté 
Chreftiens en ce temps la; 
Il faut remarquer qu'en cette année 58. Les Apoftres eftoiem 
ptefque tous viuants, ainfi que l e R . P Cornelius à Lapide Iefuittelede-
fcript en fôn liuure intitulé. Commentaria in Atta. Afoßolorumy titulo-
ehroaataxis AtiuumApößolorum pag. f. AnnoChrißi58. Petrii^.Pauli 1% 
Neronuz. Peut eftre que quelqu'un des Apoftres, ou quelqu'vn de leurs 
difciples, eftant enuoyédeçalesMoh&poury prefcherlaFoyde IESVS 
Chrift,, & fon Euangile, il y aura auffi planté, en ce Pais de Valley Ia^  
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Foy Catholique en pafTant, puis'qu'il eft le premier , & le plus proche 
des Monts : U s'enfuit donc qu'il a efté le premier qui a reçeula Foy 
Chreftienne. Et pource les Autheurs ont iufte raifon de dire, que le 
Dicecefe de Valley eft l'vn de plus antique de la France. I'ay tiré cette 
vérité duliure de la Vie de faind Maurice &: de fes Compagnons The-
bains, lequelaefté composé par la R.S. Abbé du f^inét Maurice,auec vn 
autre Hure d'Annotation delà vie de (àinél SiGisMONt). 
Au Chapitre 17, du dit liure,de la Vie de fainöt Maurice, eft rappor-
té, quel'Apoftre fàind Barnabe, eftanta Milan pour prefeher FEuangile 
de IESVS Chrift, il'a auflï prefché en toutes les Eglifès Circonuoifines 
afin dedifîiper les ténèbres du Pagauifme auec la lumière de la Foy, &de 
VEuangile : Et que non feulement par fàincl Barnabe , mais auffi par 
fàin& Pierre Prince des Apoftres la Foy Catliolique a efté prefehee en 
Valley: voicy les propres Parolles. Nam non modo fer Apofiolorum Di-
tiptilos, frsfertim fancli Barnabd, dum effet Mediolani circumadiacentes 
Ecclefias fondantes luminùcjue Euangelif denßßimas Paganorum tenebras 
dißipantes* & illudrantes primordia , fufeepitEttangelic<erueritatü , fed 
fer Afofiolorum Principe Jpecioßßimos pedes Ecclefi* Vallenfiadum pax 
Chrifiiano annuntïarieœpta efi. 
Simon Metaphrafte au fêrmon qu'il a fait de fàin& Pierre & de 
làinft Paul Lippom. Baldafarut in fua facra Thebeorum Hifioria. Gene-
brardtu infaa Chronologia. Rapportent que l'Apoftie lain& Pierre, 
a parcouru toures les Gaules, & qu'il a tant par les autres Apoftres, com-
me par plufieurs autres perfonnes Ecclefîaftiques proueu pluiîeurs Villes, 
& Cites des Prélats pour inftnùre les fîdelles Chreftiens, & gouuerner 
les Eglifès Gallicanes qu'il auoir fondées. Et que fâin& Pierre, fut con-
t ra int de paffer le Mont louis, qu'on appelle maintenante Montfàinft 
Bernard, lequel eftant entré dans le Valley, il commença de prefeher la 
Foy Catholique en la Cité D'o&an, &enAgaunon, ainfi qu'il eft rap-
porté par l'Autheur. Per Alpes iter agere coaftus, per Montis louis, nunc 
fanlii Bernardi nuncupatï tranfitum penetrans, Verba & Exemple euan-
gelifare , ex tune eaepit huicRegieniVaile fia ^  maximeautem Agauni , ér 
in oclsdurenfi, antiqmßima, ac infigni tunc vrbe qua fi ad radices dicli Mon-
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tùextruQdy nunc autem ad ruinas inpagumredafta, Martigniacum sp-
tsllata. ___ 
Baronius Tome i. de fês Annales Tan 47. & 58. confirme cette vé-
rité difànt^ Credibile namque eft fancîum Petrum Apeßolum lußrajfe et Um 
erbem otcidentalem > & longe Ute que Euangeliumpropagaffè, vfque ad Bi-
trsnos penetraße, IelahTea part plufieurs autres authoritez qui font re-
marquées au dit liure, par lesquelles il confte que l'Apoftre faind Pierre, 
apreché PEuangile & IESVS Chrift crucifié en ces deux Villes de Valley 
D'o<âan,& d'Agaunon. Et de plus il di£t que le nombre desfidelles eftant 
multiplié, que fàincl Pierre, & fès Suecefleurs» ont enuoye des Euefques 
es principales Citez des Regions, & Pais, félon le décret qu'en a fai<9: 
fainft Anaclete Pape.Cap.j.dift. go. & habet. 5. in cap.i. de Priuilegys. Ne 
Epifcopi in Cafieäis coSocarentur > nee in modicü Ciuitatibut ad honora-
bilem vero locum Epifcoput efi titulandttt, ejr ttominandut, ne vile feat name» 
& dignitas Epifcopi, vt inquitprafatus Pontifex Anacletut. Il faut qu'vn 
Evefque foit colloque, ic intitulé & nommé en des lieux les plus hono-
rables , afin que fön nom, & fà dignité Epifcopalc en foit plus refpe&ée, 
& non me/prisée. 
Le Pape Leon par vn autre Décret le confirme. In Cap. lSud^.9-^ 
Epifcopalia (inquit) gubernacula non nißinmaioribteepopulü, (frßequen-
tieribus Ciuitatibtti oportetpr&ßdere. It a Bartola de Eptfeopatuum, &Diet-
ceßumdiuißonelib^x.eap.j. Or eft il que la Cite d'O&an, eftant en ce 
temps là , la Ville Capitale de Valley , & des autres lieux Circonuoifins, 
la plus ceIebre,&honorabIe,la plus Peuplée, ainfïque des Tournes le rap-
porte es Chroniques de Sauoyc liure i.chap. 4. Cefar au$. liure de hello 
Gallie0, iaiâ la narration du grand Peuple, qu'il y trouua. Apres qu'en 
ce pais de Valley le nombre des fidelles Chreftiens fut par teut fort aug-
menté , on y eftably plufieurs Ecclefîaftiques capables pour les enfèigner, 
inftruire , & gouuerner. le fàin<$ Siege Apoftolïque, enfitvnDicecefê, 
&y enuoya vn Evefque, & le colloqua en la ditte Cité d'O&an. Sic 
hoc comprobat GmUelmus Baliafarus Theologut Archiepifcopalù Ecelefia 
Taurinenfis, antiquißimorum monument er um » ac Tabularum indagator, 
in faff t quem de SacrsThebeorum Legione infcripfit libre. Et nentantùm 
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corporalibutßatijs ac ivcrementis-,, ex tuncEccleßa VaÜefiadum cœpït auger i r 
ßd fbiritualibtts œdeb ea aucJafuit muneribus,&ßc œerito, & numéro •> vt ex 
tune ad regendum Chrifii ouium numtrum fatis multiplieatum , non modo 
f luresfuere Preshyteri Sacra célébrantes , diuinumque Verbum longe late~ 
que vndique annuntianîes, ae Populum cceleflibuspabidis pafeentes deßgnath 
fed etiam prop ri ta Prafutßt Ulis admißus & mißfue-, 
Q V E L S O N T ESTE. LES P R E M I E R S E V E S Q V E S 
DV D I O E C E S E D E V A L L E Y . 
LE premier Evefque,. qui a efte confacré, & enuoy e par le faincï Siege Apoftoliqueen ce Pais de Valley
 y ça efté vn grand clode Perfoimage 
nommé Ogerïtu Hipporegienßs, l'an300» ainfi qu'on la tiré des anciens tik-
très droicis, &: iniîruments eferipts en par chemin dans les Annales, & 
Àrehiues du célèbre, &: antique Monaftere de. fain£t Maurice. H&em 
lib.de vita, &paß toneS. Mauricij & Sociorum eius MartyrumThebeorurn. 
Cap.iJ.quiin Arce EfißcopaU Sedunen, aßeruatur. Son Siege Epilcopal fut 
eniaCitéd'Octan. Cet Evefque ne fetreuue point dedans les Annales; 
du Chafteau Ipifcopal de Sion,auec les autres, ny dans le Catalogue 
ancien des Evefques de.Valley. On ne fçait pas combien de temps il a 
régné. / 
Le fécond Evefque a efïé faihet Theodore premier de ce Nonv 
qu'on tenoiteftre le premier, parce que ce premier Evefque Ogm^f, ne 
fetrouuepoint, que dans les vieux Eferipts de TAbbaye de faTndMau-
rice. Ce fécond Euefquefaincï Theodore premier de ce Nom fut faid 
Evefque de Valley du temps de fâin& Damafè Pape de fàincl Ambroiiè-
Aixhevefque de Milan Doâeur del'Eglife, de l'Empereur Theodo-
ie , & de Gratian aufïîEmpei ear». 
Le R. P. de Ribadinaira Tome ?. en la Vie dé faincî Damafè Pape 
dit que ce Sainct fut eleu Pape l'an 367. il a vefeu 17. ans au Pontificat, 5£ 
dans ce temps il fit célébrer trois Conciles, 1er. aRome, lei.aConftan-
ànople-lej. en laVille d'Aquilec Et en ee Concile fe trouua Iedi& 
» iaihci. 
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Jfainft Ambroîfê, comme auffi le d i d fâin& l 'heodore , lequel par fâ 
Sentence condonna vn Préfixe hérétique nommé Palladia* ^  amlï qu'il 
eft remarqué dans le mefme Concile en ce termes. Theodorut Epifcopu* 
Ofiodurcnfis , dixit Palladium, qui Chrifium BE?'M 'verum coœternum 
fxtri »egauit, nec Chrifiianum hune née S&cerdotem, vllo modo cenfemm. 
Le K .P . laques Gaultier , en fa Chronographique, di&quece 
Concile a efté célébré l'an 381. i?<m>/?/.8*rattefteainfî, Anno 381. n.81. ôc 
fèq. fol. 306. colon, 3. De ce fâinde Theodore Evefque de Valley, ie ne 
trouue point d'autre memoire , ny quelle année il a efte faicc Euefque ny 
quelle Vie, ny quelle Mort il a raid. 
Simlerus en la Defeription de Valley , lib. 1. fol. 43. d id que ce 
fàinct Theodore Evefque de Valley, viuoit l'an ?69> & que fön Siege 
Epifcopal eftoit dans le Ville Capitale du Pais de Valley nommé Getan. 
Exifiimant (inquit) Otlodurum quod caput alïquando Vauenfiumfuit-fut ex 
libeUo Provincia.rtitn^apparetprimâmfmjje Epifcoporum Sedetu. 
Il faut remarquer que le Siege Epifcopal du Diœcefe de Valley a 
continué dans ladite Cité d ' O & a n , depuis l'anne^oo. quelediWgeri&t 
premier Euefque futenuoyé en Valley jufques a l'anne 5 8 ^ qui font 284. 
que le Siege Epifcopal a continué , jufques a ceque cette Ville a efté 
ruinée parles guerres- Etdu depuis il a efté transporté enlaVilledeSion, 
laquelle en après a efté la Ville Capitale du Valley, & le Siege Epifcopal 
y a perfeueré prefque toufïours jufques a prêtent. 
Le premier Euefque, qui a efté dans le Siege Epifcopal de Sion, 
çneftéEliodoruf enuiron Tannée 584. du temps du Pape Pelage fécond, 
&del!EmpereurConftantin. Le Siege Epifcopal a efté colloque dans 
le Chafteau de la Maiorie, qui eftoit autre fois le Chafteau des Nobles 
Seigneurs qu'on appelloit Maiores Sedunenfes, & a caufe du Nom de ces 
Seigneurs le Chafteau a retenu le nom , & pource on l'appelle le Cha-
fteau de la Maierie, & puis après il a efté vendu a vn Euefque de Sion, 
par le Seigneur du diér Chafteau nommé Barthélémy Grifac , qui eftoit 
Maior de Sion du temps de l'Empereur Charle 4. C'eft Simlerus, qui 
le rapporte \ib.i.titulo Sedunenfis Conuentus fol.v$. En ce termes,parlant 
ou Chafteau de Turbilion. In radke httim verticù, propiutvrbem
 y alU 
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efi domus Epifeopi, quam Maioriam nominant, olim Arx T^ohilium, quor 
Maiores Sedunenfes nominarunt^ fed a BartholomxoGrifaco Maiore vendita „ 
eft Etlfcopo SedmenÇi -, Carêloquarto Imperantc* 
Encetempsvîuoit l'Euefque Guifchard Tauellide Granges, on 
tien que c'eft luy qui acheta ce Chafteau, lequel demeuroit pour lors 
dans leChafteau de Seya, c'eft Euefque fut précipité du haut en bas de ce 
Chafteau, &: mis a mort par Antoine deTurrcPan 1375. Selonies Anna, 
les du Chafteau Epifcopal delaMaiorie» Simlcrut le rapporte airii (lect 
citato) fol.z6. 
Le troilîeme Evefque , apres fàinct Theodore premier de ce 
Nom-, qui a efté en la Cité d'O&an , ça efté fàinct Florentin Mar-
tyr, lequel fût eleuEvefqueDoCtanau Diœcefè de Valley du temps de 
fàinct Innocent premier,Pape , & de l'Empereur Honoire. Le Pape 
fut crée Fan 401. & mourut l'an 4©i7.apres auoir régné iéïans. Ribadinain 
tome z.de la Fie des Sain a s , en celle de S, Innocent\ le 29, de lullet, laques 
Gaultier au}- Siede 4oo.C0lon.udes Papes.page 380. Col. des Empereurs page 
381. Si doncce faïn<â Euefque a efté confàcré du temps du Pape S. Inno-
cent il n'aura vefcu que dix ans , ou enuiron en fön Dïcecefe. Sigibert 
en ces Chroniques did que S. Florentin Evefque de Valley, a efté mar-
tyrifépour iaFoy de IESV Chrîft l'an 411. Nous difons dans leliure des 
Annales du Chafteau Epiicopal deSion, & dans le Catalogue des Euef-
ques du Dkecefè de Valley, qui fe concernent dans les Àrchiuesdu diet 
' Chafteau Epïfcopal de laMakmc, que FEvefque fàinct Florentin a efté 
martyrisé, dans fon Diceccfe , a fçauoir a fàind Pierre de Cîages , auec 
iâinct Hilaire Diacre, fön Compagnon, par les Vandales, qui eftoient 
Payeas, la meune année 411. aufqüels ayant couppé la langue, ils leur 
tranfêherent la tefte. Le Martyrologe Romain. En faict menfîon les 
5.desKalendes d octobre difant. Sedunii» GaÏÏia ftniîi Florent mi Mar A 
tyrîf) qui vna cum Reato Hïlarw , ftß abfiititmm lingua ïuffwefiglad'tt 
feriri. Dans le ïùfdicHïure des Annales, il eft remarqué qu'il fut mar-
tyrisé le 27 .de Septembre, 2.1. ans après la mort de ïaind Theodore fécond 
Evefque de Valley, &Fan 120. après le Martyre de fàinct Maurice Ar? 
cheduc de la fàincte Legion Thebaine. 
Le 
ROT ET MARTYR. 53 
Le quatriefme Evefque de la Cited'Ocïan qu'on trcuue auoir efté 
aptes la mort de fàinâ Florentin3on n'entreuue poinct d'autre qu'vn au-
tre fainét Theodore fécond de ce Nom,qui a efté du temps du Pape Sym-
machus,8£ de l'Empereur Anaftafe, felon les anciennes Annales du Cha-
fteau Epïfcopal de la Maiorie de Sîon : Car fil y en a eu des autres Euefques 
après faînd Florentin, on n'en trouue aucune memoire , fi non que le 
Siege Epifcopal aye efté vacquant l'efpace de 87. ans} a fçauoir, de-
puis la mort èc Martyre du éiët faincl Florentin., qui fut l'an 411. jufqucs 
a l'aune 49g. que fàinft Theodore fécond de ce Nom fut fai& Euefque 
D'o&a n Diœcefê de Valley, parce qu eftant du temps du Pape Sy mma-
chus, qui fut eleuéau SiegePapailamefme année , * nous pouuons pre-
fùmer qu'il futfaiftE'/efque la meiiae année. Et pour faire voir, que 
l'Evefché de Valley eft Pvn desplusantîques de tous les Evelchez qui font 
deçà les Monts. Nous le pouuons fçauoir par le premier Evefque C£*-
riut, qui regnoit l'an 300. U eft croyablequ'il fut faiék Evefque quelque 
temps au parauant, cela preïupposé, nous pouuons dire que l'Evefché 
de Valley, eftl'vndes plus antiques de deçà les Monts ainfi que/tf/kar 
Simlertu le remarque au premier liuure de fà Defcrlption de Valley Titula 
SedunenßsCanventtufol. 25. auec ces parolles. EpifttpjttusSeduaenfis^ 
vnw eß è vetufiißimu totius G allia. Il en apporté vnefort belle raifôn au 
mefmeliure. TituloViragrïfol^o. Difant qu'après le Martyredes fàinéis 
Mart^^rs Thebaïns , le Sang defqùels ayant arrousé FEglifé de IESVS 
Chrift, le nombre des fidelles Chreftiens s'eftant grandement augmen-
té , on temitkCharge des Eglifêsavn Evefque, leSiegeduquel eftoit 
en la Cité D'oftan. Ab iUo tempere-, (mquît) crediderim in his Regionibm 
Üdclittm numermn cremffe -: 2y*m fungüine piorum Mdxtyrum Thebetrnm 
rigaturEceleßtChrißi :: Nunter»autemeredentium nuclevni 
Epifiopo Eccleßarttm cars cûmmij/afuit3qui OÛtduri 
SedemftfAm habiut* 
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SawBTheodore Evefque de VaÜey, a eße le fr emier Tus dateur du M on A» 
ßejre defaincî Maurice d'Agaimon, 
LEs Géographes , mettent tout l'vniuers dans vne petite carre. De mefme fàinct Paul faict vn tableau racourcy de toutes les perfections, 
<pedoiâ:auoirvn Evefque pour eftre parfaict. Efcriuanta fon Difciple 
Timotheé, Evefque de la Cité d'Ephefè. Si quit Epißopatum defiderat-, 
bonum oput defiderat. Ad Timoth. cap. 3. ßportet ergo Epifcopum irrepreheu-
fibilem ejfe
 t'ére. Celuy qui defïre auoir vne Evefché il defire vne bonne 
ccuure : Mais il faut qu'vn Evefque foit irreprehenfible, fobre,prudent, 
orné de vertus, pudique, charitable enuers les pauures , & loger les Pè-
lerins, qui (bit doéte, qui ne foit fùbiect au vin , ny a la débauche ny a 
îâCholere , qui ne frappe perfonne, qui ne foit point quereleux , ny. 
auantieux qu'il gouu erne bien fà maifon, & que Ces domeftiques foient 
obeifTants Se chaftes. auec vne tref-grandepureté & chattete« 
Voila toute les vertus
 r & perfections , que iâind Theodore fé-
cond de ce Nom Evefque de Valley a practiqué en vn fi Souuerain de gré, 
de perfection, &4 de Saincteté qu'il a mérité de reçeuoir de DIEV des 
reuclations celeftes , & admirables par diuerfès fois , par le moyen de 
l'otaifbn, & de la haute contemplation des chofes celeftes, & Diuines. 
Ce faind Prélat auoit vne fi grande devotion enuers les faincts Mar-
tyrs Thebains qu'ilalloit fortfbuuent vifîter leurs fàinctesReliques, qui 
. eftoient toufiours cachées dans la terre. Ce qui luy donnoit fùbiect de 
Ci pöer DIEV auecferueur, qu'il luy pleut luy reueler, ce qu'il pourroit 
. faire pour honnorer ces fâincts Martyrs. Ce bon DIEV l'ayant exaucé, 
luy reuela qu'il deuoit baftir vne Eglifè, & vn Monaftere , en ce lieu 
d'Agaunon a l'honneur de fainct Maurice , & de fes Compagnons Mar-
tyrs Thebains. 
Ce fàinctPreîataccomplitpromptement la Volonté de DIEV , & 
ayant faict baftir vne petite Egiife, Se vn petit Monaftere , félon fès 
mevens. 
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moyens, qui eftoient en ce temps la,f ort petits. Et voila comme il a efté 
le premier Fondateur de ce Monafterc de fâinct Maurice , ainfï que 
fainâEuehereEvefque de Lyon le rapporte en la Vie de fâinct Maurice, 
Le R. P. Henricus Murer de Tordre de fàinér Bruno, dans ion liureinti-
tulé HelvetiafunSia^ en la Vie de fâinct Theoduie Evefque de Sion, rap-
porte que ce fâinct Theodore Evefque de Valley , a efté le premier Fon-
dateur du Monaftere d'Agaunon, & faict voir qu'il y a eu des Autheurs, 
qui par Equivoque ont attribué cette Fondation, àS.Theodole vulgai-
rement appelle faincfc Theoduie , qui a efté Evefque de Sion
 r & non 
P'occan &t pour ce ils fè font trompez a caufè du Nom, &c du temps,parce 
queces deux noms font quafi fembîables il ny a qu'vnelettre de different. 
Le Fondateur s'appelle Theodore Evefque D'octan , & l'autre fâinct 
TheodoleEvefque de Sion. Ils fè font auffî trompez quant au temps, 
parce que fâinct Theodole ou Theoduie a efté Evefque de Sion long 
temps après cette premiere Fondation. Enuiron l'an 801. qui font 500. 
ans après. Et pource le diet Autheur diet. Nous Predecefleurs ont 
grandement erré, de vouloir affirmer,, que cette premiere Fondation du 
Monaftere de fâinct Maurice aye efté faicre par S^Theodule, laraifôn 
eft , parce que fâinct Theoduie a efté faict Evefque de Sion trois cent 
ans après cette premiere Fondation, & pource merîtoirement, &aiuftc 
rahon on attribue cette premiere Fondation a fâinct Theodore Evefque 
D'octan. LeR.J?. de RibadAvaira confirme cette vérité, & cette pre-
miere Fondatien, au fécond Tome delà Vie des Saincts en celle de fâinct 
Maurice en la page 690. did qu'après que les corps des fâin&sMartyrs 
Thebains furent enterrez, dedans des grandes fofTes, ils y refterent, jaf-
ques long temps après que Noftre Seigneur les reuela a vn Evefque nom-
mé Theodore, lequel leur fit baftir vne Eglifè. 
Sainct Theodore ayant paraeheué, de baftir l'Eglifê auec le Mo-
naftere , il eut recours a l'oraifbn , 6r prie DIEV luy reueler, qu eft ce 
qu'il deuoit faire dauanrage en ce Monaftere. DIEV , luy reuela qu'il 
deuoit eftablir des Religieux,pour y chanter fès Diuines Louanges. Ce 
fâinct Prélat- il y fonda,& eftably des Religieux de fâincte vie, mais en pe-
tit nombre, lefquelsrauifToient tout le monde^enadmirarion par leur bon 
Exemple,. A C T E 
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Quelle regle obferuoient les premiers Religieux du Monaßere dAgaunon 
eßablü pari'Evefque fünft Theodore. 
CE granddocte Perfônnage Ifidore, difcourant de la Religion mona-fHque,il en apporte cette belle definition difant. Religiodiftaeß, ea 
quodferearn vnifoli DEO religamus Animas noßras •> adcult um diuinum 
animo ftruiendi. ißdor-lib.&.Etimol. Il enfeigne parcette Sentence
 r que 
ce mot de Religion, cft ainfi appelle » pour autant que par icelle nous 
relions nos âmes a vn fèul DIEV , auec cet Efprît de le vouloir fèrair fidel-
lement au culte Diuin. Voila la fin pour laquelle tous les Religieux 
fonteftablis pour fèruir DIEV, auec toute forte de vertu, & de perfe-
ction , pour chanter fès diuines Louanges & pour offrir le fàin.ct Sacrifice 
de la Mefïe. 
Sain&Augiiftihdietauflï Religio eß ßudium Safientijt. La Reli-
. gion monaftique eft vn Eftude de Sageffe, parce que dans icelle on y ap-
prend toute forte de vertu & de perfection , de façon que les fols y de« 
uiennentfages, les vitieux vertueux, les Impies pieux. Or eftilqueles 
Religieux, pour faire leurs Exercices» & les fondions de la Religion, 
felon leur Ordre eftat,& condition, cela ne fè peut faire que par la con-
duire déquelque Löy, qui leur férue de regle. Etpoureftre vray Reli-
gieux , ils font obligez par vœutsfoîemnels , faîcts a DIEV d'obfèruer 
les Loy, les Règles, & les Conftîtutions qui leur font prefcrîptes, & or-
«tonnes,parce que comme diet l'Angélique Docteur fainct Thomas. Lex 
eß Regula,^ menfura aftuum agenâerum , vel emittendorum« S. Thom. ï.%. 
t[.9o.A,i. LaLoy eft vnc regle , & vnemefùre de toutes les actions qu'on 
doict faire, oulaifferafaire. Le Prouerbè Sacre diet, gui euflodit leget» 
Be at us eß. Prouerb. caf.i$. Celuy qui ob feme la Loy , eft Bien-heureux. 
Voyons maintenant, qu'elle regle obfêraoient les premiers Reli-
gieux de ce MonaftereAgaunois fondez par l'Evefque fainct Theodore. 
En celavn eft dans l'incertitude qu'elle regle ils gardoient, les vnsfbnt 
d'opinion, 
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«Topinion , qu'ils viuoient foubs la regle de faind Bafîle le grand Evefquc 
de Cefâree en Capadooe Dodeur de l'Eglifè, en voicy iaraifbn, parce 
que cette regle, en ces premiers fiecies eftoit la plusvfitée, &: la plus 
antique. Et combien que fàind Bafîle ne fut bas FAutheur, ny le Fon-
dateur d'aucun Monaftere, n'y d'aucune Religion monaftique neant-
moinsilaeftélcurmaiftre , leur propagateur , & leur Législateur: Et 
pourceplinieurs Religieux, s'en alioient rendre, & demeureraueeluy, 
afin d'apprendre a viure Relïgieufèment, delà mefîne façon queluy 
mefmcviuoit, encore qu'il ne fut pasReligîeux&pource il leur dônnoit 
des Règles, &desconftitudons, qu'ils deuoientobfèruer, &fcs Règles 
eftoient bien fi Saindes, fi parf aides, & fi propres pour mener vne Vie 
religieufe, que ceux qui du depuis ont eferipts des Règles, Snnftïtué des 
noueaux Ordres de Religion, ont emprunté &puîsé, comme d'vnefon-
taine leurs Regles, êdeurs ConfHtutionsde celles de fàind Bafîle, lequel 
fut faid Evefque, l'an 370. Ne vefquit que 8. ans après. C'eft ce qui 
raid augurer que ces premiers Religieux de ïàind Maurice obfèruoïent 
la dide Regle de faind Bafîle, en voicy la raïfbn, parce quelesîaïnds 
Peres, qui ont eftë Fondateurs des Religions monafBques, & qui ont 
f aid des autres Règles, font venus après famd BaSàc-Rikadinaira Tomex. 
en la Vie de S.Bafile en tapage 103. 
Le Premier ça efté fàind AuguiHn, qui a cïtélePere&leFondâ-
teurde diuersOrdresmonarHques. Il fut baptisé l'an 388. fut faidEuef-
que l'an #6. l'an 76. de fôn aage. Et pendant cetemps il compoïâ fâ re-
gie en Afrique , & la fit obferuer a fès Religieux, laouïlfbndaplufîeurs 
Monafteres, qui tous obfèruoïent fà Regle. 
Saind Benoit a efté le fécond après faind Bafile , pofterïeur a fàind 
Auguftin, qui a fàïd fà regie , &: fondé fini Ordre cnuiron l'an 510. le-
quel a efté eftendu, par tout le monde, & prefque par tout il y eu des 
Monafteres de fon Ordre , qui obfèruoïent fà regle. Il faut donc con-
clure , que quand fàind Theodore Eue/que D'odan fonda le did Mona-
ftere d'Agaunon, faind Auguftin ny fàind Benoit, n'auoient pas encore 
[ composé leurs Règles en ce temps la , il s'enfuit donc que ces premiers 
Religieux gardoit la Regle de faindBafile ou quelque autre Regie: Car 
N fi fàind 
9$ LA riB BE S. SlGlSMOWjy-
û fàînâ Theodore fut fai&Euefque Tan 498. ainf! qu'ilaeftédîét: fàînél 
Aueuftin, Se fàind Benoit font pofterieurs, & pource ce Tes Religieux 
nepouuoîentpasauoirleur Kegle pouiTobfemer. 
A C T E X X I V . 
Samiï Seuerin a, efiè le •premier Abbédu Men&ßere cfAgmnon. H excite, 
par fin bon Exemple le Roy SLGISMOND a U vertu,. Gutrïî le Roy. 
Clouts puis il mourut en I'ratiez. 
LEs Religieux du premier Monaftere de fâihci Maurice d'Agaunoa fondez par fainci Theodore Evefque D'o&an, au Dicecefe de Valley, 
viuoient auec tant devenus , & de Saindeté, que la bonne odeur de 
leur fain&e Vie attiroit a leur Religion plufieurs ieufhes Gents , qui: 
ïenonçoient au monde
 y & a tout ce qu'ils auoienty pour, fe ranger au 
Scruicede DIEV
 y auec eux,, entre LeiquelsfutfàinclSeveriu, detortil-
luftre maifon.,. qui.eftoit Chanoine de Sion, lequel attiré parlarenomée 
de la Saihfteté 3e ces Religieux s'y tranfporta
 y pour fe retirer a l'abry 
des tempefles du monde;& pour s'y confacrer a DIEV,. en noiecaufie & 
hoftie de bonne odeur auec eux» Si bien que ce fâinet Ecclefiaftique déli-
béra de changer la-terre au Ciel, & fe retirer en ce fiorifïant Monaftere,au-
quel en peu de temps fît paroiflrelalumiere de fâ Sainteté, qui eftmfcca* 
chee fbubsle Manteau d'vneprofbnde humilité.Les eftincelies, Se les ray-
ons , qui en fbrtient, c'ëftoient les ieunes,, les abftinences, les aufteri-
tez, & les mortifications extraordinaires ,. qu'il falloir pour mortifier fon 
corps,: les prières & oraifons continuelles , qu'il fàifoit auec tant de fer-
ueur : Et furtout lacharité qu'il, exerçoit enuers tous,, auec tant d'hu-
milité,qu'il rauiflbit tous les Religieux
 r en fi grande admiration,qu'ils le. 
choifirent pour eftre leur Abbé 5- auëcle contentement, & bon Gonfèii 
de fainct Theedore Euefque leur Fondateur, parce qu'ils defiroient mar-
cher ,. fbubs vne telle enfeigne Ribadinaira tome. 1. en la Vie de S, Seuerin 
jbbepage 673. M..André ditFal. Francifcits Harœut in vitafascîiSeuerini 
Abhatispag^xoJttincbifieriamtrédit,. 
Voila 
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Voila comme fainél Seuerin a eftéle beau premier Abbé de ceMo-
naftere Agaunois. Et pour exercer fa charge, il commença a gouuer-
ner ce petit troupeau auec humilité, man£ùetude,pmdence, & parfaicfce 
charité,&: taf choit le premier d'obferuer la difcipline reguliere : Il exci-
toittantparfon Exemple, que par fa doctrine Tes Religieux, a obfèr-
tier leur Regle fidellement , & s'exercer en toute forte de vertu, & de 
perfection. Puislesenflammoitaufèruice de D I E V : & a chanter fes 
DiuinesLouanges;auecfèrueur, & pieté, de façon que les feculiers admi-
roientla Sainctetédeleur Vie religieufè, 
Il faut icy remarquer qu'en ce mefme temps que fâin£t Seuerin fut 
faicc Abbé'dece Monaftere. Le ROVSIGISMOND vient demeurer en 
ce lieu d'Agaunon, pour y faire (à penitence, ainfi qu'il a efté dit, "ou 
qu'ily eitoit des-ia venu au parauant. Et pendant fonfes-iour, ilvifî-
•toit l'Eglife tous les iours , pour y entendre la faiocte Meffe, &afEfteî: 
-aux Offices Diuins,& pour fà Confolation il alloît quelque fois dans le Mo-
nafterepour conuerier auec l'Àbbé fàinct Seuerin, parce que fes admirab-
les vertus,& fes falnct
 y êc falutaires Difcours,l'exckoit puirTamment,pour 
les exécuter, Se l'imiter en fes vertus , & perfections. De forte que tout 
»on Eftude ne vifbit a autre fînqu'a a s'efforcer pour les acquérir & prat i-
quer , ainfî le remarque vn graue Autheur en fa Vie qu'il afaiét imprinter 
enla Cite d'Imola en Italie, l'an 1655- En ces propres termes. Sa/iflum-
•que Seuerïiiumjunc Abbatemfr&cïçue coluit, tuiut Religiefam & immacu-
laiâm'vitamimïtariemxè elaboramt. D.Fttrsa Laurent lus Galaffas Bgn&s 
nienfiS)0Uuetä.fii6s.,w'vit{i S.Sigifmundi Regis & Martyrü, 
Sile Roy SIGISMOND admiroitlaSainétetédecefâincT: Abbé, le 
Roy de France Clcuisen faifôitbien autant d'eftat, parce que l'éclat de fa 
Saincteté & la renommée àcfss miracleseftant venue a fà cognoiffance>& 
fe voyant fàifi d'vne neure hetique, incurable , &mortelIe, il creut ier-
mementquecefamd Abbélerdeueroitdecedanger , &pouree il l'en-
voya prendre promptement le priant de luy faire la grace âelc venir voir. 
-<-ette ambafTade luy futvn peufacheufe, parce qu'elle intérrompoit le 
doux repos de fafolitude, pour s'en aller dans le bruit, & tintamarre 
övne Cour : Mais parce que Clouis eftoit frefchemeßt conuerty a la 
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Foy, & que fà gaerifbn le deuort confirmer d'auantagc en icelle il pré-
féra IVtiiite publique a fbn particulier contentement, cougnoifiant que 
c'eftoit la volonté de DIEV, qu'il s'en alla faire cet a&e de charité. De-
uanc fôn defpart,, il exhorta les Religieux, de viure en vne parfaite vnion, 
& fraternelle charité, il leur prédit qull ne le verraient plus en ce monde 
parce que. DIEV Iuy auoit reuelé qu'iL rnourroiten. France & ayant pris 
Fauftuspreftxe pour fon compagnon» prît congé defes Religieux s'enuaa. 
Paris u Et par tes, chemins ilfitdes grands miracles,& a l'entrée de la ViU 
le > il guérît vn ladre,. cnlebaifàntauVifàge, & le frottant de fâfàliue, 
ErayantiaictoraifondansvneEglife , s'en ua. droid au Palais, faluele 
Roy humblement,, Se ayant mis fàchafuble fur le Roy (laquelleilpor-
toittQufjoviKaneefby) toutal'ihftant le Roy futparfaicïementguery, au: 
grand eftonnemenr, Sconfutation de toutîe monde ^chafeun admiroit 
ce miracle,, & la vertu du fàinct,; commeaufSlaFoy,, & la Religion Ca-
tholique ,. puis qu'elle produit, de fi grand miracle :: Et: pource chaf« 
cun deteftoit le Faganifine criant contreles, Idoles, qu'ils auoient adoré 
.auparauaat», difànt ouuertement que cesJdoles n èftoient que des faux 
Dieux, & dès Demons
 y qui n auoient aucun pouuoir défaire aucun mi-
«acle^ &qu'ilnyauoit qu'vnfèul DIEV tout puiffant=,que lesChteftiens 
adorent, quipuiffe faire des miracles., 
Ce miracle fut lacaufèque tous les Payens feconifertirent a DIEV,, 
% ri'mitatibrt de leur Roy Clouis
 5 ils fe firent baptifèr.. Et du depuis l'e-
ftendar de la Croix s^arboraen tous le&endrois, du Royaume*, &L'idok~ 
trie fut entierementabolié,/& bannie« 
Le Roy QouisfèfentantextxenKmeiitob%eafefàmcï:Abbé, Se 
pource * fon inftance tous: les prifbnniers fùrentmis en liberté :, Et de 
plusil ouurit fes Threfbrs}, &. fit des grandes aumofh es a tous les pauures. 
Et ce fàinctÀbbé Seuerîn,, ayant fès.-fourné quelque tempsauee le. Rey>, 
il:prit congés rjarcequu,fèntoit que L'heure defaimortrapprochoit, & 
puis &fètecîraeiivn oratoire* aueeföß Compagnon,, pre&dvnChafteau 
nomme LandbnerkGaflinois,, ou; il futgouuernépardeuxPrefîresnom» 
mePafehal',. &.Frßciny, & encore qu'on ne veit point en luy aucun figue 
&mort süs^y dîf|osaS; &femuiü£desJarmej.d!yiivrayChtefiiett,, lei« 
recoœ^ 
ROT ET MARTYR. ici 
recommanda fon Compagnon F auflas , qui i'auoit affilié fefpace de 30V 
ans auecfbn Difciple Vital. Et puis comblé degraces & démérites it 
s'en vola au Ciel, pourrecuilir iesfrui&sde tant depenniblestrauaux, 
qu'ilaueit enduré. Sa Chambre fut\a l'înftant remplie dvnerefplen-
diflântecîarté, quimonftroitla grandeurdefègloire. Soncorpsfuten-
feuely par ces Prefixes au ïnefme oratoire, qui futiUuftrée de beaucoup de 
miracles. Sa Vie a. efté efèripte par fbn Compagnon Faußusr & pac 
d'autres Autheurs. 
Le Martyrologe faicïmenfibn de iàin& Seuerirt en ces termes. Ter~ 
tïajdus February in Cafiro Mantonienßfanfti Seuerinï Abbatà Monaße~ 
rij Agaunenßs%cuimçrecibu* CultorDeiRex. Cloâoueu&k diutina infirmités-
té liberatm eß~ 
Apres ïamortdeL'Abbéfaïn&Seuerin* faîn£t Àîcyme-Auite Ar*-
chevelquede Vienne» efrant afàinét Maurice, auecle Roy Sic ISMÖND 
prit charge du diârMonaftere Agaunofs
 y pour gouuerner les Religieux,' 
en qualité d'Abbé t Ain/î le remarque le liure des Annotations du R, 
S. Abbé de S.Maurice * en la Vie de ûànât SIGISMOND , au Chap. f. 
Erî ces termes, gui audit A morte fanflt SeueriniAgaunenßum Prdfidù 
afud Caßrum Mantonïenfi „ sïïeBm devotîone ßtnßorum Thebetrum in* 
ter?fd[ulis regimenfuftept> nefacroftaûx AgaunemßsEecleßa-orbatafu» 
faßore-i&liquam-indiuinü, e^temferalibtu iaQuram fateretun Aymoniüs 
KMonachusLibvt-c.^ldtpfumaßeritfr&fuiße EeeiefieAgaunenß.. Itaetiam 
tefiaturAlhpuAhbaiumy & Tabuk-Moaaßertf. laquesGaultierau y»Siede 
fag.y$. CoL des Conciles 
Cette Vérité aeilecachée * Ioßar Sïmïerta faÖantlaDefcription dit 
Valley
 y & fàicT: voir qu'il a eftè mal informé,; parce qui! dît qu'il ny a eu: 
poind d'autre Abbé en ce premier MonaftereAgaunois,: que iàincl: Se-
uerîn ,, & qu après luy il y enaeuj^juiquesal'Empereur Charlemagne^ 
mais qu'il n'èftpoihEcompté „ ny en? regiftré au nombre de ces 31. Àb-
bez. Voicy commeuparle. FutreAbbatesfoßSeuerimm&fqneadCaro-
lumMagnumlmfcratoremtrigïntavnm, in quorum tamer* numers Seue~ 
*inutinvetußi$huiusC<znobijmonumentiay nonpmtur. En voicy la rai-
son,, parce quTon a feulement commencé ai nombrerîes Abbez-dep m. 
N j laie-
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la féconde Fondation , qui a efté faideincontinuantapfesparleRey 
SieisMQND. Et Le premier Abbé qu'il y a eftably , auec l'approbation 
du Concile Epaunois, célébré au Village d'Efpinaflëy: futfainétYnne« 
mond -, ainfi qu'vn pourra voir en la Copie de la Fondation, &: autre 
part, de façon que ce S, Abbé eft le premier nommé de ces }i. Abbez,& 
iâincl;$euerin n'y eft pas nommé parce qu'il a efté le premier Abbé du 
"Monaftere fondé par l'Evefque S.Theodore. Simlcn-a lib.i, Tïiulc Feragri 
A C T E X X V. 
X'Euefque faind Theodore, frïe le Roy SIGISMOND de baflir vnnoueau 
Mona.fi ere-> & de releuer les Reliques desfaiacls Martyrs Tbebdns. 
I L y a quelque Autheur , qui a efcript, que S. Theodore Evefque du Dicecefe de Valley , a efté Abbé de ce premier Monaftere, qu'il a 
bafty,&: fondé, le n'ay iamais peu auoir ce ïiure de cet Autheur, pour 
fçauoir quels Autheurs le rapportent auec luv. lay. leu & releu, les Au-
theurs qui ont e/cript la Vie de cet fainâ Evefque, du qui en on fai& men-
fion, je n'ay peu trouuci: en aucun Autheur , qu'il aye efté nommé Abbé 
de ce Monaftere,ouy bien qu'il en a efté le premier Fondateur, & le qua-
Eiiefme Evefque du Diœcefède Valley, ainfi que ie i'ay prouué authenti-
quement. Neantmoinsileftacroire , que c'eftoit luy mefmequigou-
uernoit les Religieux auant que faind Seuerin, fut eleu Abbé : Car il 
faut confiderer, que s'il eut efté Abbé , les Religieux n'auroientpas eleu 
fàincl: Seuerin pour leur Abbé. le dis bien d'auantage,que s'il eut efte Ab-
bé les Annales du Chafteau Epifcopal de la Maiorie de Sion , l'auroient 
infalliblement remarqué : Et dans l'authentique Catalogue des Evc£ 
ques du Dicecefe de Valley, on l'auroft nommé Abbé , auffi bien qu'on 
a nommé les autres Evefques j qui en ont efté AbbezV 
Le premier Evefque qui a efté Ab!>é du d id Monaftere, ça efté 
fainçfc Amatus Tan 7x6. le fécond fan<ftus Alfheus, l'an 790. le troifiefmc 
AdalonguslanSoo. au lapportde Simlerus, lib. 1. fol.5*. le quatrieime 
Àymo 
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Aymofèamdus Fan 1049. le Cinquième Vuillelmus l'an 1189. le Sixième 
çaeflé Adrian Second de Riedmatten, qui fut eleu Abbé puis fut faicl 
Evefque de Sion, l'an 1604. Puis donc que faind Theodore n'eft point 
nommé Abbé, il s enfuit que FAutheur qui le faici Abbé , n'eft pas bien 
fondé, ou peut eftre qu'il a conçeu cette opinion, qu'il eftoit , a caufè 
qu'il a toufiour gouuerné les Religieux , tant deuant que fainct Seuerin 
fur choiiî par leur Abbé
 > qu'après qu'il eft party du Monaftere pour 
s'en aller en France, en fonabfènce il les gouuerna jufques après fa mort, 
que S. Aleyme Àrchevefque de Vienne en prit la charge, & les gouuerna 
en qualité d'Abbé , jufques après la féconde Fondation quifutfai&e par 
le Roy SIGISMGND ,quieftabiy pour le premier Àbbéfàincl Ynnemond. 
Il faut confïderer que ces Religieux, eftants gouuernez par des fi 
grands faincïs Prélats ce n'eft pas demerueille s'ils eftoient devenus enfî 
haut degré de vertu , & de perfection , que plufieurs ieufnes hommes 
atriiez par leur bon Exemple , venoient demander a faincl: Theodore la 
grace d'eftrereceus en ce Monaftere, pour y femir DÎEV, aueceux,afîn 
d'imiterlcurpcrfecîion, & obferuer leur Regle. 
Ce fain& Prélat voyant qu'il n'y auoit pas afîéz de place pour les 
loger dans ce petit Conuent, il eftoit eontraind a fon grand regret de les 
congédier. Ce regret ne ceffoit de s'augmenter dans fon cceur, preuo-
yant que cette ieunefle, eftoit en danger de feperdredanslemonde, au 
lieu qu'ils auroient en tousles moyens , & toutes les oecafîons de fê fâu-
uer facilement dans le Monaftere , &c danslaReiigidn Moâaftique; Et 
pour ne leur faire perdre leur vocation , leur pieté , & le fâlut de leurs 
Ames, il eftoit necefïàire d'aggrandir ceMonaftere, mais la porte des 
moyens îuy eftoit fermée de toute part, & tous fès bons defTeins eftoient 
trauerfèz, par des grandes difficultez : Car il confîderoit que la pauure-
tédu lieu , & la fîenne propre îeiettoit dans rimpoflîbilité. Et pour re-
médier a ce malheur , il n'y aùoitque DIEVfeul quieneufïè le-pouuoir -
de luy enouurir laporte,&pource il recouru a fa diurne Prouidenee, parle 
moyen de l'oraifon, ainfî que 1 enfèigne vn graue Autheur difànt. Sa-
pentis eft, in rebus in aliquadifficult ate eonftitutù, Dettmcmfulere. Il ap-
paxtiena.yn homme fage de recourir a DIEV, quand les affaires font lo 
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gees en quelque difficulté« Dominicas. Mannt Mirahdlitu artium DoBor. 
Exlib.Anaot.R-T>- Abbatis S.Maurk^in vita. SSigù. Cap.f. 
Ce faind, & fage Prélat ayant faid oraifbn fur ce Subied,DIEV 
luyreuelades'addrefïerafônfideUeSeniiteur S I G I S M O N D , &deluyre« 
prefènter toutes lesraifbns , & la neceffité , qui le prefïbit de recourir 
a fàRoyaleMaiefté. SaindTheodore appuyé furcettediuïnercueJa* 
don , en laquelle DIEV iuy auoit manîfefté fà faindc volonté, s'en ua 
trouuer le Roy, & auec toute humilité , luy d id , que DIEV luy auoit 
reuelé & commandé de s'addrefler a fa Majefté Royale , pour la prier 
humblement de rebaftir vn nouueau Monaftere , plus grand, & fpa-
tieux que celuy qu'il auoit f aid baftir. Et après luy auoir prefenté , les 
puiflantes raifons, comme il eftoitneceflaire d'auoirvn plus grand Mo-
naftere , & vne plus grande Eglife. Puis après luy did , que DIEV Iuy 
auoit reuelé vne autre raifôn fort confîderable a fcauoîrques'ildefîroitde 
faire vn agréable Seruice a fi Diuine Maiefté, c'eftoit de faire reieuer les 
Reliques de fâind Maurice, & de fès Compagnons , lefquels pour ion 
diuin amour , & pour maintenir la Foy Chreftienne , ils auoient efté 
martyrifèz en celieu d'Agaunon , & de leur Sang ils Fauoient confàcré, 
& fàndifié. Etpource üs meritoientbien , qu'ils fuflent honoireez des 
fidelles, auec plus de refped, &dereuerencequonnefaifbicntpas, à 
caufeque leurs faindes Reliques eftoïent cachées en terre, 8£ foullées 
(bubs les pieds des hommes, & des animaux, que fi elles eftoient relo-
uées hors de la terre, &colloquées dans quelque Eglife, où Chapelle on 
ieurporteroit beaucoup plusd'honneur^êc de refped qu'on ne faid pas: 
Et la pieté, & la deuotion du Peuple s'augmenteroit dauantage, & DIEV 
en reçcuroit phis d'honneur, & de gloire. 
Le Roy SIGISMOND ayant entendu, & remarqueponduellement 
les difeours de ce faind Prélat, & la requefte très- iufte,& raifônnable, qu'il 
luy auoitfatde pour baftir vn Monaftere, & vne Eglifê a l'honneur de 
DIEV, &de faind Maurice, & de les Compagnons, & de reieuer leurs 
faindes Reliques. Confiderant que tout cela fe rapportoit à la plus gran-
de gloire de DIEV, & des fainds Martyrs Thebains, & pour le Salut de 
ceux, qu'ils appelloit a fon faind Seruice : £t que cette ceuure fî agreab-
• ' " le à 
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le à DïEV.) luy fermait d'vn efficace moyen, pour luy faireïrnpetrerla 
xemiflîon de fis péchez , _ par les mérites des fàincts Martyrs, ainfî que ce 
bien-heureux Viellard luy auoit predict, quand il luy apparut, après la 
mort àefan fusSigerie. Confiderantauflî, que (ainet Theodore Evet 
que efto.it L'ambafTade enuoyé delà part de DIEV, pour luy faire exé-
cuter fa diuine Volonté-, luy donna vne fort bonne refponce, auecefpc-
rance d'effectuer tout ce qu'il luy auoit proposé de faire,. 
A C T E X X Y l. 
Farquels degrés, de vert» > le Roy SIGISM03(p eß arrmê m degré de U 
SâinÊletè, 
Y Es Docteurs, enfèignent que pourarrîuer au degré delà Sainctete le 
-^fondement doit eftre l'humilité. ' Pour monter au throfne de Salo-
mon falloir monter par fîx degréz -. De mefme
 3 celuy qui veutmonter 
au throne de la Sainctete , il y . faut monter par les fix degréz de l'humi-
lité. C'eft la vertu que DIEV regarde par deffiis toutes lesautres vertus, 
Dauidledit. Excelfta B-omintts , & humilia reßicit : & fâinct Auguftîn 
adioute, vt attoUât. Il veut dire, que le très-haut DIEV regarde l'hu-
milité, afin de le leuer, au plus haut degré delà Sainctete. Noftre Da-
me Mere de DIEV, le confirme, &confefïeparcesParolies. J)»i* re~ 
ß>exit humilitdtem AnciUœ fuœ. Comme fi elle vouloit dire. Si ie'ïu-is 
arriuée,au plus haut-degré, de la £ainâeté, toutes les vertus, quei'ay 
pratiquées en fbuuerin degré de perfection, pour y paruenir, ce grand 
DÎE V n'en a pas tant faict deftime, comme de mon humilité, laquelle 
feule illa confiderée, èc regardée,comme eftantla bafè, & le fondement 
de toutes les autres vertus, fans laquelle, elles ne font point aggreablcs 
a DIEV. Iosmnes lUulinue Ord.Clunä.iSermone^. de Jfcenf. Domini.fag. 
<$oj.lit. E. iib.i.Paralip.cap.y.Pfaljyj.verf.j. 
Cette vertu d'humilité , p>roduict fîx affects, qui font les fix degrez ^ 
pourmonterau throfne delà Sainctete. Le 1. degré qu'elle produîd c'eft 
"neparfaicte abnegation &mefpris de fbymefme. le 2. ceftlaparfaictc 
O cougne» 
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cougnoiiïance de fby mefme , & de fon néant. Le 3. C'eft la vraye 
mortification de tous fes Sens , afin de les fçauoir bien régir , & 
gouuerner, pour les rendre fcupples , &r obeiflants a la raifôn. Le 4. 
C'eft la conformité , & resignation ala Volonté de DIEV. Le 5. C'eft 
l'amour & la crainte de DIEV. Le 6. C'eft la parfaicte charité enuers 
DIEV, & le prochain. 
Ce tres-parfaict Roy S IGISMOKD, pour peruenir au degré delà 
Sain&eté, n'a point manqué d'acquérir, & pratiquer la premiere vertu 
fondamentale j qui eft l'humilité, laquelle feule exalte l'humble. Jguife 
humiliât exaliabitnr. Dit Tainct Luc. capj. Celuy qui s'humilie, fera ex-
alté. Il a auffi acquis, & pratiqué toutes les autres vertus qu'elle pro-
duit. La 1. C'eft la parfaite abnegation,& mefpris de foy mefme, feîon 
le confeil du fils de DIEV lequel il dit que ceiuy qui le veut fùiure , 
par le chemin de la vertu > il faut, qu'il renonce a foy mefme. jguivult 
venire pofl me ahneget femetipfttm. Matth. z6, Et quelle plus profonde 
humilité, & parfaicte abnegation, & meipris de foy mefme, nepouuoit 
il faire paroiftre (non obftant qu'il fut l'vn des plus grand Roy puiffant de 
L'europpe,en ce temps la) que de le voir humilié , & profterné en terre 
aux pieds de ces deux fàincf s Prélats > Alcyme Archevefque de Vienne, 
& Apollinaire Evefque deVailance, lefquels il auoit bannis dehors de 
leurs Diœcefês , l'ors qu'il leur en demandoit pardon, auec grande 
eftufion de larmes, Sd'abfblution de fes peehez - &c de fon Herefie. Et 
lors qu'il fouffroit auec humilité , èc patience, la fànglante mortification, 
&: les effranges reproches, & la corre&ion que ces deuxfainÄsPrélats 
luv firent de tous les crimes , & pechéz qu'il auoit commis, ainfîqu'ila 
eftédi&eni'Aéte 17. Et d'abondant qu'elle plus profonde humilité, & 
parfaicte abnegation, & meipris de fby mefme » ne pouuoit il exercer» 
&praftiquer en laface de tout le Monde, que de faire, vne fi auftaire 
penitence de fès pechéz, ainfî qu'il eft efeript en i'Aétei9. Voila pour-
quoy ilmerite de reçeuoir promptement la remiffion de fès péchez', de 
ce bon DIEV , iufteluge, & mifericordieux. AinfiquefaindHierof-
meDoâeurderEglifèl'enfeigne, que eeluy qui aptes auoir commis plu* 
fîeurs péchez, Se feconuertit parvne vraye penitence > promptement il 
en ob-
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en obtient la remifïîon du luge mifericordieux. Si quîs paß lapfumpecca-
temf» , ad veram powitentiam fe cônuertat^ tito à mifericorde Indice venUm 
impetrabit. S' .Hieronymm depœnitentiâ diß.cap. Jguiœ Diuinitatù. 
La féconde vertu, que l'humilité produit, & que cet humble Roy 
a acquis & praétiqué, c'eftla parfai&ecougnoifTance de fôy mefme, par 
laquelle, il ne s'eftimoit autre qu'vn rien deuant D I E V , & deuantlcs 
hommes auffit Car comme dit fàinct Paul. Si quù exißimatfe aliquid ejfet 
cum nihil fit, tpfefefeducit. Galat. 6- $. Sainéï Grégoire Do&eur de l'E-
glife, parlant de cette vertu , que tous les Sainôts pratiquent, vadi« 
fant,en fèsmorales. Santtivir'hquoaltiùsapudBEVM\virtutumdigmtate 
proficiunt, eofubtiliùs indignosJe efife deprehendunt. Il veut dire que tant 
plus que les Sainéts, s'eleuent par la dignité , & le mérite de leurs vertus 
a la cougnoifTance de DIEV, tant plus fùbtilement fê recongnoiffent ils 
indignes, & s'humilient bien fi bas qu'ils ne font aucune eftime d'eux 
mefînes. 
C'eft humble Roy a pra&iqué cette Vertu en vn fublime degré 
d'humilité: Car ayant renonce au Monde & a fon Royaume , & a fà 
dignité Royale,pour le faire Religieux, (ainfi qu'il fera dit en l'ordre Hi-
ftorial) il ne faifoitaucune eftime de fby mefme, s'eftimantpour le moin-
dre de tous, jufques a ballier les chambres des Religieux, faire leurs 
lias, ferait de marmiton an cuifigner, Se exercer les omces,& les avions 
les plus viles, & abi eéles dû Monaftere. 
La troifîsme Vertu, que l'humilité produit, & que cet humble 
Roy a pratiqué, c'et la parfaite mortification de tous fes Sens , & de les 
fçauoir bien régir , &t gouuerncr au Salut de fön Ame, ainfi qu'il fê void 
en l'Acte 18. Et en l'A été zo. Sainél Grégoire enfêigne l'admirable fruiéc, 
que cette vertu produiét,difànr. gubplw caropremitur , eo plm Cœlefit 
ße animai feeurus l&tatur, tantb enim melitu mens ad fttperna appetend* 
compomtHryquanto xb iaieitù corput arëiius edomatur. C'eft a dire. Tant 
plus que la chair fera mortifiée , tant plus l'efpritfe refiouira dans vue 
Celefte efperance. Et tant plus que l'on dompte , & qu'on ciiaftie le 
Corps, & qu'on le feure , &priue de tous fès plaifirs fenfuels , &iîKei-' 
tes, tant plus Tefprit eâ libre , & fe difpofe a rechercher les chofes fpï-
O z rituelless 
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ïkueîîes", fupérnelles, & la gloire cceieftc Tout de mefirre citaprati-
qué , ïeRoy SIGISMOND. 
Le mefme faincl: Grégoire iûr ceSubie<fr,dit. que les Roysquiîça-
«ent bien gouuerner leurs corps, & leurs Sens, méritent d'eftre Roys. 
Et le Royaume qui auroit vn fi Noble Roy, feroit bien-heureux,- Reges 
jiuifua corporabene regere.fciunt , qui defideriorummoturin fetempérant, 
(ubieBas cogitationes lege virtuW régulant. Reges quia ßbi ipfis praß, 
dent y &fe reff erejciunt : idïobeata terra cuita RexNobilis & talis efl. S. 
Greg, fuper illud lob. cap. 3. cum Regibm, & Confulibm. lib. z6. moratium. 
VoicyleSensdecesparolles, Les Roys qui fçauent bien régir, & gou-
verner leurs corps,. & qui fçauent bien reprimer, & mortifier, &arrefter 
les mouuernents Mes reigles de leurs mauuais deiîrs, ôrqui fçauent attrem-
per , & dompter leurs vicieufes pallions, & qui fçauent auflireglerauec 
la Loy , & la Regle de la Vertu toutes leurs mauuaifes pensées , & les 
rendent Subie£fces a la raifon," méritent de porter le tiltre de Roy. Et 
pourcele Royaume qui auroit vn fembiàble , & fi Noble Roy,fercit bien* 
heureux : Nous en pourrionsbien dire demefme du Royaume de Bour-
gongne, qu'il eftoit bien-heureux , pendant qu'il auoit le Roy SIGIS. 
34ON Depuis qu'il prattiquoiten Souuerain degré toutes ces vertus de mot» 
tifîcation. î 
La quatrième Verra que l'humilité produit, c'eft la conformité 1 
îa Volonté deDIEV , & defirer ardemment de l'effe&uer. Entre toutes 
les vertus que Noftre Seigneur nous a enfeigné de pracVquer, l'vne des 
principales, c' eft de nous conformer,. &refïgner a la Volonté de DIE?, 
Qn toutes chofes, & en tout temps, tant en la profperité, qu'en l'aduei-
_ iâté, luy mefme nous oblige de luy demander cette vertu tous les jours 
en'difàntl'oraifon Dominicale.. Fiat voluntas tua ßcut in Cœlo & intern. 
Mon DIEV ie vous prie que voftre Volonté fôitfaitte tant en îa terre,con> 
me au Ciel. Ce n'eft pas fans My ftere
 y que DIEV veut que fa Volonté 
/bitfaiclieauffiparfaictementjpromptementjponauellement, Seiouyeu-
fement^ enterre, que les Anges, & les bien-heureux l'accompliffent 
iians le Ciel :. Car la Volonté de DIEV ne s'accomplit iamais en terre 
par les^hoiri.nje5 patfa&çrj^ntjfàns quelque repugnance & manquement, 
* 
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Sc de mille ä grande peine s'en trouuera-il vn,quiraccoraplifîeen routes 
chofèsparfaitement. DIEV veut il qu'on aime fon Prochain comme 
foymeime, on fe trouuera-ilvneperfbnne,quiaccompliflc cette ciuine 
Voîontéjfî cette Volonté eftoit accomplie en terre , il ne s'y trouueroît au-
cune inimitié, ny ciebat
 ?ny procès,. ny aucune Iniuftice,on ne feroit tort 
aper&nne, ne fe feroit aucun l'arçin, ny murmure,ny detraction, ny ca-
lomnie, la paix régnerait par tout en Souuerain degré. 
DIEV veut il qu'on obfèrue les ieufne commandez dei'Eglife, de 
mille s'en trouuerafoit peu , qui ieufne les Vigiles , Cartemps , & la Ca-
refme entierrement, qu'il ny aye quelque excès. DÎEV veut il affliger 
qu'elqu'vn en ce Monde , ou de maladie , ou de quelque perte, ou de 
quelque autre affliction, pour luy faire mériter ia gloire , en exerçant la 
patience ,. qui eft vn ligne euident de ion diuin Amour, puis que luy 
mefme le protefte difant. J)MJ amo argua •, &cafiigo. Apocal.^.\9. Ceux 
qnei'ayme, ie les argue, ieles reprend, & chaftie. Et combien fcn 
treuuent ils, qui perdent la patience, qui ie deielperent, & murmurent 
contre DIEV meime : Et s'ils fc conformèrent, & fe refignoient bien 
a la Volonté de DIEV, ils auraient patience, ils fourïriroient pour l'a-
mour de DIEV , ils acquiroientia gloire éternelle, auLieuquel'imp?.» 
tience leur fairaequerir les torments éternels de l'Enfer, en les commen-
çant de les iufFrir en ce Monde, pour les aller continuer plus rigoureufe-
ment enL'autre difcns donc, mais de Cœur, &auec Vérité, &parfaicte 
Refignation a la Volonté de DIEV, Fiatvoluntas tuaficutin cœlo , & in 
terra. Mon DIEV que voftre Volonté iôit faict^eenmoy,queiefoisri-
ehe,ou pauure ,fàin ou malade,que ie viue ou que ie meure ,voftre Volonté 
foit f atete. Et comme dilbitvn grand Sain&. Hic vre, hicfecaidummodo 
in aternum parcas. 
Le Fils de DIEV conuerfânt auec fés Difciples leur montrait com-
me la parfaite Refignation a la Volonté de DIEV prouenoit d'vne pro-
fonde humilité, leur propofànt fa perfbnne pour leurferuird'exempls, 
afin de leur faire acquérir cette Vertu leur diiânt. Defcendi de Cœlo, 
non vtfaciam voluntatem meamyfedvoluntatem cius,fuif»tßtme.Ioan.6.n.ß. 
&^dçiçenduduCie l , non pas pour faire ma Volonté : maisprinçi-
'""*' , P * paiement 
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paiement pourfaire la Volonté de mon Père , qui ma enuoyé. Il le fit 
bien paraître lanuid de fà Pafïion,dans le Iardin des Oliues , quand il 
prioit fôn Pefe,que s'il eftoit pofîible le deliurer de boire le Calice de 
fa cruelle mort, Se Pafïîon,difant. Pater mi>_fifoßibile efi-, tranfeat a me Ca-
lixiße. Verumtamen non ßcut egovelo, fed ficut tu. Mon Père s'il eft 
poffible que ce Calice paile de moy, toute fois que ma Volonté ne foit 
pasfai&e, maislaVoftre. 
L'on void par ces Parolles, comme il feconformoit, S^fèrefignoit 
entièrement a la Volonté de fbn Père, quoy qu'elle fut tref-cruelle en 
fön endroit,renonçant a fà propre Volonté , pour faire celle defon Père, 
c'eft pour nous enfëigner d*en faire tout de mefme, L'apoftre fàinâ 
Paul , perfècutant les ndelles ChrefHens , DIEV le conuertit miracu-
leufèment , luy difant. Saul Saul pourquoymeperfecute tu? toutauffi 
toft qu'il entendit cette Voix de IESVS Chrift , qui luy apparifïoit en 
l'air, tout a l'inftant il renonça a fà propre Volonte, Sifeconforme&ie 
refïgna a fà diuine Volonté, en luy difant. Domine quid me vùfatere. 
Mon Seigneur que volez vous que ie face, commandez moy, & ie vous 
obeiray : Voila comme il renonce a fà propre Volonté , pour ie confor-
mer a celle de DIEV. 
Entre tous les Sain&s qui fefônt conformez , & refîgnéz a la Vo-
lonté de DIEV, ce tres-humble Roy SIGISMOND, en efll'vn des plus 
parfai&s, parce que perfècutant i'Eglifè de DIEV , comme vn autre 
faiuâ: Paul, pour l'arrefter. DIEV le renuerfâ dans fbn lict, auec vne 
fleure ardante,recognoifTant que DIEV le punifioit pour (es péchez, in-
continantilferecogneut, &fè conuertit par penitence, ôc fè rcfignaafà 
Diüine Volonté , ainfï qu'il a cfté diét en l'Acte i£. De forte que du 
depuis il aeftétoufiours refîgné , & conforme a la Volonté de DIEV,en 
tout temps,tantenlaprofperité, qu'en l'aduerflté, ainfî qu'il a efté diet, 
&: fe dira en cette fain&e Hiftoire. Et pour ny manquer, il ne cefToic 
iamais de prier fà Diuine Maieflé de luy faire la grace de lacognoiftre, & 
de l'accomplir, c'eft qu'il a fai £t en Souuerain degré : Car tout ce qu e les 
Anges luy ontreuelé, & tout ce que les fai nets Prélats luy ont,'confeillé,il a 
tout aecomply,auecgrande ferueur, &parfai&e Charité. 
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La cinquième Vertu que l'humilitéproduict, c'eft Pamour, &la 
crainte de DIEV,&l'amour du prochain. C'eft leprecepte diuin. Diliges 
Dominum Deum tuum extoto corde tuo^ in tota anima tua,& in totamente 
tut.Matthx.-ri.Yx cet amour de DIEV doit eftre accompagné d'vne crain-
te filiale , de laquelle parle Dauid Royai Prophète. Timor Dominifanttus 
termaoens inf&culum Jiteuli.Pftl.1%. Et montre que la crainte de DIEV eft 
le principe de toute Sageflè. Initium fapienti* timor Domini. Pftl.uo, 
Les Théologiens difênt,qu'il ya trois fortes de crainte. 
Lapremierec'eftlacraintefêruile , laquelle procède de la crainte 
d'eftrc chaftiéjComme coulpable de quelque faute, ainfi que font les mer-
cenaires, & Seruiteurs. Qui craignent leur Maiftre,non pour l'amour 
qui leur portent, mais pour crainte d'eftre ebaftiez de leurs défauts, èc 
de perdre leur fàlaire, & le prix de leur trauail. Craindre DIEV de cefte 
façon, eft vne crainte fêruile,laquelle procède d'vne malice : comme le 
dit le Prouerbe. Oderuntpeccare maliformidinepœn*. 
La i. c'eft la crainte fîliale,qui procède dVn amour parfaiâ:, auec 
lequel on aime DIEV comme Père, ainfi que font les bons Enfants, lef-
quels cregnent leur Père, & l'aime encore qu'il les chaftie,de leurs fautes 
parce que ce chaftiement procède d'vn grand amour paternel, pour les 
rendre fàges, & parfai6l:s & cregnant DIEV- Demefineles bons aiment 
DIEV,auec vne crainte filiale, félonie mefme Prouerbe. Oderuntpetcare 
boni virtHtù amere. 
La 3. crainte eft la crainte reuerentîale , que les bien-heureux por-
tent a DIEV dans le Ciel, ainfi que l'Eglifê chante. {Tre'munt potefiates-,) 
les puiffances Celeftes tremblent deuant DIEV. Par ces puiffançes il 
faut entendre le Chœur des Anges, qui s'appellen tPuiffances, or donc 
ces puiflances Angéliques tremblent enla Prefènee de DIEV, non pour 
crainte de perdre leur Beatitude : Mais e eft a caufè de la grande Reue-
rence , &Refpe<ft qu'ils portent a l'infinie Maiefté de DIEV. 
La fixieme Vertu, que l'humilité produit; c'eft l'amour du Prochain; 
qui eft vn amour très parfaid, puifque DIEV commande de l'aimer com-
me fby mefme. Diliges proximum tuum , ficut teipfum. II ne dit pas tu 
l'aimeras comme ton Père, comme ta mere, comme tes fceres , & tes 
/cEurs, 
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fœurs-, ou comme tes parents, amis, & bienfadeuts , parce que toutes 
ces façons d'aimer n'ont poind de confiance, ny de fermeté,ainfi qu'où 
levoidjournalierement. Or aimer DIEV*, & le Prochain font deux a-
mours parfaids, parce qu'il font fèmblables, &: coegaux, ainfiquela 
Vérité éternelle l'enfeigne en ces termcs.Dilzges Dominum Deum tuum^hsc 
efl maximum^primum mandatum. Secundum aaten? fimile efl huit. Dili-
ces proximum tuum > fient teipfum, Matth.cap. xi. n.yj. Sainêfc Auguftia 
parlant de ces deux préceptes did. Charitas efl reciißima, animi affeciie, 
qua diligitur DEVS propter fie •> firoximuspropterDE FM. Augufl. $ Sent, 
difl^i. La charité eft vneafFediondefêfprittref-droide, &tres-iufte 
par laquelle DIEV eft aimé pour fôy mefme, & le prochain pour l'amour 
deDIEV. 
Ce tres-humble Roy Bourguignon auoit toutes ces belles Vertus," 
enracinées en fon cœur, &:dans fon Efprit, & les pradiquoit en Souue-
raïn degré de perfection, (ainfî qu'il fera diet en la fuite de fon Hiftoire) 
quîfutlacaufeque DIEV en peu de tempsfeleua par fes mérites, eu vn 
fi haut degré de Saindete qu'il mérita de fçauoir,. & cgnoiftre fà Diuine 
Volonté, par plufïeurs Vifîons, &c reuelations Angéliques, &celeftes,& 
comme DIEV le voyoit toufîours conforme , & refigné a fa Diuine Vo-
lonté & qu'il ne defiroit rien tant en ce Monde que d e la cognoiftre pour 
la pradiquer, 8c accomplir. Il ne fe contenta pas feulement de laluy 
reueler par l'Euefque faind Theodore, mais en confirmation de la pre-
miere reuelationluy enuoyavn Ange , eftant en oraifon , qui Iuy reuela 
des plus grandes chofes que non pas celles qu'il auoit reuele, au fainct 
Evefque , afin de les luv faire accomplir en ce faind lieu 
d'Agaunon pour fâ plus grande gloire, & honneur
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Les Anges mt reueU au RoyfaïnB SIG1SM0NB de la part de DIEV, de 
baftir'vn Monaftere^ & vne Eglifè > & d'y efisblïrnœufCoeurs^de Re-
ligieux pour y chant erfes diuines Louanges* 
COmbien que le Royfâ ind SiGrsMONDieftoitarriuéaudegrédela Saindeté , par vne profonde humilité, & monté par les degrez de 
toutes les vertus, &perfe&ioris, que cette fainde Vertu de l'humilité 
p rodu id , aiîifî que nous venons de dire : Neantmoins il né ic tenoit 
poind afleuré de ion Salut, tant eftoit grande là crainte, ' & fon humilité: 
Mais aufTi comme d i d le Prouerbefàcré. Beat us homo quifempereß pa-
llida*, Prouerb.cap.iZ.n.i^.. Le fondement, & l e S u b i e d , quil'auoit 
rendu fi humble, & fi craintif, c'eftoient les enormes péchez , qu'il auoit 
commis , lefquels inceflàmment luy borrelloient la confeience, dilant 
auec Dauid. Etpeccatum meum contra me efifiemper. Pfal. jo. Ce remord 
de Confeience luy faifôit conçeuoir vne douleur , vn regret , & vne re- -
pentance fi exeeffiue , qu'il ne ceflbit de verier des torrentes de 1 armes, 
Le Prophète Coronné Dauid difbit; Initium fiapientU timer Bo~ 
'•mwi.Pjat.uo. Le principe de toute la Sageffe humaine , c'eft dauoir 
la crainte de DIE V. Ce faind Rov eftoit bien fi enrichi de cette Vertu, 
qu'il auoit crainte que peut eftie, DIEV ne luy auoit pas pardonné fes 
péchez. E t ce qui i'aaoit ictté dans cette crainte , c'eft. l'horrible, & 
formidable Sentence de L'apoftre faind Pierre. Et fi Iufiœ vixfialuabi* 
tur,,impius & peccatorvbi parebunt. 1, Petri cap. 4 . «.18. Et fi a' grande 
peine, & difficulté le ïufte fera fàuué, ou efl: ce qu'ilsofèrontcomparoi-
ftre l ' impie, & le pécheur, déliant la face de DIEV, puis que L'apoftre 
lâind Paul en dit vne efpouuantable raifbn* Horrendum efl incidere itt _ 
manm BEI viuentis, quia iudicabit Dominus. Hebr. cap, 10. C'eft vne 
chofe fort horrible de tomber entre le mains de DIEV vùiant,a l'heure 
de la mort , parce qu'il iugera exadement tout le bien , & le mai qu'on 
aura f a i d , durant la Vie : Salomon en fön Ecclefiafte dit vne Sentence, 
P qui 
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qui nous doit faire trembler d'apprehenfion,& herifer les eheucux, & don-
ner dele/pouuante, aux pécheurs, qui preiùment par trop delamiferi-
corde de DIEV , &: qui en abufent. Cette Sentence difîe, nous doit faire 
appréhender Viuement le Iugement exacte » & feuere que DIEV fera 
a. l'heure de la mort,de toutes nos bonnes ceuures, fçauoir mon fi elles 
auront efté bien faictes , ou mal fai&es, careen eft pas afiés de faire vne 
bonne ceuure,mais il la faut bien fatre,autrementelle ne fera pas aggreable 
a DIEV, &nemerïtera aucune recompeuce, aius pluftoftdelapunitïon. 
Voicy la Sentence. Suntiußi, at que Sapient es-, $• omnia opera eorum in 
manu BEI funt» Nefcit homo vtrum amore, an odio dignm fit : Nom 
omnia in futurumfemanturincerta, Eccl. cap. <?. n. 1. Il veut dire que les 
îuftes» S£qu£viuentala crainte de DIEV,, font incertains de leur Salut, 
parce que toutes leurs bonnes œuures fönt entre îemains de DIEV , let 
quelles ne font pas encore examinées, ny Iugées. De forte que per-
sonne nepeutfcauoir, s'il eft dïgne,que DIEV l'aime, ou non, ou s'il 
fera predeftiné, ou reprouué , s'il fera fàuué , ou damné. En voicy la 
taifon. Nam omnia in futurum feruantur incerta. Parce que toutes nos 
bonnes ceuures, font refèruées pour les examiner, & iuger jufques a l'heu-
re delaraort, c'eft alors qu'il en faudra rendre compte,, très exa&ement 
a DIEV. 
L'apoftre fâin&PauI auec toute fâSain&eté, auec toutes fès bon-
nes œuures, Se auec la pureté de fa bonne confeiencene s'eftimoit poin& 
pour Iufte , ny affeuré de fon Salut, aïnfî que Iuy mefmele eonfeffèef-
«riuant aux Corinthiens. Nihil enïm mihi confeius fum, fed non in hoc 
iußifieatusfum^quiautem'iudicatmeDominusefl.^Corjcap.^n.^ Pourmoy 
ic ne recognois pas, que ma confeience me reprene d'aucun pèche , & 
toutes fois cela ne me juftifie point deuant DIEV, & ne me rend pas affeu-
ré de mon Salut, parce que celuy qui me doïct iuger, c'eft mon Seigneur, 
& mon DIEV. Ce faïnct Roy SIGÏSMOND eftoit d'vn mefmc fonti-
ment, dans l'incertitude de fbn Salut, a caufè que là confeience le ren-
doit coulpable, de plufieurs grands crimes, & péchez : Et pource il cher* 
choit tous les moyens poffibics, pour appaifer l ue de DIEV, & obtenir 
la reraiifion de fes péchez. 
SAINCT 
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VN jour eftant enOraifbn , demandoita DIEV quel plus digne, & aggreabie Seruiee ii pourrait rendre a fà Diuine Maiefté, & qu'eft 
ce qu'il pourroi t faire, a l'honneur des fàin&s Martyrs Thebains , afin que 
que par-leurs mérites, fes péchez luy fôient entièrement pardonnez : Sa 
Prière eftant exaucée,incontinant vn Ange du Ciel luy apparut, qui luy 
diet delà part de DIEV , que pour la remiilion de fes péchez il falloit 
eftablir nœuf Chœurs, a la façon des noeuf Chœurs Angéliques , qui 
chantent incefTammeatles Louanges de DIEV, dans le Ciel, deuant le 
Throfne de fà Diuine Maiefté, -Se qu'en chafeun d'iceux il y aye Cent 
Religieux, qui foient entretenu de fêsreuenu : Apres quoy ;il kry en-
f eigna tout cequ'il falloit fairepour cet eftabliffement. 
Il faut icy remarquer, que I'Angene'kiy parle point d'abord,de ba-
ftîr vn autre Monaftere, & vne autre Eglifè, parce que fàinéfc Theodore 
le luy auoitdes ia reuelé, delapartde DIEV de le baftir : Mais feulement 
luy donne a entendre tacitement, que ce Monaftere, & l'Eglifê doiuent 
eftre fùfEfTamment fpatieux pour y loger vn fi grand nombre de Reli-
gieux , & puis luy enfeigne commeiîs doiuent chanter les Louanges de 
JDIEV,alternariuement,de la mefme façon que les Anges les chantent 
dans leCiel, Et afin de le luy mïeuxfaïre apprendre, & retenir, luy diéfc 
que les Anges des nceufsChœursCeleftes , eftoient cnuoyez de DIEV, 
pour luy apprendre cette façon de chanter alternatiuement, & de 
prendre garde, que toutainii qu'il les entendrait chanter alternatiue-
ment, qu'il fiïïèauffi chanter, &pfàImodierles Religieux dans TEglîfe, 
de la niefme f açon. AuthdresquiAe bac Vifione -, & reuelatione fcrlbunt. 
Breuirar. antiq.Ecclef.Paroch.Jdo&iSigümundi quartâ die infra oclauam. 
lecï.6. Liber mtiquiffmemhraneus eiufdem Eccleße de-vita S. Sigù. Bre-
uiar. Omolucenfis Eccleßa in feflo fanlti Sigis.i.May. in z. Mofiur. ïeff, 4. 
Petrus deNatalibus invita\fanaiSigù. Lib.4. cap.Ilz. foLioz. D. Petrus 
Laur.Gdaßtts Bonenienßs, Gl wet an. in^taS^Sigù. ImoU tyfù, mandata 
P z Am» 
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Anno lé'fâ. laques Gaultier en la table Chroncgr.au G. Siècle, ùag.^zo. Col.des 
Conciles Uinâ Greg, de tours lib. 5. Hiß or. F rancor um de Gloria. Martyrum-
cap. 17. Liber Annotât* R+D. Abbat is fanèli Mauricif, Cap f. 
L A S E C O N D E V I S I O N A N -
G E L I Q_V E. 
CE îain&Seruîteurde DIEV>ayant remarqué,cequerÂngeIuysuoitr dit, ihconti'nant il fê difpoià pour entendre cette mufique A ngeli-
quejayanrdone eleué fon Cœur
 r fonEfprit, fes jeux , Se £es mains au 
Ciel, tout raui d'aife , Se comm e en extaie,preftarrt les oreilles arten- _ 
tiuement. Il entendît les Chœurs Angéliques, qui chantoient alter-
mtiuementJes Louanges de ce grand D I E V , auec vne mélodie inex-
plicable , laquelle eftant finiedes Anges iuy commandèrent, que de la 
meime façon,qu'il les auoit entendu chanter aîternatiuement, les Louan-
ges de DIÈV,que de la mefme façon il les fit chanter dans TEglife qu'il 
deuoit faire balrir. 
Il faut remarquer,que cette façon de chanter , n auoit ïamàîs efte 
vfitée, ny introduite en toutes les Eglifestranfmontaines: Car par tout 
on chanroittoutenfemHe, &non aîternatiuement. En confirmation; 
de ces deux reuelations , & apparitions , ie citeray icy les Autheurs auec 
leurs propres parolles. 
Premièrement dans l'antique Breuïaire de F Eglïfe ParoehiaTe de 
fâinct S I G I S M O N D , Se duMcmafiere de fâinâ: Maurice en laFeftedudit: 
Saihcl, au fécond noct. En la f.Ieçon.Il' eft remarqué en ces termes. lui 
îtaque perpendènti , quibusmediù DEFM flararë, & dignum aliquod eï 
Jeruitutisobfequi»m-exhiberepoJjetyab Angeloreuelafumfuit , vt in delicti 
remißionem , ad inßar Ccelejfü militiœ% neuem Choros inßitueret x & itt 
qwollbet Centum Religioßs vicïumpararef. 
*. En l'ancien Breuiaire de l'Eglifè Métropolitaine de Pragues,ou 
reposé te Chef defainâ: SiGiSMQNB,au fecondNodurne Leçon 4. dit. 
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fmitentia ductus Rex SIGlSMVNDVS^ad fanâtes Martyres Agaunum, 
animo cont rit 0 » & humiliât 0 refugit, <vhi afanclis Thebeù,per reuelationem 
Jage lie am, quidßbi ad graue crimen diluendumfacie opta foret, didicit in 
tim delicti expiationem^magnifice
 y & ß>lendide,pro aliments nongentomm 
Motiachorumyin prœfentia fexaqinta Epifcoporum, tot que C emit um, Eccle* 
fiœm 3 & eelebre M'onzfieriumfancli Mauricijfundauif. 
\. Dans le Catalogue des Sain£ts,de Pierre de Natœlïbus,Evefque 
Venexien.libro 4-xap 112. foljo^ Invitafancîi SIGISMFNZ>I,ßclegitur. 
Ad locum Agaunenßem venit
 y<vbi be'attt* Mauritius y cum fancta Legione 
Thebeorum^paßi funt, ibique diuinitus injpiratus, orabat ad Dominum, <vt 
de confortto Marty rum ejficimereretur. Angélus 'verb eidem apparuit, eum-
que docuit, %>tßcut audiret militia Cœleflisyalternatim pfallentes Chores, 
-fie in EcclefiaPfalmosdecantari inflïtueret. Sanctus ergo SIGISMFNI>VS 
extenfis aurihus,Choros Angelicos, cant antes audiuit, & Angelica man-
datayficut audierat adimpleuit : Nam vfque adilludtempusjn Ecclefiù Gal-
lia non alternative
 y fed infimul ab omnibuspfallebatur. 
4, Ex antiquißimo libre membraneeyEccleßa Parechialü fancti 5 / -
GISMFT^pi invita ipfiusßc legitur. Tune non aliter nifi duttu DEIy vt 
credimus Angele nuntiate, ipß reuelatum fuit , vt adinfiar Coeleßis militia 
pfâtlentium Choros inflitueret. 
5. Tou t ee qui a efté d i t , de ee deux Vifîons, & reuelations An-
géliques eft coniîrmé , & remarqué dansleliure des Annotations 
de Mon R. Seigneur L abbé de S. Mauris > en la: 
Vie du dit S. Gliap. 5. 
•.. w. -
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L A T R O I S I E S M E V I S I O N A N G E L I Q V E . 
CE bon DIEV,voîut confirmer les précédentes Vifîons, &c reuelations Angéliques, faites a fou fideîle Seruiteur S I G I S M O N D , par vne au-
tre encore plus admirable, & myfteiïeuie, afin de luy faire cognoiftre, 
combien cette façon de chanter aîternatiuement, airtfi qu'ils font ics. 
Chceurs des Anges, dans le Ciel, luy eftoit extrêmement aggreable. 
Etpource DIEV,ne s'eft pas contentée de luy faire entendre chanter les. 
bien-heureux Efprits Angeliques,aîternatiuement,fes Diuines Louanges: 
Mais pour luy apprendre , que non feulement les Anges,les chantent 
ains auiïï tous les bien-heureux, èc pour les luy faire voir, &. entendre 
chanter , il ouurit les Cieux. 
Vn iour ce fàinft Roy eftant dansTEglife,de ce premier Mona« 
ßere dAgaunon,fondé parl'Euefque iaintl: Theodore, entendantle 
fainét Sacrifice de la MefTe auecferueur d'eiprit,en contemplant, admi-
rant, &confiderantlesprécédentesVifions Angéliques, ilveit comme 
vn autre fàindEilienne,le Ciel ouuert,&deux Séraphins, qui chantoient 
i'vn après l'autre aîternatiuement. Sanciut, SancJw, Sancîm-s Hominut 
DEFSSabaotb. PlenifuntCœliy &terraGhriatua-, O Sannain Excelfis. 
Apres ces deux Séraphins, faind, Maurice, èc tous les autres fàincts-
Martyrs Thebains, luy apparurent vifîblement, qui chantoient auffi 
aîternatiuement les Louanges du fils de DIEV', & de fâ fàin&e Mere 
difânt. Gloria tibi Domine, gui natus esdeVirgine cum Pâtre, & fanct» 
Sprit H , in fempiterna fkcttla Amen. Lefqueîs ayant parachcué, voila 
paroiftre le Prophète Royal Dauid , qui chantoit tout feul,les Louanges 
Diuines, auec les Verfels,des Pfaulmes qu'ils auoit composé. 
Hœc Vifio fie rîefcribitur in libro Annotationum, 
R. D. Abbatù Agnunenfis, Capt 6. 
ACTE 
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Vu A*geayMt expliqué cette Vifion, a fan ft SIGISMOND, lay dit , que la 
Volonté de MEVefioit-, quil falloit haßir <vn Monaßere , & vne 
Eglifea fonhonneur, & de fan ft Maurice , & des fax ft s Martyrs 
Thebains. 
CEtre Vifion , &mufîquecelefte eftoit bien charmante, &: fi arme« r:ieu{è,queleRoyfaindSiGisMOND,fut emporté en vn firauiilant 
extafè , qu'il refta fur la place , comme hors de foy, parce qu'elle ex-
cedoit, fi exccflîuement fès forces naturelles, qu'il ne pouuoitdifcerner, 
îîïon ameauot efté,en fon corps, ou dehors d'iceluy,a la façon de fainéï 
Paul , quand il fut rauy iufques au troifieïme Oel , & iufques dans le 
Paradisjil ne fcauoitpas cougnoiftre,fî cet extafe auoit efté fait, ou dans 
ion corps, ou hors d'iceluy parlant donc de foy mefmedifoit. Veniarn 
advifionesy & Reuelationes Domini : Scio hominemßue in corporeyfiue ex* 
tra corpus nefcio, DEVSfcit, rapt um huiufmodi vfque ad tertium cœlum. 
Etfcio huiufmodi hominem^ fwe in corpore , fiue extra corpus nefcio, DEVS 
fcit, quoniam rapt us efiin Paradifum, & audiuit arcana Verba, qu& non 
licet bominiloqui. z. Cor. ïz. Ex precedent i libro Annot, loco citato. 
Ce fàindt Roy,en peut dire quafi le fèmblablede (by mefrue, parce 
que touchantles Virions, & ReuelationsDiuineSjqu'il a eu par deux fois, 
S. a efté tellement rauy, qu'il ne pouuoit fçauoïr , fi ce rauiflement luy 
eftoit arriué en fon Corps,ou dehors d'iceluyj il ny auoit que DIEVfeul 
qui le puifle fçauoïr. 
En fon premier rauîfTement il a ouy chanter les Chœurs des Anges, 
lesLouanges de ce grand DIEV alternatiuement. Et en fon fécond ra-
uiffement, il a veu le Cïelouuert, & dans iceluy il aveu, & ouy deux 
Séraphins, puis fàintt Maurice, auec toute fà fainéte Legion Thebaine, 
& le Roy Prophète Dauïd
 5 qui chantoient tous alternatiuement les Lo-
uanges Diuines. 
En fortant de ce dernier rauîfTement, eftant reuenu a foy, ne pou-
uant comprendre parfaitement, que fignifxoient ces Vifîons, & ces Rc-
uclations 
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uelatkms Angéliques , & pour en auoirkeogneîilance > îi eut recours 
a i"oraifcii>priant DIEV,qu'iî luy pleut luy reueler,que fignifient ces Vi-
- fions, & Melodies Celeftes. Incontinant vn Ange du Ciel luvappa-
rut, pour luy expliquer ces deux Virions, di(ânt,que tout ainiî qu'il auoit 
veu dans le Ciel, le deuoit faire en terre. Et pource il eftoit neçefTaire 
de faire baftir vn temple,a l'honneur du Pvoy des Roys, & de fainct 
Maurice, & de Tes Compagnons, Se qu'il deuoit cftablir nœurCent 
Chantres,diuifèz en nceufChœurs, & qu'il ne eeffe Jamais, nyjour, ny 
nuict,de chanter alternatiuement les Louanges de fa. Diuine Maiefté, 
auec des Voix concordantes,afîn d'imiter, &£ chanter auec îubiIation5ala 
façon des Chœurs Angéliques, 
Vn Ange luy reuele U Remißion de [es vechêz. 
LE plus grand bien, & le don le plus excellent5que ce fainét Roy défi-roit obtenir de DIEV, c'eftoit la Remifllon de fes pechéz , afin de 
mettre en repos fàCcnfcience , & s'afiurer de fon Salue. Qui eft vn 
Friuiiege , & vne grace , que DlEV,fort rarement accorde a fes plus 
grands Sainfts , Se encore auec grande difficulté : Car comme nous 
auons difcl de fàin&Paul, qu'il eftoitincertain de fon Salut, non obftant. 
qu'il ne fé fentoit coulpabie d'aucun péché , & non obftant,tant de Vifi-
ons , & Reuelations Diuines, & Celeftes qu'il auoit reçeu: DIEV ne 
l'auoit pas encore aileuré de fbn Salut. LileslaVie desSaincts, Vous 
n'entrouuerés que fort peu, a qui DIEV aye faicl cette graee,de les af-
feurer, que leurs péchez leurs font pardonnez, ny moins afieurez de 
leur Salut. Nous liions dans la Vie de noftre Père fainâ: François, que 
ce grand Sainét,ne defiroit rien tant, que d'eftre a.fleuié de la Remiffion 
defespechez, & de fon Salut. La Remiffion de fes péchez, & de tous 
fês Diiciples il obtient de DIEV : Mais l'afTeurance de fon Salut, DIEV 
by refufa cette grace, jufques a quelques jours proche de fa mort, deux 
ans après auoir reçeu les facrées Stigmates. Alors feulement,il lafTeura 
de fbn Salut. Ainfi GUC nous lifons au fécond Liure desChroniques,des 
Frères Mineurs chap^5. fol. 148. Ce bon DIEV, parynPriuilegefingu-
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lier , accorda cette Grace a ce iaincï Roy,repentant, lo ng temps deuant 
ù. mor t , Se mefme deuant que luy faire reçeuoir ces Viiions , & refla-
tions Angéliques , & a ces fins luy enuoyavn Ange pour Tafîeurer que 
tous fes péchez eftoient pardonnez, en ce Monde, & en l'autre. Ainfi 
leremarqueD. Beirut Laurent. Gddffus Boncnienfis Oliuétanus, en la Vie 
deSainct SIG ISMOND qu'il a composé, & tirée déplu fleurs Anciens Au-
theurs, imprimée eh Italie, en la Citté d'Imola l'ani^f. Et montre qu'a-
près cette reuelation, DIEV luy fit voir, ces deuxprecedentes, & tant 
admirables Viiions, & reuelations Angéliques. Voicy.comme il en fait 
la Defcription en ces termes. 
Sedinde adfanllorum Marty rum Agaunenßum Sepulchra profecïuc, 
ibitandiuieiunijs, flagéllùquefe mancipauif •> donee Angelica'vifibili ap» 
paritione, & allocutione cognouitfe, a Clementifsimo Domino déliai veniam 
impet raffe , temporalemque tantummodo pœnam (vti petierat) fe daturum 
pro ea, quammerebaturœternam. Quem etiam non multo pofl, cum adhue 
orationibus ïnfifieret. Jingeli altern at im fuauifsimas Altifsimocanentes 
laudes dulei, ac ineffabili quidemfolamine.refecerunt. Hinc Monachos vna 
ßmul pfallere antea confuetos in choros eflpartitm. Il veut dire quefaind: 
SIG ISMOND eftant arriué, en Agaunon, pour vifiter les Sepulchres des 
fâincts Martyrs Thebäins -, il y commença de faire vne iî auftaire peni* 
tence de lès péchez , auec des ieumes , & flagellations fi rudes , &fi 
fanglautes, fansdifcontinuer, jufques a ce qu'il eut impetré de DIEV la 
Remiffion de fes péchez , laquelle luy fut reuelée, par vn Ange , qui 
luy apparut vifiblement, & luy di£t,quc ce bon DIEV tref-Ciement, les 
luy auoit pardonné , & la pei ne aufE éternelle, qu'iiauoit mérité, a caufe 
delà peine temporelle, qu'il voulut föufrlir en ce Monde , ainfi qu>il en 
auoit prié. Quelque peu de temps après cette Angélique Vifion, & ap-
parition, eftant en Oraifon , il eut cène inexplicable confblation,den-
tendre les Anges chanter akernatiuement, & melodieufèment les Lo-
uanges de ce grand DIEV, auec vne incroyable mélodie. Et comme 
les Religieux, & autres Ecclefianaques,de ce temps la,auoientkcouftu-
me de chanter les Louanges Diuines , non akernatiuement, mais tous 
enfemblement. SainctSiGisMONDayanteftéinftruiétpar les Anges, ôc 
Q_ ayant 
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avant inftitué vn grand nombre de Religieux, les partagea en plufieurs 
Chœurs, afin de les faire chanter alternatiuement a la façon des Chœurs 
Angéliques. 
A C T E X X I X . 
LeRoyfainÛ STGISMOND raconte ces deux Vißonsafainâl Alcyme Arche-
vefque de Vienne : & far fin Confeilfit bafiir le Monaflere, & HE' 
glifeal "honneurde J'ainci Maurice, en la. Ville dAgaunon* laquelle 
du depuis a eflè appelleefaincl Maurice.. 
GEgrand Seruiteur de DIEV SIGISMOND Roy de Bourgongne,defi- ' fîrant ardemment d'exécuter la Volonté de DIEV , èc de bàltirvn 
nouueau Monaftere , Sr vne Eglife cappable pour y loger , &eftablir 
nœuf CentReligieux,partagez en nçeuf Chœurs , afin d'y chanter incef-
fàmmeut jour , & nuicl les Louanges.de cegrand DIEV,, de la meûne 
façon, que les Angcslesluyauoientapris : Mais deuant qu'entrepren-
dre vnaœuure fi difficile, & vne fabrique de fi grande confideiation., il 
luy fembloit eftre necefïaire de communiquer fon defîein a fainét 
Alcyme Archevefque de Vienne , & de luy faire la narration de ces 
deux Vifions Angéliques , parce qu'il eftoit fon Confeffeur. directeur
 t 
& Confulteuiv Et luy raconte par ordre tout ce qu'il auoit veu, & en-
tendu , & tout ce que les Anges luy auoient did , & reuelé de la 
part de DIEV. Ce fainâ Archevefque pour l'exciter a rendre fort 
deuoir, luy fit cette petite harangue auecle Pfalmifte Royal Dauid. Et 
nunc Reges intelligite, erudimini qui iudicata terram. pftLit<v.10. pfallite 
I Domino ». in conueniendopopulos in vnum , & Reges vt fermant Domino* 
PfaL loi, v.i\. Pfaäite DEO noßro, Pfaillie , pftllite Régi mflre pfaäite^ 
e^uoniamRex omnls term DEVSpfallitefapienter. Pfal.$6.v^. Cefàinâ: 
Prélat par ses Verfets,luy faifoit comprendre, que cette Celefte Pfàlmo« 
die, qu'il auoit entendu pat la mufiqucdes Anges, auoit efté prophétisée 
parle Prophète Royal Dauid. Cependant le Roy attendoit, qu'elle 
autre refponce luy feieit, & quel ConfeiL iuy donneioitfùr Le Subieâ 
qu'il 
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qu'il ïuy auoit proposé ? fainct Àlcyme luy refpond , aüec eeVerfèt. 
Spirits , & anim*. Iufiorum hymnum dicunt Domino. Sire les Efprits A n-
geiiques, &: les Ames des Iu(tes,ehantent des Hymnes , & cantiques au 
Seigneur D I E V , &: ne ceiîenc de le louer, & glorifier. Voila ce que 
DîEV demande de Voftre Royale Majefté : Et pour imiter cette Celefte, 
& Angélique Hierarchie en terre en ce fàincT: lieu d'Agaunon , felon les 
aduertirïements qu'elle a reçeude DIEV,par le miniftraire de fës Anges. 
Il faut premièrement édifier vn grand temple, auec fon Monaftere, pro-
portiouement fpatieux, pour y loger les 900. Religieux , que les Anges 
vous ont commandé d'eftablir : Mais pour mieux entreprendre cette 
fàincle fabrique, ne fera pas hors depropos,de communiquer c'eft a faire 
a fainéfc Theodore Evefque Dkecefin , &; a fàinct Maxime Evefque de 
Geneue,. puis qu'ils font icy en la Cour Royale de fâ Majefté. Ex fmdi-
ciis Annot. S.D. Abbatis Agxunen. inVitAfa,nciiSigiimu&äl Regù , & Mart. 
eaf.è. Et qu& fequuntur ibidem leguntur. 
Ce fâintr Roy ayant donc communiqué a ces trois Evefqaes, tout ce 
qu'il auoît en charge de faire,parlareuelation des Anges les prie de Taflï-
fter , & fauorifer de leur bon aduis, Scconfeil, afin que cette fabrique 
puiflé reufiir a la plus grande gloire , & honneur de ce grand DIEV, Se 
des faincts Martyrs Thebains. 
Saind Theodore , qui auoit efte le premier , a qui DIEV auoit re-
nde cette fâin&e Fabrique , Se commandé de s'addreflér a cefâinit Roy 
pour l'accomplir, voyant que DIEV la luy auoit auflî reuelé, il en fut 
grandement confolé, & farisfaict, parce que cela luv donnoit beaucoup 
plus de courage de l'exciter, & foliciter, pour fàtisfaire a fbn deuoir. Or 
ces trois fainds Prélats, ayant entendu, & remarqué les Reuelations, & 
Vifions Angéliques que fàinct SIGISMOND auoiteu9 & que la Volonté de 
DIEV eftoit qu'il bafty vnnouueau Monaftere , auec fbn Eglife- & d'y 
faire la fondation, pour l'entretient denœuf Cent Religieux, qu'il d e -
uoit eftablir, & voyant fbn grand zèle, & Tardant defir, qu'il auoit d'ac-
complir, tout ce qu'il luy auoit efté reuelé, & commandé delà part de 
DIEV : Ils ne manquèrent du depuis de le pouffer, &Tinciterafàtis-
Q j i faire 
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faire atout cela, ainfi que ie Tay tiré des Anciennes Chroniques du Cha-
fteau Epifcopal de Syon en ces propres termes. Sancïus Theodoras fecun-
dmEpifcopusOcîodurenfs, fuh.Symma.cho Papa, & Imùeratore Anaflafie 
(vide & lege Vit am. S. Sigismttndi) ifie Epifcopus multum laborauit, apud 
fanHum Sigàmundum, cumfartEio Alcymo.Epifcopo Viennenfi, é* Maximo 
EpifcopoGebenenfi'•> pro fundatione , feu augmentatione Monaflerij fancli 
Mauriciji&c. H&cetiamrefert lofas Simlerus lib.i. fol. ]i. Et Henricus Mu-
rer in JuaUeluetiaSancîa in VitaS.Sigis.f ol.6%.confirmat. 
Çefâind , & très charitable Roy,, par le.Confeil, & felicitation 
foing , & conduite de ces trois Prélats, il commence a baftirvn noueau 
Monaftere, fort célèbre-, &vnerEglife Magnifique,. fort ample, &fpa-s 
tieufè, al'honneurde DIEV tout. puiffant,de. faind Maurice, &defes 
Compagnons Martyrs Thebains,,, enuiron l'année 500. Ainfi qu'il eft 
remarqué,, dans les Chroniques de Sauoye, chap. 16. en la page 10. Et 
lofas Simlenu\\tis&.C:3apremier,liure de là Defcription du Valîey,au 
fueillet 2.5. On prefùme,. que cette Fabrique a continué l'efpace de 13. 
Années, félon le train de.l'Hiftoire,. 
A . C T E . X X X . . 
JDefcriptton de laVilledYAgaunon, & pourquoy otiluy a donné le nom de fain ft 
Maurice-,. & autres noms.. 
CE Monaftere.d'Agaunon-,,auecfôn;Eglife.-,aeftébafti,proche du rocher, fur.lequel font aflis les petits Villages de VerofTe,proche de la 
Ville d'Agaunon.. Il faut remarquer que les Autheurs3les Chroniqueurs, 
& Hiftoriographes, ©ntdonné.plufieurs fortes de. noms a cette petite 
Ville d'Agaunon., & aux habitants auffi,. fort différents, &difTembla-
bles les vns des autres,, 
Premièrement dé toute antiquité elle a-efte'nomméê.Z'Ar/?^,- ainfi 
qu'il fè void , dans les anciennes Chroniques , &: antiques Hiftoires. 
L'empereur Cefàr en fes commentaires, luy donne le nom de Tarnada. 
Le fécond nom qu'on luy a donné, c'eft le nom d'A gaunon , le-
quel 
ROY ET HART TR. Izj 
quel luy eft roufîour reite. L'etimologie de ce nom d'Agaunum^tomen t 
desAutheurs Allemans , qui en leur langue l'appellent AmGandt, ainfî 
qaelußdf Sïmleryœ.leteâiûc par ces parolles lib.l fol. 3r. Veterum pleri-
que Agaunum nominarunt nomine Germanica Am Gandt, paululum deflexo : 
Themen id locum rupibus plenum fonat. Et: certe talis eß Agaunißtus. Ce 
nom d Agaunum luy eft donné, parce queces deux.Mots Am Gandt, fi« 
gnifientvnlieu pIein;&enuir.onné.derocher.,. telle- eft la fituation de la 
Ville d'Âgaunoiv 
Les habitants de ce lieu font appeliez par les anciens Autheurs 
latins Veragri, comme Cefir, Pline, Strabo,Liuius, & autres. Simlerus rap-
porté,que tous les habitants du bas Valley ,. depuis la riuierre de la Mor-
ge de Contey, jufques la ou le Rhofhe entre dans le lac de Geneue, font 
appeliez Veragri pofl Sedimos (inquit) Veragri imam Vallem inhabitant k 
Morgiaßumine ad fauces ufque, qua Rhodanus egreditur inferiorem Valleßam 
corum Regionem hodie nuncupant , & Veragri voeantur: InChronicis Sa-
baudu.lib.ljcap.i6.fol.lo:. Simler.hb.lltitulo Veragri.fol.iGi 
Le troifiëme nom qu'on a donné a la Ville d'Agaunon, c'eft le nom 
de fàincl Maurice : C'eft le Roy fàinct SiGisMONi>,qui luy donna ce 
nom incontihant après,. qu'il eut bafti le dit Monaftere , & l'Eglifè a 
l'honneur de S. Maurice. Ce fàincl Roy augmenta les murailles de la 
Ville j & ioignit le dit Monaftere auec la Ville, afin qu'il fut dans l'enclos 
des murailles : : Et pour ce Subiect la Ville d'Âgaunonjfut nommée fàincl: 
Maurice,. & le nom de Tarnada futperdu, & aboli,, ainfî que le dit A u-
theur en faicl: la Description difànt; Hoc loco a MaximianoJmperatore 
Lege Thebea, cuius Dux erat Mauritius propter Confeßionem Chrißi cafa eßy 
ab eorum martyr ioannicirciter Z2o. Cum locus hierapud Burgundos, qui 
in h is Region'tbmdomtnabantur•, magnx Veneratiö/ti' eJfettSIGISMVNDVS 
Rex Burgundiorum, Alcymi Viennenfis^Maximi Geneuen fis,, Theodori Oc7o-
durenßs, &aliorum Epifcoporum oratione impulfus
 t^eodemloco, in hono» 
rem Marty rum Cœnobium célèbre confiruxit,oppiaulumTamadeyiuxta pofi~ 
tum mxnibus ampliatis cœnobio coniunxii,. & ädern (vt vulgo loquuntur) 
incorporauit,ab eo tempore Tarnadx nomen obßleuit, & nunc vulgo adfan-
cium Mauriciumnuncupatur. Simler.locotitato. 
ÇXj Le 
Iaé LA VIE DE S. SIGISMOND 
Le quatrîefme nom qu'on a donné a la Ville d'Agaunon , c'eft le 
nom de Chablais , parce que cette Ville, eft dans la Duchée du Cha-
blaîs j on l'appelle faind Maurice en Chablais , il faut remarquer qae 
cependant que le bas Valley eftoit fbubs le Domaine des Ducs de Sauoye, 
on l'appelloît la Ville de faind Maurice en Chablais, parce qu'elle eftoit 
Ja Ville capitale de tout le Chablais : Et pource en ce temps la, les Au-
theurs > & Notaires dans les Contracts & les RecougnoifTanceslefai- ' 
uoit de la façon, la oppido fa/t&i Maurkif Agmnenfisjvel chablasij-i'uelm 
Chablafio. Les Ducs de Sauoye y eitablifioir vn Chaftellain , qui eftoit 
juge de toute la Duchée du Chablais, ainfî qu'il fe voit dans les Archiues 
de la dite Ville > laquelle encore auiourd'huy iouit de ce priuilege,d'aaoii 
vn Chaftellain, &: deplufîeurs autres grands priuileges , queles Ducs de 
"Sauoye luy ont donné a perpétuité. 
Voila lesraifôns pourquoy elle eftoit appellee S. Maurice en Cha-
blais,'ainfî que les Chroniques de Sauoye le nomment au premier liuref 
chap. 16. Et en plufieurs autresendrois : comme auffi l'hiftoriographe 
Jean le Maire de Belges-.it» troifieme liure des lättßratiom de Gaitle3a&fueil-
&/340. Parlant de faind SIGISMGND Roy de Bourgongne, dk qu'il 
- fonda vn Monaftere en la Ville de faind Maurice en Chablais. Et en 
plufieurs autres paflages la nomme de la mefme façon : Mais depuis que 
les bas Valley aefté de rechef reduid foubs la Domination, &: lurifelidion 
de l'Euefque de Syon la Ville de faind Maurice, n'a plus porté le nom de 
Chablais , fi non fort rarement, & pour ce reprenant fon nom d'Àgau-
non,on l'appelle faind Maurice d'Agaunon , acaufe de fon interpreta-
tion , parce que Agaunumûgniûevn lieu tout plein, &toutenuironné 
de Rochers, ainfi qu'il aefté dit. Simlerus le confirme auecces parolles. 
Agaunum incoU interpretatione Gaäici nominis faxum dictmt. Idem Author. 
lîb,i..fol.£t.o. La raifbn eft parce quecette Ville eft fîtuée toute proche du 
Rocher de VerofTe , qui luy fett de muraille du cofté du Soleil couchant. 
LeRhofheluy fèrtdefofTez , du leuant,qui s'en ua rompre fa courfèirn-
-petueufe au pied de ce Rocher
 x & ces deux enferment cette Ville, & 
tout le Valley alafaueur du Chafteau fort, qui eft bafti fur le mefme Ro-
cher, reftant lepafiage foiteftrok. Et de laie Rhone appartien au Can-
. • ' ton 
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ton de Berne, on y pafle par defîusvn pont, qui n'a quVne arcade fon-
dée fur le Rocher des deux coftéz, & für le bord du pont,du cofté deBer-
Berilya vne fort antique Chappelle,dans'vne te«r carrée fondée a l'hon-
neutde fainclThcodule Patron de tout le Valley : Et de deçà du pont, 
il y a vne forterelTe, attachée au Chafteau , en laquelle on ferme les 
portes du pont , dans l'eftfoit du chemin , il y a deux grands precipices 
dans le Rocher , qui defcendent au RhofnelVneftducoftedeSauoye, 
anlepaflealafaueurdVnpontleuydequeleftantleué, & les portes ter-
mées, il eft impoffible de pafTer, ny d'entrer. L'autre precipice, & en-
tre le Chafteau, & la forterefle , qui êft deçà lepont,pour la defence des 
Bernofs. Ce fofié precipiteux eft couuert auec des planches de bois , 
lesquelles eftant oftées, & les portes du pont fermées,eft ca ppabie d'ar-re-
fter vne puhfante armée : Ces deux precipices auec le chemin uouueau, 
gui eft enfoncé dansie Rocher , fur lequel le Chafteau eft bafti, iisont 
çfté fat as Tannée 162,1, èciQZz. parle Gouuerneur qui eftoit alors, pour le 
Dizein de Syon. 
lofiasSimlerui au premier Eure delà Defcription de Valley,impri-
mée l'an 1574. au fueillet 30. f aid la Defcription de cette Ville de fàinét 
Maurice de cette façon. Tornade oppidulumy mxta. quodmontes in <vnun$ 
coeuntesexiguojp'atio, qua Rhodamts efflmt,reliclo-> VaJlemypr&ruptis, & aU-
tifsimis rupïbus , quafi mura quodsm claudunt,- Rhodanum Incolx to lees 
fmte formeatoßrauere, eut Caßetlum additum efl
 % &portaponti impsfita, 
quâtotarVallis clauditur. Mentes entm hyemt' pleriquei/nperuiifunt, ipfk-
etiamtflate difftcttltertranßriptißunt-, ne que zißaixiamilitark:, & couue-
hendiseurribmtormentorumy apta. per kos montes pat et.. Rraterea ßnmli 
adituiy &fovima-qttoqucmo»tMmiugai inVallefianorumpote-
ßatefunt-, qu/e iUi exigua. mam tuerifacUc-
fojfmt.. j 
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A C T E X X X I. 
Defcriftion remarquable despoijjbnsquifontdans leViuierdu Mônoflerede 
fainëi Maurice en Agaunon. 
CE grand DIEV.tout puiilant,fe faidadmirer.en des chofes naturelles, enileurfaifàntproduire des effects, qui fûrpaiïent la naturemefme. 
Et fi rexperience,qui eft la mâiftrefle de toutes chofes, ne le fai/bit voir, 
& toucher au doigt, aux incrédules, il leurferoitimpofîiblede le croire: 
Mais l'expérience les ayant rendu cappables,ils font contraints de les ad-
uoiier, &les.confefTerdrre véritables. Neantmoins il y a certains ef-
prits grandement profanes , ;& fantaftiaues, qui fçaiient fi bien idolâtrer 
leur propreJugement, & leur opinion,qu'ils mefprifënt celuy des autres, 
& font gloire .de contrarier, de cenfùrer,. & bkfmersce qui nepeuue» 
ny yoir, ny comprendre. Quand quelque Autheur defeript ou tapp 
porte quelque rare meruéïlle, qui eft arriuée, laquelle fiirpafie la force 
delà nature, on la.doitplüftoft admirer, que non pas la fpeculer, on doit 
admirer le Créateur, ;& non pas cenfùrer leiapporteur, on en doit attri* 
buer l'honneur a.DIEV, & la gloire, & non pas blafmer Tes œuures ad. 
mirables , :&les tenirpourdes fïiperftitions, & des.fantafqueries, & des 
comptes fai&s a plaifirs,forgés dans lecreux d'vneCceruelle erronnée, qui 
efpargnéla Vérité : .Car fi la nature mefme produids des effects, fi pro-
digieux, queles plus fçauant Philofophes, & Théologiens ne les peuuent 
pas comprendre,encore moins peuuent ils comprendre les œuures admi« 
râbles de ce grand DIEV. En ce poincl les fimples ignorants font plus 
fàgementqu'eux,parcequeneles (cachant comprendre, ny ne les pou-
uant fpeculer, ils en attribuent au Créateur l'honneur, & la gloire, ainfi 
quetaifôient les trois enfans , qui eftoient dans la fornaifè de B^bylone, 
lefquels nefçachantcomprendre,.comme l'ardeur du feu nelespouuo-
ient pas brufler , ils en attribuèrent la gloire a DIEV, inuitant toutes les 
Creatures de lejouer, & le benire auec eux difànt Benedicite omnia open 
Domini Domino, Laudate, érfuper exalt ate eum inftcula &c, 
}:. J Entre 
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taillier, de Claude Vidalis Curé defâinct S I G I S M O N D , &: d'autres B.c-
ligieux, & Ecciefiaftiqucs , & de plufieurs Bourgeois de la Ville. 
Ce Prince ayant entendueefte fusdite merueilie, il en vouleutauoir 
vneauthentique atteftation , laquelle luy fut donnée par l'vn des plus fa-
meux Notaire de la Ville , nommé lean François Berody , auec l'appro-
bation, & fùbiîgnation des fusnornmés Ecclefîaftiques, & Bourgeois,qui 
auoient efté tefiiioins oculaires. O n a trouué la copie de cette Attefta-
rion , dans l'vn des protocolles du dit Notaire Berody. 
Troifiemement cette merueilie fè vérifie dans la Vie de fàinct Maa-
rice,çompo s ée en Vers François, parGafpar Bcrodi Notaire, & pour lors 
Regent d'efchole de fàintt. Maurice,imprimée aFribourgenSuiffel'aa 
161$, Lequel du depuis aefté le premier Prieur du dit Monaftere, quand 
MonfPierreMaurice Odet Abbé pritla reforme. Ce dit Autheurfùrh 
£n de cette Hiftoire, il y aadiouté vndikonrs dialogiftique, des plus bel-
les raretez de ce Monaftere, faifànt parler les Nirnphes fàcrées.,pour les 
faires raconter, entre lefquelies celle cy y eft reprefentée auec ces Vers 
fort grofîiers,& fîmples. 
En mefme infiant que l'an eut bafii 
Aux Martyrs vn temple fa rneux ' 
DuRcchcaué, & foucillieux 
De couleurfortit Chrifialline. 
"Froide.en efiê ct'hyuer caldine 
Ileau diCtihant par conduici 
En Viuier-, oulafe nourrit 
Certaineejpece depqijfons 
T refaisant ce que nom dirons 
-Lors quvn chanoine ou [oit mutée 
Tombe de mort au précipice 
Vn poijjhn dejfas t eau par oit 
Lequel vn chafeun admire, & void 
De Laugueur3 & de mort prochain 
Du dit Vinier tiré foudain 
Tour F enterrer fttiuant lem$deé'c-
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Ön a remarqué que cette merueille a continué depuis la fondation 
du did Monaftere,jufques au temps de l'Abbé Pierre de Griiiy, lequel 
fûccedaa Monfeigneur Adrian de Riedmatten,incontinant qu'il futfaift 
Evefque de Syon l'an 1604. Encore en ce temps les poiflons mouraient 
a la mort des Religîeux,comme auparauant. Peu de temps après le dit 
Abbé mereçeu pour feruir de Chorifte aux Offices Diuins, j'y demeura 
trois ans , pendant lefquels quelques Religieux moururent, a fçauoir 
Maurice Barmency, qui auoit efté Hoipitallîer,. IeanBagnody^ Claude 
Lauraty Hofpitallier,a la mo« defquels moururent tout autant de poifsôs; 
èc quand les habitans de la Ville entendoient,qu'il y auoit vn Religieux, 
qui eftoit en L'agonie plufieurs s'en alloientaceViuier, pour voir mourii 
iepoiiTon. Et depuis la. mort;de ceux cy ,, on ne s'eft point apperçeu, 
qui fbit mort aucun poiiTon,a. celle des autres Religieux,qui font décédez 
après eux. Cette merueille cefla enuiron l'année i&y on n'a iamais, 
peu fonder la çaufè de cette difcqntinuation«,. 
Rrifonsfeurquoy ces'Coiffons ont feruy de Signe de la-mort
 r infallible xus 
Religieux., 
CE n'eftpas neantmoinsfansMyftere , que ce bon DIEV3a volu que la mort de cespoiffonsyaye fôuuentprecedé& accompagné celle des. 
Religieux, en voicy des belles raifôns. 
Lapremiei:ec'è{toit,parcequela.mort:dupoifïbn^ feruoit d'obicéï, 
& de Subie&aces.Religjeux Agaunois
 y pour fe bien preparer a la mort,, 
puifque-ineuitabiement après, la. mort du poifïbn,i'vn d'entre eux le dë-
uoitfuiure pour mourir * & rendre; compte, trèsefaoit,,delà vocation* 
DIEV, qui n'ignore rien«. 
La féconde c èftoit; pour- les; aduertir,de confîderer
 J: que la mort 
d'vn Religieux * & de:toute autre peifonne:,, efî. bien différente de celle 
d'vnpoiffon,lenatureIid.uquelc'eft;d'eftremu.ët.3. Mt&mvtpfeis, dit le 
Prouerbe, le Religieux al'ft eure de, lamort, ne fautpasqu iMôit muet, 
mais il faut qu'il parle;bien,pour fe bien,preparer alamort, pour deman-
der pardon a DIEV, & pour faire vne bonne Confeffion,: afinqu'ilne 
(oit du nombre; de.ceuxdeiquels parfeDauid,. gutreturfeccttumMmèr 
" ^ ne» 
ROY ET MARTYR. li$ 
Entre les ceuures meruejlleufès, que ce grand DÎEV a opéré, en ce 
fain£t lieu d'Agaunon, qui foient dignes d'admiration, & qui méritent 
d'occuper la cognoiflance des perfonnes, qui font portées d'vne fàinctc 
curiofité, a la recherche des chofès rares , & admirables, que DIEV f aid 
paroiftre fur le theatre de ce Monde, font lespoifions,quîfenourrirTent 
dans le viuier, ou refêruoîr, qui eft dans Tenclos du Monaftere de fainä 
Maurice, ou il y avnefort belle fontaine claire, & diaphane, comme du 
Criftal, elle eft û froide l'Efté, qu a peïney peut on tenir la main dedans. 
Et Thy uer elle fi tiède, qu'elle ua fumant, comme fait l'eau chaude dans 
vne chaudière fur le feu. Sa fouree fort du pied du Rocher de Verofîe, 
en fi grande abondance qu'ellefak irauailler -deux Moulins a la fois, elle 
pafTe par le milieu de la Ville. Et fortant de fà fouree, elle entre dans 
vn Viuier, dans lequel elle nourrit des poîfîbns,qui font quafi noirs fur le 
;4os > & au deflbubs ils font gris, les plus gros pèleront enuiron vne liure. 
Ppfesgrofl'es truites qu'on y apporte du Rhofne , ny peuuent pas viure 
long temps, aînfi que l'expérience le fait voir forment. 
Il faut donc remarquer que cespoifïbns,de toute antiquité,a fçauoir 
depuis la fondation duditMonaftere , faite par faind SIGISMOND, on a 
toufiour remarque, que quand il mouroitvn R eligîeux, enmefme temps 
mouroit auflî vn de ces poîfïbns, & on l'enterroit en vne place appellee 
le Martollet. Et fi vn poîfïbn xnouroît deuantla mort de quelqu'vn des 
Religieux,(ce quîarrîuoïtqueîquefoîs)c'eftoît vn ilgne,&vnprelage de la 
mort prochaine de quelqitvn desReligieux,lequel i ncontinant après pay~-
oit le tribu a la nature, ce quileurdonnoit a tous Subieclçde ïè bien prepay 
rer a la mort,grace non pareille de DIEV,iequel parce moyen
 }comme dit 
Dauidj)^//metuentîbuififigmficationem3 vt fugiant afacie4rcu£>i,t libe* 
rtnturdilecii fui. Pfai.y). 
En confirmation de cecy. C'eft ce qui arriua a la mort funefte d'vn 
Religicux,quifenomoit François de Pkftro Sacriftain du ditMonaftere," 
du temps de Monfeigneurs Adrian de Riedmatten Abbé , &puis fait 
EuefquedeSyon, Ce Religieux fut tué, fur les terres des Hérétiques de 
Berne, ou il eftoitallé, & auant fön départie mefîne jour, mourut lya 
R des 
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des plus gros poîfïbns, au grand eftonnement de tous lesReligicux,parcê 
qu'en ee temps, il ny en auoit pas vu malade. Si la mort de ce poifibn les 
efpouuanta,Iamort malheureufe de ce Religieux , les efpouuanta bien 
d'auantage , & fcandalifatoutle Peuple, lefùis de ce temps la, i'ay veu, 
oc cogneu le dit Religieux, & veu apporter fön corps,. & enterrer dans 
vn fepulchre de marbre noir , dans le Cloiftre ancien , qui eft mainte-
nant deftruiéî, Lc trouueront des anciens Bourgois, qui le tefrr.oigne-
rcn.t auec moy pour efixe plus aagé que moy. 
Pour authorifer cette merueille, &c ce queievien de dire, ie mer« 
tray icy quelques annotations, que i'ay colligé. Premièrement lofias 
Simlerus au premier liure delà Deforiptionde Valley, imprimé l'an 1574. 
au vXucFeragri , au fueillet 33. fait mention de cette merueille en ces 
propres termes. Non pojfum hoc locopfœterire, quod a virùgrauibut, ai 
emnifuperflitione âlienis^ quifefe ôculatos tefles offerebaKt,audiMJnpifciw 
Cœnohif Mauricianipifcesferuari, profiatrum numéro ^not is infiignitos certà, 
quorumfiquismoritur •> breuifiatrumaliquemconfequi ,. & omninocertify 
finiamrnortemjr&trumalicuifortendi
 y fi pi fris mortuu* in aquùappareat. 
Il veut dire, ie ne fcaurois pafîer fbubs filence, en ce lieu icy, ce que i'ay 
appris, & entendu delà bouche des perfonnes graues , & dignes de foy, 
&: qui font aliénez , &r exempts de toute fùperftition, lelquels cpmmei 
delies teimoins oculaires , qui ont déposé , & attelle , qu'en la pifeine 
duMonaftere de fainct Maurice , il y auoit des poiflons autant en nom-
bre , qu il y auoit de Religieux , lefquels eftoient recogneusa caufe de 
eerteï.nemarque, qu'ils portoient.. Que fi l'vn d'iceuxvenoita mourir, 
incöntinantapresvn des Religieux lé fuiuoits & mouroit auffi : De forte 
que quand il appariiToit vn poiflbn mort, dans l'eau, c'eftoit vn ligne 
efmerueillable, de la mort très certaine,dèquelqu'vn des Religieux.. 
I Secondement enuiron l'an 159S. Quand l'llluftriffime Prince de 
PiémontCharleEmanuel, Duc deSauoye&c,paiïaparfainctMaurice; 
cntreautres raretezonluy fit voir lesdtôspoirîbns ? eftanraccompagné 
de Monfeigneur, Adrian de Riedmatten A bbé,de ee Monaftere,&du dit 
François de PlaftroSacriftain,de Maurice Catellany Aufmonier,d'Henrie 
deMacognin, de Claude Baudia Infirmier, de Maurice Barmency Hofpi-
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plus a craindre,qu'ö ne s'imaginepas.Parce que cette premiere experien-
ce de la mort,, ne vous ïërt de rien ,-. pour en tirer aucun proufît, ny aucun 
remède, car tel que l'on fetreuueen ce dangereux , & formidable paffa-
ge , tel on eft pour jamais. Que il nous pouuions mourir deux fois a la 
façon du faincl Lazare ,. que DIEV refufcita,quatre jours après auoir feC 
journé dans l'autre Monde, nous ferio ns comme luy,nous nous rendrions 
tous des grands Sain&s, comme luy, a la faueur de cette premiere expe-
rience , qu'il auoit faict de la mort :. Mais Helas ? Stalutum efl omnibus 
homïmhusfemelmsri. Si nous ne voulon s pas eftre fùrpris, par ce premier 
efley de la mort,pracfiquons ce que nous confèiile,a ehafqu'vn,de faire vn 
fort deuot Âutheur Poétique. Tac ea qua mortem, factafuiße voles. 
A C T E X X X I I . 
Sainc$ STGISMOND ayant acheuè de baflirle Momßere* ér lEglife defainSi 
Maurice , la ßt confacrerfar Jamcî Theodore Euefque Diceceßn^de 
Valley.. , 
CEfàin&Roy SIGISMOND,ayant paracheué la fabrique,tant de l'E-glifè que du Monaftere de faindt Maurice, félon les reuelations que 
DIEV luy auoit faites , par leminifteredefes Anges , &par le confeil 
de fainâ: Alcyme Archevefque de Vienne,fon Confulteur, de fàin£fc 
Theodore Evefque de Valley , de fâinét Maxime Evefque de Geneue, 
&d5autres Prélats qui accompagnoit faperfonne Royale, 
Ce chef d'œuurefe commença l'an 500. félon les Chroniques de 
Sauoye , & finit enuiron l'an 513. Cependant: ce fàindt R o y , fît faire, 
toutcequieftoitneceiTaire , pour l 'ornement de cette Eglife, comme 
fontlèsCalices , les encenfoirs, les chandeliers des Autels, les Pirami-
des , & tous les autres meubles, &vtenfiles,, Vafês, auec tous les verse-
ments , ornements, parements Ecclefîaftiques, & Sacerdotaux, & tou-
tes autres choies necefiaires, tant pour le Seruice Diu in , que pour célé-
brer lafaincteMeffe. Et toute cettegrandedepence nefê pouuoit faire, 
quepar vnRoy tref-puifrantjtel-qu'eftQit/ S . S I G I S M Q N D Roy de Bour^ 
gongne. 
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a-ono-ne. Lequel pour faire paroiftre la grandeur de fêsrichefTes , &fôn 
incomparable charité, &: pieté, il n'efpargna rien : Ilfitdespreparati-
ues tres-magnifîques,pour célébrer la consecration , & la DedicafTe de 
cette belle Eghfè , auec la plus grande Solemnité,qu'il fêroit poffible a 
l'imitation de ce grand Roy Salomon. Lequel après auoir bafti ce grand 
temple de DIEV en la Cité de Ierufâlem, il le fânftifîa, & confacra luy 
mefme , auec des Solemnitéz magnifiques. Et pour célébrer la Con-
fêcration , & la DedicafTe de ce temple magmîfique, auec plus de So-
lcmnité, il i nuita vniuerfèllement tous les Pontifes, les Princes des Pre-
ftres, lesJLeuites, les Eccleiîarliques3 & tout le Peuple d'Ifraé'l. Lib. t. 
faralip.capfj. 
De naeïmecioftre grand Roy Si G I S MO Ni3,pour célébrer auec vne plus 
grande Soicmnité, la Consécration, & Dedicafle de fônEglife, ilfitaf-
femblerplufieurs Prélats ., a fçauoir fàin£t Theodore Evefque de Valley, 
fàinfct Alcyme Archevefque de Vienne , fainft Maxime Evefque de 
Geneue, & autres Prélats , auec tous les Eccîefîaftiques-, circunuoifîns, 
Scy conuîa auffitoutela Nobleffe, & le Peuple. Et fi Salomon en la So-
iemnité de la DedicafTe de fon temple,fit venir 2Zo.Mullriens,pour fbnner 
les trompettes, & des autres pour faire fonner les Orgues, les Violons, & 
tous les autres Inftruments mufiquaux, pour chanter les Louanges de 
DIEV. Il n'y a point de doubte quele Roy SIGISMOND, fît venir toute 
forte d'inftruments àc mufîque , & les plus experts mufitiens,pourleiir 
faire chanter les Louangesûc DIEV\, de la mefmefaçon queles Anges 
luy auoient appris. Et ce fut auec tant de mélodie , & auec vn fi gra-
tieuxaccord,que tous les aflîftantseftoientcommerauîsd'aifè, &de con-
Iblation, il leur eftoit aduis,que cette Eglife fèmbloit vn Paradis. 
Et fi les Autels du temple de Salomon,eftoient tous ornez, &f brillans 
àc pierreries pretieufes en la Solemnitéz delà Dedicafle : De mefme en 
celle de i'Eglifê de S. Maurice,ce fainét Roy,fit fi richement parer les Au-
tels , auec de fi pretieux ornements,que toutbrilloit, & efclattoit dans 
les yeux du Peuple. En fin fi Salomon en ia DedicafTe de fon Temple, 
n'a rien laifsé en oubly,de tout ce qui eft necefiaire, pour augmenter le 
Culte Diuin, l'honneur, &la gloire de ee grand DIEV, IL eft tref-afieuré 
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um inuenietur. ffd.9.v.\o. La raifon eft dit le mefme parée que, Omnis 
Iniquität ofilabit os fuum. pfal.106. v. 42. Le naturel du poiflbn c'eft de 
viure continuellement, dansL element de l'eau, le poifTondedans l'eau, 
nous reprefente deux chofès, la premiere nous reprefente la continuel-
le prefence de DIEV, en laquelle nous viuons, nous marchons, & nous 
fommescomme le poilïon dedans l'eau. C'eft fàinct Paul, quil'enfeig-
noitaux Athéniens. In ïffo enim viuimw^mouemury &fumus. Aci.cap.ij. 
18. De mefmë le Religieux, & chafcun de nous fè doi t , toufîourstenir 
en la prefence de DIEV » èc confïderer que DIEV" voit toutes nos a&ions, 
& toutes nos pensées. Le Prophète Coronné Dauid, pour nous enfèig-
nerque perfbnnenefè pouuoit, cacher ny efchapper de la prefence de 
DIEVj, fbuloit faire c'eft apoftrophe a cette Druine Prefence. ^miboàr 
ßiritu tuo , & quo a facic tua fugiam £ Si ajcenderom Caelum tu iltic es, 
fi, defcendero in Infernum ades , fifompferopennas meas diluculo , & habt» 
tauero in extremis maris: Et enim iUuc manus tua deducet me, & tenebit me 
dexteratua. pfahifi. Comme s'E vouloir dire, Mon DIEV, vous eftes 
vn Efprit, qui par voftre immenfîté, vous: eftes réellement prefènt par 
tout l'vniuers t Car ou eft ce que ie mepourroiscaeher,hors de voftre 
Prefence ? Et ou eft ce que îe pourrois m'enhiir de douant voftre Face. 
Car fïiemontedansIeCiel, vousy eftesprefenr,pour rendre bien-heu-
reux , vos predeftinéz,par voftre Vifion beatifiqüe; Si auffi ie defcend 
dans l'Enfer, pour m y penfèrcacher,vousyeftes aufE prefènt par voftre 
rigoureufè Iuftice , que vous exercez éternellement:, en punifTant les 
mifèrables damnez.. Stonmedormoirdèsaffîes ,. comme- aux oyféaux, 
&ie pouuoisvoiler de fOrient,, a l'Occident, ou me promener aux ex-
tremitez delà mer, par tout vousfcriezçrefentauecmoy, pourmecon^ 
duire jfer la main : car hors de voftre prefence,, ie nernepuis cacher 
nulle part. 
La féconde chofe que l'eau
 y dans- laquelle" viuoient ces poiflbns > 
nous reprefente le SaerementdelaPenitencejquieftvn bain,& vn l'auoir 
fpirituel, danslequel, nosArnesionrlauees,, & nettoyées de toute forte 
d'ordure device, & péché aueclesiarmesd'vnevraye contrition, & en-
tière Confeffion,. LcProphetelfàycnousexortedenous y lauer,afimque 
K j nos; 
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nos péchez, foient entièrement effacez , & rendus plus blancs que Ia 
neige,difànt. Lauamini » & mundi eßote? äußerte malum cogitationum 
veflramm ab oculls mets. Si fuerint peccata veßra-, vt coccwtm quafi mx 
dealbabuntur. ifa.cap-i. C'eft a dire,Pecheurs lauez vous dans le fàcre La-
uoir delà Penitence , & vous y rendez très purs,& nets, &oftezdede. 
uant mes yeux, par vne bonne Confeffion, toutes vos mauuaiies pensées. 
Car fî vos péchez eftoient plus rouge, que l'efcarlate , ils deuiendront 
auffi blanc, que la neige. Sainct lean Euangelifte dit VJiechofè bien plus 
efficace, touchant ce lauement en fbn Apocalypfe, difant,que IESVS 
Chrift, nous alauézde tous nos pechéz en fon Sang pietieux. CHriUuit 
nos apeccatis noflw in Sanguine-fuo. Apoc. cap. i. n. 5. Si le poifïbn eft tiré 
dehors de l'eau, tout incontinant, il meurt,de mefme, fi nous ne nous te-
nons pas continuellement dans l'eau de la grace,que nous auons reçeu,du 
Sacrement de la Penitence , Scnousvenons a commettre vu feul péché 
mortel, nous mourrons-incontinant fpiritueilemcnt en i'ame. Ainfî le 
ditle Prophète EfèchieL Anima qua peccauerit ip>fa morieîur- EZech. cap, 
18. 4. 
Troifîemementparlamortdeccspoifibns,DIEV vouloit faire en-
tendre aux Religieux , que leur mort eftoit bien différente, de celle des 
poiffons, parce que n'ayant point d'ame raifonnable, quand ils meureut, 
fame meurt auffi bien le corps. Au contraire les Religieux ayant l'ame 
raifonnable crée, a l'image, & femblance de DIEV, qui eft éternel, & 
immortel, l'ame eft aufli immortelle, oupoureftre, éternellement bien-
heureufè , ou mal-heureufe, & pour ce ils doiuent prendre garde, de ne 
mourir pas a la façon des poiffons : Ceft a dire en péché mortel, parce 
que mourant en ce miferable eftat. L'ame meurt auffi bien que le corps, 
ctVne mort éternelle, & trefmauuaife au rapport du fàirtd Efprit .Prophé-
tique. Morspeccatorumpeßima. Pfal.tfv.zi. 
Quatrîement parla mort de ces poiffons, DIEV leur vouloit figrii-
fier, que leur mort eftoit fèmblable a la leur, parce qu'ils ne mourroient 
quVneiéule fois. Ainfî que l'arreft, & la Sentence irreuocable,de la 
luftice diüine porte, que nous ne mourrons, qu vne feule fois. Statutum 
efi ûmnïbuï hoinimbm-femeimm. Hebr.cap.9.27. Ce qui eft beaucoup 
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que le Roy SIGISMOND a apporté toute k diligence a luy penible, pour 
fôlemnifer royalement la confacre , & la DedtcafTe de cette Egliie de 
fâindMaurice, afin que rien y aye manqué, de tout cequieftoitne-
ceflàirepour amplifier l'honneur , & la gloire de ce grand DIEV. 
Of donc tout eftant préparé, ainli qu'il a efté d id , le Roy S IG is-
MOKD conuia faind Theodore , en qualité d'Evefque Dicecefain de 
Valley, pour cenfâcrer FEgliiê qu'il auoit bafti a l'honneur de DIE V , & 
de fàind Maurice, Capitaine de lafäinde LegionThebaine. Cefàind 
Prélat la confacra & la dédia a l'honneur de DIEV, & de faind Maurice, 
Se de tous fes Compagnons Martyrs Thebeins , auec les Solemnitéz 
predides , félon les fubrices Pontificales , & la fâinde couftume de 
l'Eglifë Romaine. Et cette confacre , & Dedicaffe fut faide , & fo-
lemnisée , en la prefènee de là Royale Majefté, de plufieurs Prélats, 
& autres Ecclefiaftiquesjde toute la Noblefle , & de toute la Populace, 
auecvneSolemnité incomparable. Elle fe fit L'année de noftre Salut 
513. Du temps du Pape Syrnriiachus , & de l'Empereur Anaftale , ainfî 
queie l'ay tire du liure des Annales du Chafteau Epifcopal de la Maiorie 
deSyon, mais il ne fait aucune mention en quel jour elle a efté confâcrée. 
A C T E X X X I I I . 
SmnBTheodoreEvefquetPOtian , auec les deuxSainclsPrélatsdeVienne
 t 
& de Ceneue , prie le Roy SIGISMOT^B, de faire U Fondation du 
M onafiere de fainfl Maurice. Et de releuer fes Reliques , & de fes 
Compagnons. 
CE grand Docteur de TEglifè fàind Auguftinparlant du riche , & du pauure , & comme ils fèdeiuentfauorifër l'vn l'autre,il en fait ce 
difeours. Bines &pauper duo funtfibi contraria .•"' Et funt fibi duo necef-
faria. I^ullus indigeret, fi fe inuicem fupportarent, fi fe ambo iuuarenty 
diuespropter pauperemfaclm efi , & pauper propter diuitem. Pauperis ejl 
rogare, & diuitü erogare. Et BEI eßpro paruis magna praß are. Auguß. 
de Verbis Bernini Sermen.w. Hveutdire , que le riche, Sdepäuure font 
S deux, 
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 deux Èftats,4iù font bien contraire,i'vn al autre, & tous deux font aeceC. 
faires l 'vna l'autre :: Nul des deux n'auroit aucune neeefEté, fils fè iùp-
portoient > Se fauorifoienti'vn l'autre , & perfbnne des deux ne trauail. 
leroient,. c'eft a dire nul des deux ne feroit pas tant en peine pour fes 
necefïîtéz propres,fî tous deux , s'aidoient, & fè fècouroient l'vn la». 
trc. Le riche eft faict pour le pauure, & le pauure pour le riche. lieft 
du deuoir du riche de donner au pauure, félon fâneceffité. E t a DIE? 
appartien de donner dés grandes chofes pour des petites. 
3
. le voy icy vn femblable rencontre. Voila fàinéfc Theodore, qai 
reprefènte vn pauure , Seau contraire le Roy SiGisMONDpuiffant, & 
riche : mais ne font pas,pourtant contraire L'vn a lautre,- ains tous deux 
font d'vne mefme intelligence, & portez a vne mefme fin. SainétTheo-
dore en qualité de pauure j a demandé au Roy fainct SiGiSMOND,Ia 
charité de baftir vn nouueau Monaftere
 r & vne Eglife plus grande en ce 
pauure lieu d'Agaunon.. Le Roy luy a accordé fà demande, & faict baftir 
le Monaftere, & l'Eglifè. Apres cela ce fainét Pafteur fait comme fonî 
les pauures, lefquels vont plus fbuuent la ou on leur faiclpîus de bien. 
Voila pourquoy ce fàinâ: Hommevoyant, qu'il eftoit necefîaire défaire 
vne Fondation en ce diet Monaftere , & d'y eftabîir des Religieux fût 
fifTamment,, pour yfaireleSeruiceDiuin, & faire releuer le Oflemenï 
des fàihâs Martyrs Thebains : Mais confîderantque tout cela , nefè 
pouuoit faire, fànsvnetref-grandedepence , laquelle ny luy ny tous fes 
Subiects,nela pouuoicnt faire, a caufè de la pauureté du lieu. Il ferefbu» 
lut de s addrefler derechef a fön Roy , &: bien-faéreur, qui eftoit puiflanf, 
& riche, & porté de bonne Volonté, pour faire cette Fondation. Or 
deiiant qu'entreprendre deluy parler d'vne chofedefi grande importan-
ce,!! iugea comme fàge,& prudent, qu'il feroit mieux a propos, de com-
muniquer tout fôn deflein a fon Confûlteur S* Alcyme Archevefquede 
Vienne,& a fàin& Maxime EuefquedeGeneue,quieftoient toufioursau. 
prés du Roy dans fà Cour,afinque par leur bon Confèil, authorité, & fa-
ueur, il puifleplus facilementimpetrer du Roy l'interin de fà requefte. 
Ces deuxfàinds Prélats eftant informez des fàin&es Intentions de 
fàinftTheodore, ils trouuerent bond'entrai&erauecleRoy, &dele 
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tMer âe faire cette Fondation, felon les Reuelations Diûines , qu'il en 
auoit eu- Et a ces fins s'en allèrent trouuer le Roy, & luv ayant prefers té 
leur requefte, il fut trefêontent de la faire, parce que fbn intention auoit 
toufionr erré telle , afin d'accomplir en cela la Volonté de DIEV : Mais 
pour la faire auec Solemnité, & authorité,ieur en demande confeil. Les 
Prélats, ayant confùké par enfeniblc, luyrefpondirent, qu'ileftoir nc-
cefîaire de faire affembler tousles Evefques de fou Royaume, tant pour 
faire cette Fondation authentiquement>par leur Confeil, comme auffi 
pour célébrer vn Concile , afin de trouuer le moyen,d'exterminer de fon 
Royaume l'Idolâtrie , & l'Ârianifine , & pour reformer la difcipline Ee~ 
clefiaftiquc , & pour toutes les autres necefliriz del'Eglifè. 
A C T E X X X I V . 
Le fuinûRoy SIGISMOND^ conuoequt>~v» Concile-> four faire U Fond*-* 
tion du Moxaflere defainB Maurice, &four d'autresraiforts. 
CE grand Roy, & fidclle Seruîteur de DIEV, SiGisMOHD,fùiuant le Confeil de ces trois Prélats Alcyme, TheodorCaS: Maxirne,porté 
d'vn grand zèle, & d'vne cordiale affection , & parfaiéîe charité, de fbn 
Authorité Royale, fit afïembler tous les Evefques de fbn Royaume,en 
ce petit lieu d'Agaunon,dans le Dkecefe de Valley, pour lors Subieâ: du 
Roy de Bourgongne,pour célébrer vn Concile qui eft appelle de tous les 
Àutheurs Concilium Ej>auri£ftfe , parce qu'il porte le nom du Lieu , ou il 
a efté celebré,quî s'appelle vulgairement, par les habitants de ce lieu, 
felon leur lengage commun,Epinaffey : duquel fèrafaiéte vne ample de-
scription , tantdefafituation, que des raifbns, pourquoy prefque tous 
les Autheurs, qui en ontefeript , ont ignoré ce lieu, afin défairepa-
roitre la Vérité. Se fera auffi vue entière Defcription de ce Concile 
Epaunois , & de toutes les opinions, quifônt probables, & non proba-
bles, de la plus part des Autheurs, qui en ont efeript, ce fera en l'Acte 39. 
Parce qu'il faut fuiure cette Hiftoire en fbn rangpar ordre Hiftorial, 
Ce Concile n'eftoit pas vn Concile General, comme ceux ,qui fè 
font par l'ordenancedes Souuerains Pontifes, aufquels font conuoquez 
S 2, prefque 
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prefque tous les Prélats de l'Eglife : Et combien que ce Concile foit cé-
lébré publiquement , neantmomsilnes'apgelle, op,z Concilium Proui», 
ciale, ainfî eft il nommé dans les antiques Annales du Chafteau Epifco-
pal de la Maiorie de Syon , comme aufîî dans le Catalogue des Evefques, 
qui ont efté en ce Dicecefe de Valley.. 
Ce Concilium Epaunenfe a efté approué par le fàinct Siege Àpoftoli« 
que,a fçauoir par le Pape Hormifda Champenois., parce qu'il fut célébré 
pendantfbn Regne
 v qui dura l'èrpace denceufsans,depuisleio.deIuI. 
h'et dé l'an 514. qui lut crée Pape jufques al'an 523.qu'il mourut, félon qu'il 
eft remarqué au 2. Thome des Conciles Prouinciaux.. 
Touchant le nombre des Evefques , qui furent:conuoquez ace 
Concile, ilyadiuerfêsopinions,, que i'ay voulu produire icy. Lai. c'eft 
du R.P laques Gaultief Iefùite , en fon liüre intitulé.. Table Chrono-
graphique de. l'EftatChtiftianifme,au 6. Siècle depuis l'année 500. jufques 
aJ'année 600., en la page 51e. parlant du Concile Epaunoissainfi le nom-
me -Il , dit qu'il fut: célébré du temps du Pape Symmachus l'an 509. Et 
procuré par SIGISMOND, Roy de Bourgongne^y Pfefidant faind Auite 
Evefque de Vienne, auquel affifta: fbn Frère.faind Apollinaire Evefque 
deVallancej auecplufieurs fainds Perfônnages.. Ce Concile eft nommé 
au z.Tome des Conciles,. & par tous les Autheurs, eft appelle Concilium 
Epaunenfe. Baron. Anno 509; n. 13; raconte que ce fut SIG ISMOND Roy de 
Bourgongne, qui fît:tenir ce Concile.après fa.Catholifàtion afin défaire 
quitter l'Ariânifmea fes Subiecîs. 
Les Evefques qui affilièrent: a ee Coneiîe,fbnt fpecifîez au dit To-
me x.des Conciles, jufques au nombre de 24. Evefques,ainfi que le dit 
laques Gaultier les nomme,en la Colonne, des Conciles,en lapagejid. 
Pour moyie fuis de cette opinion,, que les Evefques, quiont affilié ace 
Coneile,ne fbntpas tous nommez en cette. Colonne, en voicy la raifôii, 
parce que du temps que fàin& SIGISMOND eftoit Roy de Bourgongne, 
i'ay trouuédans les Chroniques de Sauoye , que dans tout ce Royaume, 
il y auoitfept Archevefches & 32. Evefchez lefquelles font dénombrées, 
& nommées par M. lea» h Mûre de Belges an 2. Traicie du Hure, intitulé 
ROY ET MARTYR, 141 
les lllußrations deGäule audit Traicié de U Genealogie Hißoriale de PEm-
pereurCharleleGrand-, en lapage p.i.. 
H n'y a point de doubte , que pour célébrer vn Concile dans ce 
grand Royaume de Bourgpngne,que le Roy fàinâ: S I G I S M O N D fitaC-
fembier tous les EvefquesdefesEftats ,._puis que ce Concile , fetenoic 
en partie ,. pour extirper l'Idolâtrie > Sd'Arianifmejüe toution Royau-
me : comme auffi pour faire la Fondation du Monaftere rie S. Maurice, 
ie le preuuepar vnefeconderaifcn.. Nous, liions dans le Breuiaire treC 
antique ce l'Eglifè Paroehiale de fâincî S I G I S M O N D en Agaunonap-
pelle fainct Maurice, ou ce Concile, a efté tenu,le 5: j'ourdans l'O&aue du 
ditSaindten. la4«Leçon, que cefain&RoyafiemblaécC Evefques5&6o. 
Comtes, afin que parleur Con-fefl',, iIfit.authentiquement,&foleninelle-
ment la Fondation de ce Monaftere,laquellefutpareuxapprouuée. VoUap 
les propres termes qui y font couchez., guo diuinitus accepto conftlio, fan-
Uos^atque Apoflolkos virvs confuluii^vtrumfalubritercogitaret an non.^u* 
meditationefeu- interrogatïone inter Je ventilatafanciiAntiflitesfexaginta 
videlicet Epifcopi••' >. & totidem Comités eiufdem fui Regnir licetinußtatum 
opus , tarnen DEO- annuentevnammiter.cArrokorauerunti. &Laudibus ex-
celßs extulerunt., 
le le preuue encore v . par vne troifieme raHon & authorité d'vn 
autre antique Breuiaire de l'Eglifè Cathédrale appellee par les latins Omo-
lucenfis , & par les François Olomce au fécond Nbéturne en la 4. Leçon , 
en laquelleayantparléde la Genealogie du Roy iaincï S I G I S M O N D , & de 
l'Homicide inhumain,qu'il auoit commis en la perfbnne de fon fils Si-
bérie , il adioute ces parollcs. Cuius tant enorrnï patraticriminù pœni-
tentia ducJus Rex S1GISMVNBVS ad fancios Martyres Agaunam animo 
cent rit 0 , & humiliât 0 refugit , vbi a fanciis Thebeis ferreuelatioaem'•:, 
quid fbi ad graue crimen diluendumfa&o opus foret didicit in eitts delicli 
expiationem magxifice , & Jfilendidï pro alimento nengentorum Monacho-
rumt in prxfentia fexaginta Epifcoporum, totqueComitumyEccleßam, &. 
célèbre Monaflerium fancii Mauricij fundauit, & *dificauit : é" pro ali-
mente nongentorum Monachorum ditißime, & liberalißime dotauit, Cr 
m Eccleßa perpétuant dïuinam Pfalmodiam inßituit. 
S 3 le 
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le le pretme auflî par vue quatrième authorité, tirée de la Legend 
de fainâ SiGJSMOND,efcripte .dans vn vieux Liure de parchemin, qui 
eftoit conferué, pour fon antiquité dans l'Eglife Parochialc du did fain& 
Koy,fituée afaimâ: Mauriceen Agaunon,, dans laquelle Legende, ayant 
parlé des admirables Vifions , & reuelations que ce faindRoyauokeu, 
par les minutaire des Anges., de faire vne Fondation enceMonafterede 
fàinét Maurice,il en demandoit Confeil a fàind Alcyme Archevefqucdc 
Vienne,a fain<ä Theodore Eve^que de Valley, & aiàind Maxime Eve£ 
que de Geneue-, lefquels luy concilièrent défaire tenir vn Concile pour 
lesraubnsfusïnenfionées , puisiladioute cesparolles. Mis auâitisbeatm 
Rex SIGISMF21PFS toto tordis affeclu , &fanc~ïo Zelo duclas}fexagint* 
Epifcofws de Regno fito , totidemque Comités-, infinibus Sedunorum, fcilicet 
in es dem loco Agauni, vulgari idiomate Epinajfey nuscupato adConcilium-
author it ate regia conuocare eurauit-, eye 
Au refteiele preuue par la mefme Fondation du dit Monaftere}en 
laquelle^eft manifeftée cette Verité,en termes exprès que faind Sicis-
MOND aflembla <?0'Fve(ques , .&6o.Comtes,pGur faire cette Fondation 
auec le dit Concile , laquelle commence en ces termes. In timoré Da-
mini nofiri 1ESV Chrißi , cum fœlicitate régnante Domine Noflro SIGIS-
MVNJiO Pia , fub die pridie Kalendas Maif->à fexaginta Epifiofis^tque 
Comitibtis , habita foualiojn DEI nomine Agaunipttbli.ee idem Rex exorfus 
eßdicereeyc. 
le le preuue derechef, par la mefme Fondation, fur la fin delà« 
quelle,faindSiGisMOND montre,quetout ce qu'ilauoit faid, & tout-.ce-", 
qu'il vouloir donner, pour la Fondatoin de ceMonaftere, que c'eftoit 
par le Confeil, & co nfèntement des di&s 60. Evefques, & des 60. Com-
tes, difânt. Proptereaego SlGISMVHpVS Gratî&BEI RexBurgmdio-
rumycbrißo Aufpice-)co»ßderaui-)vnacttmfupradiciü fexaginta Epifcopisjot-
queComitibus de iam diclo Monaßerio > quod *v ocatur Agaunum-, quod nunc 
Domino aditmmte inßrji Regnum wßrttm Burgundionumcenßruximus, &c, 
. ' . ; . . . . ."v -
A€TI 
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A C T E X X X V , 
La Fondation dit Menaflere de fainci Mauriet aefiéfaiSé deuant que le 
Cencile Efaunoü fut comment è+ 
A Statut omni A agît cum Cencilio. Le facré Prouerbe dit, que l'homme d'efprit fait toutes chofes auee Confeih Frouerh. cap. 13. n:.%6. Sainét 
SiGiSMONDeftoitjVnRoyfifige , fi prudent, fi bien aduisé, &d'vnfî 
grand Efprit, qu'il ne faifoit rien , &; n'entreprenoit aucune chofe, fans 
participer du bon aduis „ & Confeil des personnes doctes , & expéri-
mentées es affaires d'Eftat. Voila pourquoy deuant qu'entreprendre de 
faire la Fondation du Monaftere de fainct Maurice , & de faire cé-
lébrer le Concile Epaunois fît affembler fôixantes Evefques, & rout autant 
de Comtes,afin de donner du credit,&: de l'authoritc a ces deux A étions, 
qui concernent l'Effet Ecclefiaftique. Et pour autant quela Fondation, 
& le Concile foat deux actions différentes, ieles partageray en deux,afin 
de ne confondre le fil de cette Hiftoirc. En la premiere fera traief é de 
touteequi efl neceffaire pour faire cette Fondation* En la féconde fera 
traicfédes-xaifbns pourquoy il a efté necefïaire de célébrer ce Concile.. 
L'ACTE: DE LA FONDATION. 
" E N la premiere Action le Roy &xa& Sic ISMO ND , propofâ en eette 
•»-»afTemble'e toutes les raiföns, pourquoy û les auoit faitaffembler. La r. 
e'eftoit pour les prier de luy enièigner, Jxnit ce qui eftoit neceffaire 
pour le Salut de fon Ame. Voila le premier Fondement qu'il vouloir 
mettre pour aneurerfon Salut, parce que comme dit le Prouerbe. Prims 
diaritai• & femetiffo itocipt. En quoy paroiûoit fa pieté, fön humilité 
Famour , & la crainte qu'il portoit a DIEV1 Voicy fon harangue telle 
qu'elle eft deferipte en l'Ade de la Fondation , felon lestermes latins, 
Pay entendu en l'Euangile que noftre Seigneur dit, que laou deux, ou 
trois ferontaffemble2 en mon Nom ie feray au milieu d eux. le fuis cet-
tain, & affaire" de voftre SaindetéMeffeigneurs& Peres
 s & afin que ce 
ho« 
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bon DIEV tout puifTant nous aïîîfte en k Fondation de ee Monaftere, ie 
vous prie de luy en demander la Grace. 
Sain&Maxime Evefque de Geneue, homme tref do&e,& eloquent 
député déroute la'ftemblée, pour luv tefpondre dit au Roy. Sire il faut 
fçauoîr que aucune chofe ne fe peut faire tans fon aide , & fèceur diuin, 
& par là Grace. Voila pourquoy,il le nous faut piîer, afin que par fôa 
aide , &fêcour diuin , & par fa Grace nous puiffîons tous marcher par le 
vray {entier de la Vérité , afin que nous méritions de paruenir a la Vie 
éternelle. 
. Le Roy repîique,voiIa la fin, & le Subieét pourquoy ie vous ay icy 
fai&aflembler, c eft pour vous prier, de me donner de la confolation en 
ma triftefFe,&: que vous m'enfeignieztout ce que ie dois faire, ou reietter. 
Les Evefquesluyxefpondirent., SirevoftreHonneur,& voftreEftat,vous 
oblige ( O Roy) d'adrrriniftrerla Tuftice, felon les Loix , rendanrachaf-
cun le droit qui luy appartien,&en puniffarrtles crimineîs,que ce /bit auec 
la mifericorde, & que vous ayez foin de marcher toufiour en bon Eftat 
- auecDIEV, leRoylenrdit,iay-defiareretteloingdemoy toutefôrtedc 
doubte , & d'ambiguïté touchant la Foy Catholique , & ce bon D1RY 
par fa mifericorde ma nettoyé de toute la Perfidie de l'Hereüe des Ar-
r iens , & l'ayant abiurée, iayembrafsée la Foy Catholique , & pour ce 
iefùis humble Semiteur de Moiueigneur IESVS Chrift. le vous prie 
donc j de m'enfeigner les moyens pour luy complaire , & accomplirfà 
Diuine Volonté, car ieconfeflb eftre fon Amy ridelle. 
Sainct Maxime pour fâtisfaire a la Volonté , & prière de cefainâ 
Roy , luy fit vn long difeours (que ie lailTe paûer ioubs filence) de toutes 
les vertus qu'il deuoit praétiquer,pour complaire a ce bon DIEV, & pour 
eftre fonvray Amy, & Seruireur fidelle. Sur la fin de fon Difeours, ce\ 
fàinâ: Roy fut tout efmeu, & touché d'vne grande Contrition,Iuy répli-
que, le vous prie mon Père de me dire librement tout ce qui m'eft ne« 
ceffaire pourleSalut de mon Ame, & pour le bien de toutl'Eftat : Car 
ie me dele&e fort de vous entendre prefeher. Alors fainét Maxime luy 
dit Sire combien queie fuis indigne de ma qualité, neantmoins c'eftde 
mon Office, & de moirdeuoir de vous prêcher la Parolle de DIEV, & a fâ 
« Maïefté,-
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Majefté,ceftdefondeuoirderentendre,delagarder , & de l'accomplir: 
Iepriedonc DIEV que mon Diiêours ibit afiaiiïonné,auec le fèl de la 
prudence,& iapience, afin que noftre miniftaire ne fbit poind mefprisé, 
& que mes fermons ibient faits auec l'aide de DIEV, & de Ion authori-
té a fori honneur , & gloire , & pourvoftre Salut, & fi vous fai&es cela 
vous vous lauueréz : Car il nous importe grandement, &a tous vos Sub-
ieds, que vous meniez vne Vie iufte, & irreprehenfible felon la Sentence 
de Salomon, qui dit fecundum ludicemfofulhfic-, & minißrieius. Et quails 
efl Recîor Ciuitatis, taies & inhabit antes in ea. Eccl: cap.io. n.x. Par cette 
Sentence , ce iainéfc Prélat donnoit a entendre au Roy, que s'il eft vn 
iufte luge , il feniûit, que tous les miniftres de la Iuftice,a ion imitation 
ils feront bons Iuges,&adminiftrerontla Iuftice felon DIEV , & felon les 
Loix, & s'il donne bon Exemple afesSubîeâs par lés Actions vertueufes, 
ils tafeheront de l'imiter. 
Saincl Theodore Evelque d'O&an en Valley, voyant que iaind 
SIG ISMOND n'auoit encore point parlé delà Fondation du Monaftere de 
iaind Maurice,qui eftoitl'vne des principales raiibnsr pourquoy les Evef-
•ques , & les Comtes eftoïentaflemblez, eftantdoncqtref alfeuré, que 
ion Intention , & là Volonté eftoit d'enparler en cette aiTemblée, & 
pour l'efmouuoir , & l'obliger d'en parler , il commença de parler, 
& propofer deuant tous, qu'ils eftoit neceflàire de releuer les Reliques 
des laintts Martyrs Thébeins, pour les transporter dans l'Eglifenouuel--
lement baftie, puis que telle eftoit la Volonté de DIEV , qui eftoit la 
féconde raifon pourquoy on eftoit aiTemblée, felon l'ordre marqué dans 
la Fondation. 
C'eft article eftant proposé par ce ïain£t.Prelat,obIigeaIeRoyde 
parler de cette Fondation : Mais deuant qu'en parler, il pria les Eve£ 
quesde faire vn Décret fur le dit article proposé par ce fainâ: Prclat, afin 
de donner viie honorable Sepulture a ces fain&s Martyrs. Les Eveiques 
en firent le Décret : Mais parce que ce lut la dernière A&ion, que l'on 
fit, après que la Fondation fut faite,ien'enparleray pas icy d'auantage» 
afin de ne rompre pas l'ordre Hiftorial, j'en trai&eray en l'Aâc&uuanr. 
Apres que ce fiùnd Evefque, eutparlé delà teleuation desfaindes 
T Reliques, 
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Reliques, le Roy Stets MOND , propofà la troifieme raifon pourquoy il 
auoit fait afiembler tous ces Evefques, & ces Comtes, e'eftoit pour faire 
la Fondation du Monaftere de fâindMaurice. Apres cela leur fait vn 
longDifcours, de tout ce qu'il auoit en Volonté de faire , &de donner 
pour la Fondation de ce Monaftere ,. qu'il auoit fait baftir , felon que les 
Reuelations,que les Anges luy en auoient faites de la part de DIEV, & 
dans le mefme ordre qu'ils les luy auoient reuelées. Premièrement leur 
dit,que DIEV luy auoit commandé par fes Anges d?eftablxr,nœuf Chœurs 
de Religieux , a la façon de nœuf Chœurs Angeliques,qui chantent in-
cefTamment les Louanges du très-haut D I E V dans- lé Ciel, deuantle 
throfne de fàDiuine Maiefté, &: qu'en chafqu'vn ily aye Cent Religieux, 
entretenus de fès pro près reuenus pour chanter les-offices diuins alterna-
tiuement ', a l'imitation des Efprits Angéliques, qui les chantent de la fa-
çon dans le CieL 
Puis après les prie de luy confèillér, auec quel ordre il eftabliroit ces 
Religieux. Secondement leur proposé qu'il vouloit eftablir vn Abbé 
pour lesgouuerner ,. auecvne Regle , & difciplihe reguliere. Tierce* 
ment leur declaire , que pour l'ènaetien tant des Religieux,que des au^  
très Ecclefîaftiques ,. & des domeftiques necefTaires , il voloit fonder,, 
dotter,& enrichir ce Monaftere de richefTes, de terres, de cenfès, rentes, 
dûmes, reuenus, & autres biens iie£efTaires,pour l'entretien de cettemafc 
fbn Abbatiale. 
LesEveiques,& lés Comtes, ayant entendu, tous les bonsdefTdrtf, 
& fain&es Refbulutionsde ces tref-Charitable Roy, luy firent refponce, 
que puis que tout ce qu'il auoit proposé prouenoit de la Celefte Reuela-
tion ,.; & Volonté de DIEV,. qu'ils eftoient tous contents d'appreuer,# 
confirmer, tout ce qu'il feroit,toutainfiqu'ilauoit proposé,& lé prièrent^ 
l'exhortèrent de l'accomplir fidellement. 
Le" Roy ayant tiré le confèntement des Evefques , & des Comtes, 
par leur bon Confèil, authorité, & décret, il accomply en leur prefenec, 
tout ce qu'ilauoit proposé de faire.. 
Premièrement il eftablitles nœuf Chœurs désReligieux,pour chan* 
fer jour & nuiâ; incef&mmaitlesOffices Diuins alternatiuement. Voicy 
le 
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'le Décret desEvefques, & des Comtes, tel qu'il eft couche dans l'A de de 
la Fondation. Et officium f>fallend* aie , noiluque indefmenter conflituatur. 
Secondement il eftabiit vn Abbé de fàinde Vie ,nommé S, Ynne-
monde de rOrdre de (àinc^cnoitjtant par ion Authorité Royale , que 
par le contentement, & décret de toute FafTemblée en ces termes exprès 
delà dite Fondation» Vna cum Rege omnibus flacuit , vtvirum ftncJißi-
mum in omnibus operïbw bonk comfrobatumjn iffo loco Ynnemundumconfii-
tuerent Abbàtem , qM&ipfe&ccerfitus, a VenerabilibusEpifiop/stvnàcum 
JanBißirals vim^fmcio Alcino, &fancîo Ambrofio., &fanïlo Protoy &ftn~ 
clißimls virüyqui ad hoc opus fufeipiendum deMonafierio Grauenfivénérant. 
Par ces Parolles il faut entendre, que touteFaÛembléeaefté tre£ 
contente,quele Roy SieisMONr>,aye eftabli ce fâind Perfônnage Ynnc» 
mond pour Abbé de ce Monaftere}a caufè de fes Vertus , & Perf edions, 
qui eftoient bien fi grandes qu'on luy donnait le filtre de treC-faind , & 
que a caufè delà Saindeté les Evefques rauoienttiré duConuent deGre-
noble,pourle faire AbbéduMonaftere defâindMaurice, &- qu'auecluy 
ils auoïcnt fait venir trois autres fâinds Religieux de fâinde Vie, poudes 
loy er,auec luy dans le dit Monaftere, félon l'intention du Fondateur. 
Ce fàind Roy ayant fait vn Àbbé,pour gouuerner vn fi grand nom-
bre de Religieux propofâ aux Evefques , & aux Comtes quelle Regle on 
leur deuoit eftablir , neantmoins ion Intention eftoitde les fonder foubs 
la Regle de fâind Benoit, parce que a cette fin, l'Abbé qu'il auoit eftabli 
eftoitBenedldin , &iès Compagnons auffi. . Alors les Evefques entrè-
rent en contefte, aueeleRoy , pour eftablir vne Regle a ces Religieux, 
les vns difoient qu'il ne pourraient pas garder la Regle de fâind Benoit 
qu'on obfetue dans les autres Monafteres chi dit Ordre,a caufè de cette 
nouuelle façon de pfàlmodier alternatiuement , qu'on y auoit eftably, 
laquelle fe deuoit garder, &: obféruer auecl'aide de DIEV, a perpétuité, 
& que ceb fèroitla caufe que les Religieux ne pourroientpas faire les exer-
cices, qu'ils fefont par les autres Monafteres. 
La defliis fâind Vidorin Eveique de Grenoble,lesreleue de cette 
contefte, & prenantle party du Roy , lequel defiroit, que les Religieux, 
qu'il auoit fondé obfèruaffent la mefîne regle de fâind Benoit, que leur 
T i Abbé 
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Abbé fainä Ynnemond gardoit,puis qu'a cette fin , on l'auoit fait venir 
en ce Monaftere, auec fes Compagnons pour y eftablir , & faireobferuer 
la meftneRegle : &c pource ce fainâ; Prélat leur dit, Vous fçauea que 
nous fommes venus îcy,pour fauorifer,la deuption,6diiiureles fàinétes In-
clinations de noftre Roy. Et quelles chofes plus vtiles, & falutaires ne 
pourrions nous fairesque d'obliger les Subie&s afè fôubmettred'obferuer 
tout ce que le Supérieur leur ordonnera. Pour moy ie fuis d'aduis que 
les Religieux de ce Monaftere d'Agaunon,obferuent iamefine Regie que 
leur Prélat fainct Ynnemond obferue. Vous voyez comme ce bon Roy 
a enrichy ce Monaftere de plufîeurs biens , pour l'entretien des Reli-
gieux,qu'il a eftabli,& pour lès animer a la vertu, il leura donné ce grand 
fain&Abbé, qui fait vne Vie tref-parfaite , il eft donc bien raifonnaUe 
que les Inférieurs » &: Subieéts tafchent de l'imiter, & que le bon Exemple 
qu'il leur donne le doiuent grauer dedans leur Cœurs » & s'eftudier
 } & 
s'efforcer d'acquérir, & pratiquer toutesfès vertus, & perfe&ions. Ce 
Difcoursembelydeficharmanresraifbns, fît vn fi grand effort dans l'ef-
prît de toute cette fàinâe aflemblée, qu'ils approuerent tout ce qu'il auoit 
proposé. 
Saînét SIGISMOND pour efpauler l'harangue de ce fàinâ: Prelat,re-
prenant cette difficulté» Leur dit ces Parolles couchées en l'Aéte de la 
Fondation. Iam enim depfaltendi officio , deßderio meo,fatùfacîum eß. 
guidvobù videtur-y qualiteripßi Monachi viuere debeant. Iam enimfupu 
dtâumefi., *ut quiaficut cotera Mosafieria, propter inßittttum pfaiïentïum, 
»on queunt opera, exercere , quam régula Inflitutionem debeanlßetiari-, diu-
genter• examinâte, vt exnoflra Authoritateßt munition, (frßrmitate marm 
noflr&roboratum , atque fub vinculo anathematls obligatum. Il veut dire 
quand a ce qui cocerne l'inftitu depfalmodier l'office dfuin, mon defîr en 
eft entièrement fàtisfait, mais non pas de la difficult é qu'on a apporté da 
commencementquandon a dît qu'a caufè de cette nouueîle façon è& 
pfalmodier,que nous auons eftably, qu'elle empefcheroit les Religieux 
- d'obferuer la Regle , & de faireles exercices, qui fe font par tous les au. 
très Monafteres de fàinâ Benoit. Que vous femble-il done coince 
doiuent viure cesMoines. le vous prie d'examiner bien diligemmens 
qu'elle 
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qu'elle autre inftitution de regle doiuent embraller , & obfêruer,afîn que 
voftre Décret,'fbitferme, &ftable, par noftre Authorité, & par la Si-
gnature de nos mains, foitapprouué , & corroboré, &: qu'ils obfêiuent 
fur peine d'eftre attaché auec le lien de l'excommunication. 
Incontinant les Evefques, & les Comtes trouuerent bon de fûiure 
ce que fainct Victorin Evefque de Grenoble auoit confeiilé, que ces 
Moines obferuafîent la Regle de fàinct Benoît, puis que leur Abbé fàinct 
Yn nemond l'obferuoit, parce que c'eftoit l'intention du Roy. Et pour-
ce ce grand Prélat Viuentiolm Evefque de Lyon, tut député de toute l'a£ 
femblée pour f airerefponce au Roy difant. Sire il nous a femblé bon, & 
raifbnnable que les Religieux de ce Monaflere d*Agaunon,obferuent la 
mefmeRegle, que l'Abbé fàinct Ynnemondobfèrueî Car nous fçauons 
proba'olement,qu'il exerce vne vraye difeipline reguliere , & qu'il eft 
d'vne fàin&e, &: louable conuerfation, nous luy auons donné la charge 
de ceConuent , &lauonsconftîtué, & ordonné pourprefîder, &fèr-
uir de regle de modeUe,& de flambeau de vertu, Se de perfection, afin que 
fes Succefïeurs, fuîuent, exactement fà Vie» obferuentfaRegle,&pracH-
quent les bonnes œuures. Nous auons ordonné » que tous les Infé-
rieurs , &Subiects, luy obeiiTent, & a tous fes SucceiTeurs entrant ca-
noniquement, & qulls ne puiffent rien faire oultrefon oheîfTance, & 
volonté. Voila donc comme par le confentement de tous les Evefques, 
& des Comtes* & du RoyiaRegledefàin&Benoit*futeftablie, & ob-
fèruée dans ee Monaftere de fâinét Maurice d.'Agaunon » parce qu'en ce 
temps la, prefque touslesMonaß;eresdelaChieftiente> obferuoientk 
dite Regle. 
Le R. P. de Rîbadinaîra Iefûîte » au premier Tome delà Vie des 
Saincts , parle de cette Fondation en la Vie de fàinct Seuerin premier 
"Abbé du dit Monaftere , deuant que cette Fondation fut faite, ainfi 
qu'il a efté dit. Cet autheur dîtque SIGISMQND Roy de Bourgongne 
fît baftir en ce lieu d'Agaunon vu Monaftere* qull dotta richement, ou 
fe retirèrent les Religieux de l'ordre du Patriarche iaînci Benoit, fi ad-
donnez a l'oraifon , qu'ils faifbîentprofeffîon depfalmodierquafiincef^ 
femmentjles vns entrant au Chœur, comme les autres en fbrtoienr. 
T 5 Ufa» 
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Il faut icy remarquer,que du temps que fàinct S i G I S M O N D régnent, 
les Religieux .du Monaftere de Grenoble, viuoient fôubs Ja Regle de 
faïn.£t Benoit, puis que de ce mefme Monaftere on auoit tiré fàina Yn-
nemond , auec (es Compagnons, pour le faire Abbé de S. Maurice: 
Mais par la reuolution , & changement des temps , ce Monaftere de 
Grenoble,quitta la Regle de fâind Benoit, pour prendre celle de S. ÀH-
guftin : Et eeluy de fainél Maurice en a fait tout de mernie, ainfi qu'il 
fera dit en fôn lieu. Le Prouerbe le dit, Tempora mutantur, & nasmuu-
mur ûtïtlis. 
Oultre ce quenous venons de dire , il faut fçauoïr , qu'en cette 
Fondation on n'a rien laifsé en arrière, fans mettre bon ordre en tout ce 
qui eftoit neceffaire, en ce Monaftere Agaunois , tantpour le bien tem-
porel que pour le fpirituel. 
Premièrement par le Décret desEvefques , & des Comtes, les 
nœuf Cent Religieux furent partagez, en nceuf Chœurs , &achafcun 
d'iceüx fut ordonné vn Prieur, &c vn Doyen. L'office du Prieur eftoit 
député pour le gouuernement temporel, & celuy du Doyen pour le fpi-
rituel, afin que l'Abbé fut foulage en fà charge, & aflèuié de leur deuoir, 
ainfi qu'il eft remarqué en F Acte delà Fondation,difànt. Etperfingdat 
»armasfinguli Priores, & Decani (onfiitmaturdigni) vt Abb asdiuifo pon-
dère de Providentia e er um fit fecurtu. 
Secondement a caufè du mauuais air du lieu , <jue l'Abbé aye foi« 
debienveftîr, &: nourrir les Religieux, & qu'il ayent toutes leur necef-
fitez. Qu'ils ayentvn Dortoir., & vn refe&oir, & vn lieu deftiné pour 
s'efehauffer en hyuer. 
Troifiemement qu'ils obferuent les Ieunes, comme aux autre* 
Monafteres de l'ordre. 
Quatrièmement que tous les jours & toutes les nui&s falîent Orai-
fbn mentale , afin de plaire a ce bon DIEV. 
Cinquiemement,pour maintenir la difeiplinc reguliere , il aefté 
decretté que pourchaftier les crimes, & péchez, qu'ils foientpunits felon 
les Canons, & felon l'excès. Et pour les petites fautes. 11 appartièna 
l'Abbé d'en juger d'en faire h correction aux délinquants. 
Sixi«-
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Sixièmement que perfonne ne prefùme de fbrtir du Monafîere fans 
klicence de fon Prieur.l'A&e delà Fondation finit adjoutant ces Parolles. 
Hac inßitutafunt,propter eumr qui ddexitnos , & tradidit femetipfurn pro 
vobü in odoremfuauitatù: 
Le Roy fâinét SIGISMOND voyant vn fi bon ordre eftablyence 
faincïMonaftere,iI en fut fi fatisfait,quauec vne grande ferueurd5efprit3& 
ardante charité, fît la Fondation de ce Monaftere, & le dotta richement, 
roicy Tes propres Parolles. 
Propterea ego SlGTSMTTXpVS gratta BET Rex Burgundionum, 
chrifio AuJfike-iVmcumpr&diiïis fexagïnta Epifiopù , totqueComitibus , 
de iam ditto Monafierio •> jjuod vacatur Agaunum
 y- quod nuncDomino ad-
iuuante , infra Regnum noßrum Burgundionum conflruximus, & venera-
bilem virum Ynnemundum , ßcutpradiximus , ibidem conflituimus Abba-
temy vbitanta,. & taliafacra carporaTbebeorumMartyrum, quiproChri-
ßo eorumfanguinemnondubitaueruntfunderey iacent* Adr Luminaria ,vel 
ßipendiaMonachorum>quidageredebeo , nifi ficut jyomintts noßer IESFS 
chrißut loquitur dicens. Beau Mifericordes •> quoniammifericordiam ctn-
fequent-ur, & date eleemofynam , & eccecmniamundafuntvobù* Etqui-
cumque reliquerit domos, aut agrospropter nomen meumcentttplum accipiety 
&vitamatemampoßidebit. Matth.cap.$,j.Luccap.w^Matth.cap.16. idée 
ego pertracians verba Redemptoris Chrißi>eidem Monafierio pro anima mea. 
ß/ute, de rebus meü donoidonatumfeinperpetuum eße voloy hoceßinpagis 
vel in territories, Lugdunenß, & Viennenß, & Gratiopolitano, & Augußat 
Camerario, &Pago Geneuenfi^Valdenß, &?. 
le laifïe le refte pour euiter prolixité. Si le Lecteur veut voirie 
refte letrouueraenlacopie de la Fondation -, qui eft fur la fin de ce liurc 
auec l'Approbation des Èvefquès> & des Comtes, qui furent députez 
pour confirmer , & authorifèr , & figner la dite Fondation, de laquelle 
i'ay tiré tout ce qui eft contenu en cet A de , ieplusfîdellement, &fùo 
cintement, qu'ilma efté pofïible, ayant pafsé fbubs filenceplufieurs, 
autres chofes , qui y font remarquées pour n eftre. 
. gas tantuecefïàires icy. 
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Saine? SICISMOT^D faitreleuer les Reliques de fainci Maurice, & de fei 
Compagnons Martyrs Thebeins, pour les transporter dans lTEglife 
notiueilement baßie , & les, coUoquer dans la chappeüe préparée a cet 
effect. 
P Retiofa in conßecltt Domini mors SanBorum eins. pfal. iiy. Le Pro« phete Royal ditquela mort des Saincts , eft pretieufê deuant DIEV, 
&non fans myftere : Car tout ce qui eft pretieux deuant les hommes, 
lont les chofès rares, & de grand prix, comme font les pierres pretieufes 
les Perles, lesefcarboucles, & autres femblables raretez : Mais tout cela 
n'eft rien deuant DIEV, parce qu'il n'eftime rien de plus pretieux que 
la mort des Sain&s, a caufe qu'il ny a rien de fi rare dans le Monde 
que les Sainérs : Car de cinq Cent mille Chreftiens a grande peine 
s'en trouuera-il vn feul , qui foit recogneu pour Saintfc, ou qui meine 
vne Vie fâin&e. Ce n'eft donc pas fans admiration que le Pfâlrnifteco-
ronné, ditquela mort des Saintts eft pretieufê deuant DIEV. Néant-
moins il faut croire que la mort de quelques Sain&s eft plus pretieufê, 
IVne que l'autre. Par exemple la mort des A poftres, & des Martyrs, eft 
bien plus pretieufê deuant DIEV , que non pas la mort des Confefleurs: 
Cariln'yapointdedoubte, que la mort de ceux, qui pour l'amour Je 
DIEV, &pourfôuftenîr, & maintenir la Foy Catholique, & l'Evan-
gile de IESVS Chrift,nefôit très pretieufê , & beaucoup plus glorieufc, 
& meritoire,que la mort des autres Sain&s, parce qu'en mourant ils ont 
refpandu leur fang > auec des horribles tourments. 
Si Noftre Sauueur dit que Maiorem charitatem nemo habet , vt m* 
mamfuamfanâtpro arnicafuis. Si vne perfônne ne peut auoir vne plus 
grande charité que d'expofêr fâ Vie pour fês amis, a plus forte raifôn ceux 
qui prodiguent leur Vie, expofenr leur Corps, pour fouffrir des craels tour-
ments pour l'amour de DIEV, &pourlaFoyChreftiennc , ileftafFeuré 
qu'ils acquièrent vn plus haut degré de charité, que celuy quimeurt pour 
yn 
%0T £T MÂSrrit. ï$ 
w fies Amy , & par confèquant fit mortne fera pas & pretïeufé deuant 
DlEV, que celle des fainds Martyrs , puis que ce hon DIEV, en fait 
45 grand eftat, qu'ils conferue les oflemems, & les reliques qu'ils ont 
laifsé en terre, auec vn fi admirable foin, qu'il ne s*en perd pas vn, ainfî 
que le fâin&F/prit Prophétique le dit par la bouche de Roy Dauid. C«-
fiodït Dominusamnio, ojfa eorum^ & vmm ex his nan c ont ere tut. Pfal. $5. 
Le Seigneur conferue tous les oflèments des Sain&s, ,&pasvnd*iceux 
ne fe perd, nefègafte, &ne fè confùme. 
Cette menieille fe vérifie es oflèments du Corps de fain& Maurice 
Archeduc de la fain&e LegionThebeine , Martyr, & de fès Compag-
nons, lesquels pour ramoürxie DIEV , & pourlaFoyChrefKenne, & 
Catholique, ils ont fbufFerr h mort par le commandement de ce cruel 
Tyran Empereur Maximian , en ce keud'Agaunon , enuiron l'Année 
aSo. le ai.de Septembre , S: leur« corps furent iettez, te eftfeuelis de-
dans des grandes folles par les ridelles Chreftiens , habitants en ce heu» 
cxceptéleCorpsdcfàm&Maurice, deS Exupere,de S» Candide, &de 
fainâ Vi&or, lefquek furent tous quatre enterrez Séparément, dedans la 
mefine place , ou Msfouffi&entle fainétMartyre, qui eft appellee vul-
gairement la terre de Virolley , on ils ont ^demeuré en terre jufqués * 
l'Année517. EnlaquclkleRoyùm£k SIGISMOK© fitafTemfelerfôixante 
Evelies, & fôixante Comtes
 3 tantpomfakela dite Fondation du Mo« 
naftere de faincl Maurice, que pour faire tenir vn Concile au plus proche 
Village du dit Virolley nomm« Eipinauey. Ciaudiùr* Ret* Ord. Pr£di-
tatorum, invita SMaur.fag&è* PttrusdtN*tdibus UkZ.inCataloga SS. 
invitas, M auricij capjo}. pag.z$z. ZihidimirAnufetondTomctnUviede 
SMa/tr. pag£$o, 
La Fondation fut f aî&e la premiere , a caufê qu'il eftoit necefïàire 
qu'elle précéda, & qu'elle fhtfaite deuant ceConcile. Et pour ce il faut 
remarquer que tout ce que, les Evefqués auoient décrété, & ordonné, 
tout incontinant fâîncl SIGISMO»D le mettoit en execution,de forte 
qu'auffi toft qu'on auok proposé vn article , les Evesques decrettoient 
promptement tout ce qu'il falloit faire , & incontinant on accomplûToit 
k décret, &puis on en propofoit vn autre article ? & félon Fordon* 
V nance 
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nance des dicb Prélats , on la mettoit en execution , ainfî qu'on le peut 
facilement conie&urer par la le£hire de la dite Fondation. 
Or eft il que la releuation , & la tranflation des Reliques facrée-s 
des fàinfts Martyrs Thebeins , eftantvne Action qui fè deuoit faire auec 
vne plus grande Solemnité, par conféquant elle requeroit va plüslot>g 
efpaee de temps pour la faire, que non pas toutes les autres Aérions qui 
cftoient neceffaires de faire, pour l'accompliflement de la Fondation, 
voila pourquoy on la retarda , jufques. après cette Fondation, & qu'elle 
fot entièrement paracheuée. 
Sainâ: Theodore a efté le premier Promoteur de cette fâïn&e trans-
lation, parce que DIEV la luy auoitreuelé. GefutluyaufM le premier, 
qui propofà cet article par deuantles Evefques , Se les Comtes en cette 
aflemblée,ainfi qu'il eft marqué dans l'A&e de la dite Fondation en ces 
propres termes, que iay translates en François, félon le fêns du Latin, 
Alors faind Theodore Eveique de Valley dit, mon^Ceeur me dicîecfe 
propofèr avos falubres Confèils, qu'eft ce que l'on doibt faire des Corps 
des fainâs Martyrs Thebeins, & principalement de celuy de fàinét Mau-
rice, & de Ces Compagnons, kfquels pour l'amour de ce grand DIEV > 
ont efté mis a mort par l'Empereur Maximian ,. lefquek n'ont point <k 
fepulture, felonleur mérites i Car chafeun d'eux meriteroit bien qui fe 
trouua vne perfbnnecappablequieuffelepouuoirdeleurbaftirdesEgli-
fespourlesyeolloquerauec honneur,&reuerence. 
Alors tous Les Evefques répliquèrent aueç ferueur cTeiprit difant. 
Ce lieu a efté eleu de DIEV", & confàcrépaul'eftufiondu/àngpretieux 
de ces fain&s Martyrs Thebeins
 y & qui ont m'efprisé l'honneur,les plai-
sirs, & la Vie de ce Monde,& qui n'ont point efpargnéleur ieuuefle „ & 
qui ont mefprisé les commandements iniques de L'Empereur Maximian, 
& qui n'ont point appréhendé la mort, ny les tourments , puisque pour 
Taaioutde IESVS Chrift, ilsont prodigué leur Vie,&par luy Hsonteft* 
<âni3ifiez,& eoronné de la Coron ne du fàinel: Martyre. Voila ponrquoj' 
ils méritent bien d'eftre releuez de terre, & mis en vne Sepulture hono-
rable. * 
Le Roy Si©isj*oNr> âyantencenducej(aindî3ifcours,futfiviuc-
•uV.,- ment 
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ïûent touché dans fbn ame d'vne fi parfaite devotion Gnuers ces faincts 
Martyrs Thebeins , qu'il commença a dire a haute yoixauec effuflon de 
l'armes. Pleut a mon DIEV que mon impiété ne m eufîepas ferui d'ob-
ftacled'auoirefté leur Compagnon en leur Martyre , afin de l'eftieenla 
participation de leur gloire. Et puis s'addreffant a toute l'aflèmblé leur 
dir. Orfus Meiîeîgneurs, voyez3 &confîderéz comme eft ce que aueç 
l'aide de DIEV, on leur pourra donner Sépulture honorable. 
Les Evefques, &les Comtes ayant coniultéz par enfemble,veipon-
dîrent au R oy,il nous a femblé bon, que pour rendre vn plus gra nd hon-
neur a ces fàindrs Martyrs , il faut que les corps des principaux Chefs de 
la fàinôe Légion Thebeine •> comme celuy de fâind Maurice, de fâinâ: 
Exupere, de fàincï Candide , dëfainctVîâor, îblentmisfèparément 
dans TEglife que fà Royale Majefté, &fachaiitéaorné, & préparé pour 
ce Subiecï ; Et quelesautrescorps., &oflements{oientafïembléz, Se 
caché dans quelque place qui foit forte, & propre, & qu'ils fbient gardez 
par des gardes, qui fbient de faincte Vie, afin que par malheur on ne 
vienne aies defrober. 
Ce fâincî Roy SIGISMQVD , envertu.de ce décret (aprèsauoirpa-
racheué la Fondation du dit Monaftere) s'en va en Virolley accompagne 
de fâinâ: Theodore Evefque de Valley, & d'autres Evefques pour releuer 
folemnellemem les corps,& les Reliques de ces faincts Martyrs Thebeins. 
Sainét Theodore, par diuine Reuelatîon, tiouua quatre corps îê-
parezles vns des autres afçauoirle Corpsde S.Maurice de fàinct Exupere, 
de S. Candide, & deS. Vi&or le Pèlerin , qui n'eftoit pas du Corps de îa 
Legion Thebeine, lequel furuenant, après le Martyre des Thebeins il fiit 
raartyrifè le demi er. 
Le Breuiaire antique dei'Eglîfè Métropolitaine de Vienne
 3 Zc de 
Lyon remarque que DIEV a reueié a S. Theodore les Corps des faincts 
Martyrs Thebeins , en ces termes. At -verb beatißimjorum Martyrum 
Theheorum corpora > pofl mult os paßioaüanno sTheodore eîufdem led Egi-* 
fcope reuelata traduntttr. die j.infrA ocl.fa&fii Mauricijyleft.^ 
V'z Comme 
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Comme te Corps defamêt Maurice fut trouué •> attecfesArmes> ornements, 
& autres ehofis. 
LE Corps de fainâ Mauricefiit trouué toutentier r excepté la Telle,, laquelle fut miraculeufement tranfportée par leRhofhe a Vienne en 
Douphiné, ou elle repofe dans l'EgKfe Métropolitaine, l'Hißoirc de ce 
transport miraculeux fera defcripte, en Ton lieu. 
On trouua auec ce S;Corps>deux piece» de {es VeftementsdeSoye, 
Tv ne de coleur rouge,, l'autre blanche, lesquelles fe confèruent dans va 
cheuald'argent fort riche
 r & dVn ioly artifice r donné par vn Duc de 
Sauoye , fur lequel L'image de fainéfc Maurice effreprefentq.> reuefei 
€pvnecuiraffe,lepotentelle, &teutarmé depiedacap, &dans~ce Reli-
quaire y â d'autres reliques du dit Saincl. On trouuatrois de fes anneaux 
d'or,, auec fön efpée , & le glaiue aueclequel
 T le Tyran luy trencha;la 
Tefte, & fon eftandar de guerre. Et de toutes ces- Reliques
 r en fer» 
parlé plus amplement, au traicfcé qui fera fait des Reliques, auec quel« 
quesmiracles, tant deS.Màuricer quedefàfn&SiGis-MOND; 
On trouua encore fêparément les Corps entiers de MnSt Exupere 
porte enfèigne, de fàinâ: Candide MarechaL de Camp, & de fàincl Vi-
ctor le Pèlerin, aueevnc très-grande quantité d autres Corps, offements, 
& Reliques des autres fàin& Martyrs Thebeins , lefquelles Reliques fi-
rent trouuécs enlaterredeVirolleypar l'Evefque fain& Theodore, es 
la prefènee du Roy fainâ SIGISMOKD , & des Evefques, quifixrentde-
putéz pour ce fàin£t exercice
 r &db tcut le peuple qui y accourut : Et 
toutes eesfâihcles Reliques furent tranfportées
 y auec grande Reueren« 
ce , & Solemnité dansl'Eglife de fàin& Maurice,que ceSi, Roy Bourgui-
gnonauoit faithaftir,&confacrerparle meûne-fàmâ: Prélat, a l'honneur 
du dit Sainft, & dé fcsCorapagnons. Et puis on les porta cacher ferC 
honnorablement dans la Chappelle que S .SISISMOND auoit 
fàitbafiir, & orner expreflementpour les y loger, Se 
confèraer auec plus d'honneur,, 
&derefbe&.. 
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EVESQVE D ' O C T A N D I O C E S E 
D E VALLEY. 
TOut încontinanr que cette Translation fûtparaeheuéejce fàin&Evef-que Theodore » fut appelle de DlEV , & fön Ame bien-heureufè 
quittala terre pour s'en aller dans le Ciel, recueillir les fruids de Ces tra-
aaux , &: eftre participant delà gloire éternelle de fain& Maurice, &de 
fcs glorieux Compagnons>pour l'honneur desquels H auöit tant trauaillé. 
Et vn grand Perfonnage nommé Conßmtius, luy fucecda au dit Evefehé 
de Valley ,> parrauthorfrédeS.AkymeArehevefqucdëVienne, &de 
tous les autres Evefques,. & incontinantil fut confirmé parle Pape Mot» 
mifdor, & eonfâcré pat les di&s Evefques affembléz. 
G'cft Evefque afllfta au Concile Epaunos , qui hit toutincönti* 
nant âpres tenu au Village d'Epinafley, lequel fut député aüec des autres 
Evefques pour l approuer pat fa Signature manuelle , aihfî que iè fzf tiré 
des Annales du Chafteau Epifcopal de la Maiorie de Syon, & du Gâta» * 
logue des Evefques de Valley, & du liure des Annotations fur la Vie de 
faind SIGKMOND,- qui eft attflî confèmé dans le mefme Ghafïeau au 
Chap.f, en ces termes; Conßantius Épifeopu« Ocîodkrenfis•. hic fuit m 
Concilia TUpaunenfi tempore Etcrmfda Papa. Eß Provinciale ConßHum, & 
multa habet cvnfimilia iäüqtiamSynodoAgathenßleguntur, euiitafeßibm 
[cripßt-jConßantiwEpifcoptts OcTodurenßsCiuitatü relegt, &ßtbftpipfi Ann& 
f!?.- La meÛW Subfcripfïon eft dans le fécond Tome dë$> Goneüesv 
A C T E x x x v r i 
Befçription de VaChappeÙe haßte par te Roy S. SiGlSMQND, damhmeSe 
furent transportées UsReliques des fain cl s Martyrs Thebeins.-
T L faut fçauoir queîa Gfiappellé,dahslaquelle fâinft SKSISMÎMÎD Roy 
* des Bourguignonsjfitcacher toutes Iésfâinftes Reliques ,qu*onauoit 
m>uué dedans le terroir de VirolJey,eftfituéeprochedttgrandCloche^. 
V îi ' seafonà .. 
• - -1 
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au fond de la grande Eglifê, la queue il auoît fait faire <, & baftïr expieC 
fèment pourles y cacher ., & eonfêrucr les Reliques de fâin& Maurice, 
dcde&sCompagnons fàin&Exuperc, fàinctCandide, & de faind Victor, 
leiqûeiles furent fèparementvçolloquée5 fort honnorablement dans vue 
grande Niche, faite a la façon dVne -garderobbe, fur l'autel de ladite 
Chapelle > & les autres furent cachées dedans des grands Coffres, au 
defius de la dite Niche, laqueuefeferme auec deux grandes portes , & 
auec deuxfortes ferrures. Et au deuant de l'autel a la diftance de deux 
toifes , & demy > ou enuiron,îl y fit ehchafTer dans les deux murailles 
des tres-puifTantes grilles de fer,lefquelles fê fermoîent auec des fortes 
ferrures (lefquelles maintenant font auffî mifes en la Chapelle nouuelle, 
pour la conferuation desfàînttes Reliques qu'on y a tranfportées.) Hy 
a encore a l'entrée de cette antique Chapelle vn grand portail, qui le 
ferme auec deux portes de bois doublées, & couuertes de groflès pla-
quesde fer , qui fè ferment en dehors auec vne forte ferrure , & au 
^dedans auec vne grofTe barre de fer , qui s'acceroche a vn aneau de 
fer qui entre dans vne autre ferrure , qu'on appelle le décret, qui fê 
ferme auec vne grande clef , & ce fécret eftant fermé ,, & adiufté, a 
«ftimpoflibledc lepouuoir ouurîr auec aucune induftrie humaine;: tout 
cela a efté fait pour empefeher les larrons de faire vne vollerîe. Et oukre 
tout cela faincî S I G I S M O N D , fûîuant le Décret des Evefques, fiteftaHir 
vne forte garde de bons, & fidelles hommes , bien armez pour garder 
jour , & nuicl la dite Chapelle. 
Cette fâin&e Chapelle eftoit vulgairement appelle par le Peuple, 
ieS.Threfor des Reliques, laquelle DIEV a toufîour confèruée enfon 
eftre , &. intégrité , ce qui eft digne d'admiration : Car encore quele 
Monaftere , & la vicuc Eglifè , ont efté fbuuent brusléz, ruinez & de-
ftruiâs, tant parles guerres, que par des autres accidents. Neantmoins 
elle eftreftée entière , fans aucune fraâîon , ny aucun mal quecefbit: 
Et combien aufîi que les grofTes pierres, qui fè font détachées du Rocher 
qui ont fbuuent écrasé , & démoli la dite Eglife. Cette antique Cha-
pelle du Threforaefté toufîour miraculeufèmentprefèruée toute entière 
telle qu'elle eft eacore aprefèat. Etpeuteâre que DIEV laeoniéruée 
par 
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parles mérites de faincr. S IGIS&OK'D, qui la fait faire exprès pour y en-
former, èc confêraertesfàin&es Reliques, en perpétuelle memoire de 
cefàinclRoy Fondateur» Duquel il ny a point , ou fort peu d'autres 
Veftiges de lay dans ce Monaftere, nonobftant que luy mefme la fon-
dé , èc enrichi deplufîeurs riehefïès , & grands reuenus, ainfi. qu'il fê 
void en l'Acte de la Fondation. 
Nouspouuons croire pieufêment que cette fàincte Chapelle a efté 
fondée par le Roy fàinctSiGisMOND, en voicy vne bonne raifbn, parce 
que tous nos Anceftres, & Predeceûeurs ont toufiour tenu, & ereu qu'elle 
a efté baftiepar ce faincl: Roy , parce qu'il ny a point d'autre plus an-
cienne Chapelle dedans ce Monaftere que cette la, ny plus forte, pour 
eonferuer les fàinctes Reliques^ Et combien que le Pape Fœlix de Sa-
uoye après plufîeurs Siècles par la grande deuotion qu'il portoit aux fain-
&esReliques,quirepofbientdans cette Chapelle, la voyant trop baffe, 
& trop obfcure , y aye faftrehauûer les murailles de la meime Chapelle, 
ainfi que manuellement il apparaît fur la vieUe muraille , & qu'il y aye 
fait faire vne autre Voûte, au défais en arcade, ainfî qu'il apparaît aux 
armories Papales, & de la maifbn illuftre deSauoye , qu'il y a fait at-
tacher ala Voûte deflus: Neantmoins on a toufiour creu, par antique 
Tradition, quefaina: SIGISMOND la faitiaire, pour y loger;- & con-
feruer les fàinctes Reliques-
Voicy vneautrepuifianteTaifôn', par laquelle nous pouuons croi-
r e , que cette fàincte Chapelle a efte fondée par ce fâinéS Roy, parce 
que nous Iifbns en fa Vie, commeilfêra remarqué en fon lieu que quand 
H faifoitfà penitence eftantReligieux dans le dit Monafi.ete.il s'en alloit 
dans la diteChapellefbrt fouuent veiller la nui&,& prier deuant lesfain&es 
Reliques, il fècachoit dernier l'Autel,au defloubs des fainctes Reliques, 
aSn de n^eftre pasveu de perfonne, la ou auec abondance de lasmes,& de 
gemiuements prioit ce bon DIEV, toute la nuict de luy faire mifêrieorde 
par les mérites de S; Maurice, & de tes Compagnons, & quand le fômmeii 
Fopprefloit H fe couch oit tout defôn long dans-la mefme place. En effect 
dernier l'autel de la dite Chapelle, au deffoubs de la garderobbe, dans 
laquelle eftoient les fain&esReliques, il y a vne concaîiké delalongueur 
jdefôtttrAuteldic l'auteur de 4.pieds, ou efiuironj&dedeuxdekigeiir, 
jcfeftoic le U<â Royal de ce grand Roy, & grand Seruiteur de DIEV. 
Pour moy ie fois de cette pieufe.opinion que ce ûinâ Roy a ferùy 
4'exemple a fesS.ubie&s 4e l'imiter en cette pieté, & deuotion,afki de 
leur apprendre comme il faut honnorer les fain&es Reliques àss bien, 
heureux;: Car comme âk le Pape âinct Leon. Val'tdiorafunt exemfU^ 
quàmverbx, & file nias opaie docetur->quhnveas. S.Leo Papa in Serm. de te* 
iuniû. ?U veut dire., que lés exemples des vertus, qu'on void pratiquera 
des grandes Perfonnages, iont.bienpluspuiflantes, &: valides, qucnoa 
pas les paroMes , pour exciter les autres aies imiter , & plus amplement 
«neftenfeigneparkeuure , & par la bonne A&ionqueparlavoixdeia 
»arelle. Et for ce Subie®,, ie dis par vérité, ,quedetoutletemps4eira 
ieunefle.j pendant auflî qu£ i'ay îeruy 4e Choice dans l'Eglife Abba, 
tiale de S. Maurice, fôubs Fobeiffance de feu l'Abbé Pierre de Grilly, 
i'ay veuvn grand concours de Peuple , qui venoit de toute part, pour 
rendre leurs vœuts, & faiBeleur deuotioa ., dans .cette feinde Chapelle 
du Threfor , prefque tous les jours & principalement aux grandes Feftcs 
de l'Année, & fùtttoutenlaFeAcdeSJtfauriée^ ©nvoyoit aller les pe> 
fonnes a genoux en Proccffion tout autour 4el'Autel, auec4es chaa-
4oiles allumées de cire , & leur chappellet en main , auec humilité, & 
demotion , &leursProceffionsparacheuécs, en baifànt l'Autel, ilsmefc 
coient au deffus feurs vœuts, & leurs .offrandes» & quantité d'argent» 
jjour faire dire, desMéfies a l'honneur de 5L Maurice , & de fes Compa-
gnons : Etpourprcuucdcmondire, fc trouuera plus fo. Perforaics di-
gnes de :Foy, qui le tefmoigneront Â4ellement, & îepaué deflbubs, 
citant fait de großes Pierres de taillefort 4ures,le tefmoignent aufli, parce 
«qu'elles font rougées , & vsées de Uprofondeur dVne4cmy paulmeainfi 
qu'on le void encore auiourd'huy : Mais 4epuis que les fàin&es Reliques 
ont eftétranfportées en la nœutuc Chapelle , la deuotion du Peuple s'eft 
tellement refroidie, que fort rarement voit-on maintenant qui faflent 
4cs vœuts > ,& des deuotions fernt>lablcs,a caufe que la Chapelle cfttou« 
£©ur fermée, &parceaufii qu'il ny a point de concauitc dernier l'Autel, 
ROY ET MARTYR. tfif 
comme a l'autre Chapelle ancienne^our donner la liberté, aux perforai es 
de faire leurs procefîions,6£ deuotions accouftumées. 
I'adiouteray la troifîeme raîfbn , comme nous pouuons iueer, & 
croire que cette antique Chapelle du Threfor, a efté fondée par faiuâ: 
SIGISMOND. C'eft parce qu'elle eft faille conformément, félon que 
les Evefqucsaffemblez difoientauoir efté faifte , au fond,ou au bout de la 
prrande Eglife baftie par ce faind Roy , ainfî qu'il eft remarqué dans l'A-
cte de la Fondation. Ou il eft diet que quand fàinct SiGisMOND,de-
demanda aux Evefques,quelle honnorable Sepulture,on pourroit donner 
aux fâinébes Reliques des glorieux Martyrs Thebeins. Alors les EYéf-
queSjluy refpondirents que leur aduis,& confeilporroftycjueles Corps de 
S. Maurice, de S.Exupere, de S.Candide,& de S.Vidor fuifent colloquéz, 
dans la Chapelle, qu'il auoitfaicl: baftir,& orner expreffemét pour ce Sub-
ieâr,au fond de la grande Eglife, appellee -par eux la BafîHque,difànT. Fi~ 
fum efi nobis bonum ejfe , vthitantum, quorum nominaeompert'afimt, id 
efl Mauricij Exuferif Candidly &Victor is infra ambitu Bafilica^ quod(fei-
licet Saceüum) dementia, ad hoc opta ornare iußiti fepeliantur. C'eft a dire. 
Sire, ilnous a fèmblé eftre bon, & raifbnnable, que les corps feulement 
de ceux , defquels les noms ont efté trouuéz} c'eft a fçauoir Maurice, 
Exupere,Candide, & Victor, fôientenfeuelis dans la Chapelle, laquelle 
fa Clémence , & charité a fait orner , pour les y colloquer, laquelle eft 
baftie dans l'enclos , au bas le la Bafelique. Etpourpreuue de cette 
Vérité, que c'eft lamefîne Chapelle, de laquelle les Evefquesparloient, 
c'eft pource qu'il ne fè treuue aucune memoire, que lesfàincïes Reli-
ques ayant efté colloquées,&conferaées,enpointd'autre Chapelles 
qu'en cette la, qui eft au fond de la grande Eglife que ce 
fàinâ: Roy auoit faict baftir , qui eft 
maintenant deftruide. 
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CommeDlEVreudaafaintiTheoduleEuefqutdeSyonÎ, dereleuer , é1 re-
cueilli* les Reliques des faincls Martyrs Thekeïns,qui eßoient refiêe; 
dans la, terre de Virolley, lefqueäes ont eße defcouuertes gar linno«b> 
titm des eaux, & du Iihofne* 
I L ma femblé effare necefTaire r & fort a propos de faire fûiure ,. cette féconde releuation, &Tranflation des fain&es Reliques des glorieux 
Marty ijsThebeins» pour la diftinguer d'auec la premiere, fai&eparS. 
Theodore Evefque d'Ocian en Valley,. du temps du Regne de £ainâ 
SIGISMOKD Roy deBourgpngne , laquelle fut fai&e en (a Prefencc> 
en l'Année 517- ainfî qu'iL aeftédiét. Et pour defàbufer l'opinion er-
ronnée de quelques Auxheurs, mal informez, qui ont attribué a fàinâ 
Theodule Euefque de Syon, la totale Releuation , & Translation de 
toutes les Reliques des bien- heureux MartyrsThebeins
 }. parce qu'ils ie 
confondent, & fe trompent par vn equivoque,touchant ces deux noms 
Theodore, ôiTheodole , parce que anciennement ils'appelloitainfi, 
& non Theodule , dans les antiques eferiptures, dansles Annales,Hi. 
ftoires > & par les AutheursfenommoitTheodole : Mais du depuis le 
menu peuple luy ayant changé fön nom
 x Fappellant Theodule ce nom 
luy eft refté.. 
11 faut croire qu'encore que ce S. Theodore fécond de ce nom, 
.Evefque delà Cité d'O&an » & non de Syon,, aye releué par Reuclarion 
Diuine,la plus grande partie des Reliques deafàincis Martyrs Thêbeins, 
auec Solemnité3enla prefèncedu Roy S .SIGISMOND, &deplufieurs 
autres, Seigneurs, tantEcclefiaftîques,, que fèculiers, ainfï qu'il a efté 
narré : Neantmoins iifautfçauoir que plufîeurs ofîements de ces fâin&s 
Martyrs , font refté cachez bien profond dans la terre , & incougneus 
aux hommes, & non pas a DIEV. Parce que Dauiddit5que DIEVcon-
ferue tous les Os des Saincts, auec tant de foin, qu'il ne s'en perd pas vn. 
Dominai eußedit omnia ojfa eorumy vnum exhis&on conteretur. Pfal-fy 
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La preuue en eft manifcf te , parce que cette pîanure du pré de V i -
rolley , dans laquelle la fâinde Legion T h e b e i n e a cité martyrisée , eft 
toute enuironnée d e tourrents impétueux , qui par longue Succeffion 
de temps , ' ils o n t efté fi débordez , qu'ils o n t rauagéz les montaignes 
voil'ines , & o n t emporté quantité de terre, de gros grauier, de pierres,& 
de Sable, en fi grande quantité, qu'ils auoient tout -couuert les foi'lés, 
dans leiqu elles ces fainctes Reliques auoient efté cachées ,__ après leur 
Martyre. Et comme il n'y auoit aucuneapparance, quelles y fullent en« 
ten'ées, onleslaiiïa-
Et du depuis ces rauages , eftant augmentez , & ayant accumulé 
terre fur terre, t an t plus profondement elles ont efté cachées. E n c o r e 
maintenant l'on voit de temps en temps , queîe torrent de Virolley, qui 
en efttoutproche,fe déborde , fi furieufement , qu'il couure vne partie 
. de cepré ,de t e r r e , de Sable, & de gros grauier , quelque fois a l'auteur 
de deux , ou trois pieds ou enuîron. E t quand il t ombe de großes plu-
yes, ce torrent s'enfle , & s'engroffit fi fort, & ïè précipi te auee t an t 
d' impetuoilté, qu'il emporte les v ignes , les baftiments, & les Moulins 
qu'il r econ t re , û la terre fi profondement qu'il laïïîe après ces rauages 
des grandes fondrières profondes, d e demy p i c q u e , &d>auantage,ain{i 
qu'il anïuapar vneProuidence Diuine,du temps de S.Theodule Evei'que 
de Syon , de forte que ce tor rent s'eftant de îafaçon débordé du cofté du 
pré de Virol ley, auec les rauages impétueux, emporta toute la t e r r e , la. 
Sable, le grauier, & les pierres qui couuroient ces CsinStes Reliques , & 
les ayant defcouuertes , onvoyoî tmanifef tement , v n e grande quantité 
d'offements des fàinds Martyrs Thebe ins , qui paroiflbient tous eftendus 
par defïus la terre, iufques proche du Rhofne« 
Il fautremarquer que ce torrent de Virolley , en auoit emporté , & 
poufsé quantité dans le Rhofne , lequel en fè reculant , & degroiîifïant 
parla Prouidence Diuine,lesdeicouurit , auec le corpsentier de S, I nno -
cent Mar ty rThebe in . A d o ArcheveîquedeViennela t tef téauf i l , d i -
fant. Pofi longum temforis traclum , beati Innocentij Martyrù membra
 t 
Rhodanut reuelauit, qu& non ideo a finu terrœ protulit, vtingurgita fui 
froceäa demerger et : fed vt caterk Martyribm Sepulturd venermiifocia-
X i retur. 
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retur. H veut dire. Âpres yn long Traid de temps, le Rhofne a reuelé, 
& defcouuertle Gorps de S. Innocent Martyr , auec tous fes membres, 
6c la tiré dehors de-la terre,non pour le fbubmerger dans fbn gouffre, 
mais pour le conferuer,afîn qu'il fut venerablement enfeuely, &aflbucié 
auec les autres Corps des fainds Martyrs Thebeins. Claudius a Rôti 
Sacm Theologia BoBorOrd. Pr&dicaî. in fuaLegenda Sanclorumjn LegencU 
S. Mauricifcap.136.foL né. 
Cette defcouuerte cftant faide, incontinant D I E V" reueîa a fainft 
Theodule Evefque de Syon,d'aller promptement en Agaunon,pourre-
cueillir auec la Reuerence , & Solemnité requife, diligemment toutes 
ces faindes Reliques, lefquelles auoîent efté cachées, &: confèruées mi-
raculeufementde lamain de DIEV , dans la terre l'efpace de fîx Cents 
ans , après leur heureux Martyre :. Et trois Cents ans après leur dit Mar-
tyre S.Theodore Evefque D'odan,releua les premieres reliques, qu'il 
auoit peut,trouuer en ce temps la , par Reuelation Diuine, ainfïqu'ila 
elle did.. 
a 
Il faut auffi noter, qu'en ce mefme temps que DIEV fît defcouurir 
cesfacréz OfTements , l'Abbé S. Ambroife,faifoit rebaftir denouueau 
l!EglifeAbbatiale,enlameimeplace,queS. SiGiSMOND auoit fait baftir 
la fienne premiere, parce qu'elle auoit efté minée, & le Monaftere auffi, 
par diuerfes fois par la furie des guerres, ainfi le remarquent les Autheurs. 
Jofias Simlerus lib.i.fcl.tf. & 46. in defcrip.Vàllefix; EtlesChron. deSaiwjt 
liuure l.chap.ièfueiliet 19. laques Gaultier auxo. Siècle pag.64.9. col.6.ledict 
außi. Hdc omnia leguntur inantiquo Breuiario Ecclefia Cathed.Seâunenfis, 
taminfeflofancïiTheoduli, quaminReitelationeiffius. Ac etiam Claudius 
À Rota Docî.TheologJoco citato. 
Les Chroniques de Sauoye remarquent,qusâpres que S. SIGISMOND 
Roy de Bourgongne,eut bafty le Monaftere , &TEglife de fàin<ft Mau-
rice en Chablais , par diuerfes fois, ont efté tout a raid ruinez de fond 
en comble,a caufe des fànglantes guerres, qui ont efté du depuis. Et 
cettemefmeEglifequeledidS.Ambroifè auoit faid baftir,Baroniusdit 
qu'elle fut bradée auec le Monaftere parles Sarafîns l'An 940. 
Or donc S. Theodule Evefque deSyon, pour.fàtisfàire-alareue-
lation 
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Iatiôn & commandement de DIEV, de s'en aller a fainct Maurice, pour 
recueiiHr les Reliques des fàindts Martyrs Tbebeins , que les rauages de 
l'eau auoient defcouuerts.afîn deles ioindre, & colloquer auec les autres, 
dans la fufdite Chapelle du Threfor. Et pour les-releuer auec Reuerence, 
S2 Solemnité requifè , il conuoqua trois Evefques a" fçsuoir Domitïân 
Evefque de Geneue, S.Grat Evefque de la Cité d'Aoufte , &vn autre 
Evefque nommeProthafe: Mais l'Hiftoire ne dit pas de quel Diocefe, 
ileftoit Evefque, le dit S. AmbroifoAbbé defàind Maurice,affiftaa cet-
te Solemnité, 
Il faut fçauoir,que parmy tant de corps, & d'ofïementsje Corps de 
fainâ: Innocent fut trouué tout entier , ainfî qu'il eft defcript dans l'Hi-
ftoire delà Reuelation desfâin&es Reliques , faicte par S. Theodule E-
vefque de Syon Je difànt en ces termes. Neque enim hoc omittendum eß, 
'^uedferlongi temporis tracïum,beatiImocef2tif Martyris membra, Rhodama 
reuelauit. Ce fainci Innocent auoitvne des plus honorable charge, &: 
office militaire, de la fainde Legion Thebeine, & indubitablement, il 
sftbitvn grand Saind, & vnvray Innocent de Nom, & d'effeâypuifque 
DIEV a voulu conferuer ion corps entier miraculeufement, fi long temps 
& reueler fön Nom,: 
Toutes ces fâinétes Reliques eftant recueillies , on Iestranfporta 
auec grande Solemnité dans l'Eglife, que S. Ambroife l'Abbé auoit fâiûfc 
nouuellement baftir. Sainct Theodule les ayant partagées; commanda 
qu'vne partie fut rnife, & colloquée, auecles autres Caiït&cs Reliques des 
glorieux Martyrs Thebeins,dans la Chapelle du Threfor,,. & que lé corps 
de SJnnocent fut mis, auec les Corps desfaincts Maurice, Exupere, Can-
dide , & Victor,dans la grande Niche, qui eft fur l'Autel de la dite Cha-
pelle., & lerefte des fainctes ReIiques,S.Theodule lesemportâa 
Syon,. &les colloqua dans l'Eglife de Valleyre, ou eues 
font fort honnorablement 
conferuées. 
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Saincî SIGISMOND Ayant f.ûcî la Ton dation du Monaflere de S. Maurice\ fo 
faici releaerfisfaincles Reliques , & défis Compagnons; incontinant 
il fit célébrer le Concile3nommê Conjilium Egaunenfi. 
ARiftoté Prince des Philofophes,enfeigne de quoy on doit tenir Con. fèildifant. Confilium non efidefrœterkis-, fiddefuturis. guiaquoi 
factum efl-, nonpoießeße non faciurn. Arifl.lib.6.Ethicor. Les Confeiis 
ne fe font pas des chofès qui font des-ia parlées, parce que ce qui efl 
paflé , ileft impoffible qu'il ne foitpafTe : Mais on fait les Confeiis pour 
les chofès futures, afin de remédier au mal , fi Ton preuoit qu'il doit arri-
uer , ou pour procurer quelque bien. Prudentü eft bene confiliari-, dit le 
m e f a e Philofbphe. L'homme qui eft prudent, feferttouiiours des bons 
Confei is , desperfbnnes-dottes, &cappables. Ainfi enafaitcetref-
prudentRoy SIGTSMOISTD, lequel voulant faire la Fondation du Mo-
nafterede fainct- Maurice, & de releuer les fain&es Reliques des Maï-
tyrs Thebeins , & defirant auffi exterminer l'Herefîe Arrienne , & l'I-
dolâtrie hors de fes Eftats , pour y augmenter la Foy Chreftienne , & 
Catholique, ilfitaffemblerfoixanteEvefques, & fbixante Comtes, afin 
que par leur confeil , il accomplit toutes ces chofès , qui eftoient de fi 
grande importance, qu'il eftoit neceffaire , qu'il fê fèmit de leurs Con-
feiis. laques Gaultier au 6.Siècle, pag.jiô. en la col. des Conciles Baron. Ana» 
509. ».15. 
Pour donc exterminer TA rrianîfme, &: l'Idolâtrie de fön Royaume, 
il fit tenir vn concilepubliquementjdans le Village mefme , ou il auoit 
fait la dite Fondation , qui fe nomme vulgairement EpinafTey , lequel 
pour lors eftoit la grande paroifïe de ce lieu. Ce Village eft fîtué au deffus 
delà Ville de fainct Maurice,diftant vn bon quart de lieue, & deux trai&s 
de mufquetau deffus du pré de Virolley, dans lequel la fàinâe Legion 
Thebeine a reçeu la palme du Martyre. Et en ce temps la c'eftoitvn 
Village de beaucoup plus grand, que n'eftoit pour lors , la Ville d'Agau-
nons 
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non , puis qu'il eftoit capable de loger le Roy, auec toute fa Cour, Se 
foixante Erefques^, & foizante Comtes auec tcut leur train : Car il faut 
croire , que fi la Ville d'Agaunon eut efté fùfhfânte , pour loger tant 
de Seigneurs ,auec leurs equipages ,, infâlliblement S. SIGISMOND , y 
auroit faittenir le Concile,a caufè que le Monaftere y eftoit bafty , & fon 
eftendueoccupoitprefquela moitié de la Ville , afin qu'il futcapabiede 
loger 900. Religieux,auee tout le relie de la famille, laquelle eftoit fort 
grande pour le Seruïce d'vn fi grand Monaftere.. 
Ce Village d'EpinafTey,eftoit en ce temps fort célèbre , a cuafe 
quilauoitiegrandpafiaged'Italie, du Piedmont, d'Allemagne, delà 
Sauoye, delaSuifleêtc, Il eftoit fitué en vne belle planure, ducoftédu 
leuantjle Rhofne fuy f eruoir de f ofîé,du couchant les rochers de fortes 
murailles , fön eftendue alloit jufques a Martigny au defToubs duquel 
eftoit la Cité d'Octan,. dans la mefine planure.. , ^J-i 
Ce concile donc fut célébré dans ce Village d'Epinafïey. Et pour 
ee tous les Autheurs l'appellent ConßlitimEfaunenfe , parce qu'il porte le 
nom du Village, ou il a efté tenu- E t pour preuuede cette Vérité, il ny a 
point de Concile ,, qu'il ne porte le Nom du lieu,,. ou de la Ville , ou il 
a efté faict. Tous les^  Conciles qui ont efté célébré depuis les Apdftres, 
jufques au Concile de Trente,, tant généraux,, que Prouinciaux , ilny 
en a pas vn , qu'il ne porte le nom de la Ville , ou du Village, ou il aura 
efté célébré. Et pource qu'en tout le Royaume deBourgongne,les Au-
theurs n'ont feeu trouuer, aucun lieu ny Ville,- ny Village, qui porte 
ee Nom : Voila pourquoy ils ont efté en peine de venir a la cougnoifian-
ce du Nom de ce Village d'Epinafley , ny en quel lieu, il eft fitué , en 
voicy des fûfnfantes, & probables raiföns.. 
La r. Parce que ceux qui ont éferit de ce Concile, ça efté long 
temps après: qu'il a efté faid , & que ce Village aeftedeftruicl, & perdu 
fön renom. L a z . Parce que1 fesAutheurs, quin ont pas efté, furie 
lieu , ils ne fe fönt pas bien diligemment informez du lieu, ou il a efté 
faict, ny du nom du Village, ny de fa fituation. La 5. qui eft la plus 
probable,c'eft a caufè que peu de temps après que ce Concile fut tenu,ce 
Village d'Epinafley abyfma,fut perdue foubmergé, &-deftruicï de fond 
en comble-
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en comble par vn grand deluge d'eau , qui fit abyfrner vne grande Moa-
tagne, qui fe nomme par les habitants du lieu , le Iorat, lequelauec fes 
abyfmes, &: fès impétueux rauages~ s'en vient fondre dans cette belle-
pi anure enrichie de prés » de vergiers,de Champ, & de vigues. 
Laquelle auoit ion eftendue depuis Martigny jufques afâinct'Mau-
fice : & ce beau Village , fè rencontrant au pied de cette montagne du 
Iorat,amain ganehe,mt perdu, ce fôubmergé, ainfiquonle void encore 
aujourd'huy. Et faut noter , que fort peu de personnes furent fauuees, 
de ce naufrage , & ceux qui eitoient refté rebaftirent quelques maiibns 
encemeimelieu, ou L'abyfine n'auoit peu atteindre proche des Ro. 
chérs, pour y habiter,& pource il a toufîour retenu fon nom d'EpinafTey, 
jufques aujourd'huy, dans lequel il y ad'aprefènteimironfix , oufept 
maifons, & autres baftiments pour ceux qui y demeurent. 
Ce Village donc ayant efté ainfï abyfmé > & perdu, il perdit auffi 
fon renom , & Ce rendit incougneu des paûants, excepté des habitants 
deslieux circonvoifins , parce que ces abyfmes ont faidtreculer le Rhofc 
n e , contre les montaignes du Pais de Berne, & le paflage public , qui 
rendoitee grand: Village d'Epinaffey fort célèbre , s'en eft eüoignedvB 
grand traicl: demufquet, ainfi qu'il fe void encore maintenant:, voilak 
raiibn principale qui la.rendu incougneu prefque a tous les Autheurs-
A C T E X L , 
Primes comme le Concile Epaunoù a eftê célébré au Village tfEphiajfeyL**' 
cinq Cent & dix &fept, 
CEConß'wm Epaunenfe futcelebrédutemps du Pape Hormifdas-, & de L'empereur Anafthafe , ÔC du Regne de S. SIGISMOND Roy 
de Bourgongne, dans le Village d'Epinaffey , qui eft proche delà Vilte 
de S.Maurice d'Agaunon,au Diocefè de Syon , en Valley. Ce fàinft 
Roy porté d'vn grand zèle de pieté,pour la plus grande gloire de DIEY s 
& pour le bien del'Eglue Catholique , pour l'extirpation des Hereues, 
pour 
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pour le Salut de fön arae , & de Tes Subie&s. Et pour faire célébrer ma-
gnifiquement, & authentiquement ce Concile, il fit afîembler éo.Evef-
ques, & 60. Comtes, au dit Village d'Epinaffey. Et pour ce il fut ap-
pelle Concilium Epaunenfe, a caufedu nom du Village, parce que tous les 
Conciles portent le nom du lieu, ou de la Ville, ou ils ont eftéz célébrez. 
Ce furent les diets Evefques qui luv donnèrent ce nom Concilium Epau-
nenfe : Voila pourquoy tous les Autbeurs l'appellent Concilium Epaunen-
fe,le premier. 
I. £'ar•onimtomoiluy donne ce mefîne nom difànt. Concilium Epaunex-
fe opère-, &pietate Sigismundi Regis > Tr&fidentefanSlo Alcymo Àvi* 
to y cui interfuerep lures Epifcopi Sanâiitateillußres. 
II. Colut ïnfua Sequana Hifioria lib, 3. capü. l'appelle Concilium Epau-
nenfe. 
III. Sigibertus in fuis cJjronicisyvocat Concilium Epaunenfe. 
IV. Le R. P. Frere Martin de l'Ordre de S. Dominique,penitentier d« 
Papejuy donne le mefme nom d'Epaunenfé. 
V. Le R. P, F. Henricus Murer de l'Ordre de S. Bruno, en Con Hure inti-
tulé, Helvetia Sani~la%ç.vïte. ViedeS.SiciSMOND Roy & Martyr. 
Page e8. l'appelle Concilium Epaunenfe. 
VI. lean laques Cfaifrîec en la premiere partie des A nnalcs de Befanfea 
le nomme Concilium Epaunenfe. 
VI I. Seiterinus Binius tomo z, ConcHiorum, 2Jeedito>Coloma Agripin&i 
luy attribué le mefme nom d'Epaunenfé. 
VIII. Claudius Robertas infua Gallia Chrifiiana l'appelle Concilium Epau-
nenfe. 
IX. Amedeus Saljs, luy donne le mefineNora. 
X. Raymundus auffi. 
X I. Abrahamus Artelius infuo thefauro. Etiam mminat Concilium Epate* 
nenfe. 
XII. B.Vetrm Laurentius GalaßiuBononienfs, Oliuetanm* en la Vie de S. 
SiGiSMOND, dédiée a la Reyne de Suede imprimée en la Cité d'lmola, 
en la Province de Bolongne l'an 1655. Le nomra Concilium Epaunenfe. 
Iepafse foubs filence phifieurs autres Autheurs, lefqucls auecceux-
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cy font tousd'àccord , que ce Concile eft appelle Concilium Epaunenfe. 
Et non Jgaunenfcy ainfï que deux , ou trois Autheurs, ontosé glofer tous 
les autres auth entiques , & irréprochables Autheurs , pour penfer fauo-
rifer leur erronée opinion,a eau fe qu'ils ont ignoré le nom du Village, oui! 
a efté tenu. Et û bien tous les Autheurs font d'accord,que ce Concile 
- foit appelle Concilium Epaunenfè, neantmoins ils le trompent en deux 
poinds- Au premier c'eft qu'ils ignorent le nom du Village, ouiiaefté 
célébré , 8c en quel lieu il eft finié , &c nonobftant cela ils n'ont iamais 
changé de nom a ce Concile. Le R.P. laques Gaultier Iefuite,dans fori 
liure intitulé Table Chronographique , del'Eftatdu Cbriftianifrne,au6, 
Siècle depuis l'an 500. jufquesa l'an 600. en la page né', en la Colonne des 
Conciles,- iladuoue , que les Autheurs nonobftant qu'il ont ignoré le 
nom de ce Village , neantmoins ils n'ont iamais changé de nom a ce 
Concile, difànt que au fécond Tome des Conciles , & par tous les Au-
theurs, ce Concile eft appelle Concilium Epaunenfe,& puis il adioute vray 
eft qu'on ne fçait quel eft ce lieu,ou ce Concile a efté faict. Fen ay dit. 
dès puiflantes raifons, en l'Acte precedent, pourquoy les Autheurs ont 
ignoré le nom du Village , & fà fituation , a caufe dequoy ils n'ontpeu 
venir a lacougnoifian.ee de ce lieu , & du Village ,pu ce-Concile a efté ec-
lebré , qui luya donné ce nom ctEpaunenfe,-
Le mefme Auth eur laques Gaultier en la Page 51^ enlaColonne 
des Conciles5apres auoir confute , & rendu faunes leurs opinions.: D 
parle de certains Autheurs , qui pour contrecarrer tous les autres,qui ap-
pellent ce Concile Concilium Epaunenfè•, ont efté fi téméraire que de 
changer denom a ce Concile, l'appellent Concilium Agaunenfe , parce 
qu'ils ignorent le nom. du Village nommé Epinafïéy, fe font imaginé 
qu'il auoit efté célébré en la-Ville d'Agaunum, leur opinion eft fondée fur 
la Fondation du Monaftere ,, que fàincH SIGISMOND a faiâ: baftirenla 
dite Ville , & que de la, on peut inférer quece Con eile a efté fait enla 
mefme Ville d" Agaunum , & pource il doit eftre appelle Concilium Ag*u-
nenfe-, & pourefpauler,. & fortifier leur opinion,ils fe fementde la feule 
Authorité, d'vn certain Autheur nommé Oriual, qui eft le premier» qui 
& forgé dans-fonEfprit cette, erronée opinion , pour, auoirtout a faiâ 
ignoré 
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ignore le nom de ce Village d'Epinaffey , difânt pour lauthorifer qu'es 
vieux chara&eres de ceternpsla, il y a tref-grande conformité entre l'A, 
& l'E voire entre E, & P. de manière que par la faute des efcriuains,on 
l'appelle Concilium Epaunenfe , au lieu de l'appeller Agâunenfe^ de ma-
nière qu'il aurait efté facile aux Copifl.es, ou efcriuains^de prendre vne de 
ces lettres , pour fa fembkble, & zulieu à'efenreEpaunenfe , il falloir 
eferire Agaunenfe. Et voila comme cette feule opinion , fi elle eftoic 
rentable, Se authorisée de la pluralité des Autheurs, elle ferait paya-
ble , Sz excufable : Mais voyant qu'elle n'a aucun appuy, ny aucun 
Autheur authentique, qui la vueille efpauler, &approuer, on void ma-
nif eftement qu'elle eft faufïe, parce qu'elle renuersé L'authorité de-cous 
les autres Autheurs5qui.le nomment tous vnaniment, & concordement 
Concilium Epaunenfe .-. De forte que ceux quiluy donnent le nom dA-
giunenfetCcnÇmcïïZtows les Autheurs,qui rappeüent,E/>r«Äf»/r,&couuer-
tement les accufènt d'auoirefpargné la Vérité, &veulent queleurfauffe 
opinion fbit plus croyable, queceliedes 60. Evefques , Sz6o. Comtes 
qui ont célébré ce Concile, & qui luy ont donné les premiers ce nom 
d'Epaunenfe. Ils veulent (dis-ic) que leur faufïe opinio n,ibit plus croya-
ble que l'authorité de tousles Autheurs tres-authentiques anciens, & mo-
dernes, qui font croyables, & irréprochables en leurs eferiptures- C'eft 
aufîî vouloir gloier, & corriger l'Authorité du fécond Tome des Con-
ciles généraux , & Prauinciaux,lefquels ont efté recueillis, & enregi-
strez, auecrantdefbin, par le Décret du Pape Sixte 5. Par Dominique 
j^olino, grand do&e Perfonnage , lequel en la Page 52.7.1'appelle Concis 
lium Epaunenfe, Sz qui ferait fi téméraire , d'ofereontrepointer, défi 
puifîantes authoritez ê 
Le fécond poinft,auquels les Autheurs preaïlegnez manquent,c'eft 
qu'ils ne s'accordent pas en quel temps ce Concile a efté tenu, le dit Gaul-
tier (loco citato) dit qu'il fut célébré du Temps du Pape Symmachus,Pan 
509. Il fuit l'opinion de Baron.de GolutJn fùa Sequana hift.lib.3.cap.8.de 
Sigib.in fua Chrono Fr.Martinus Ord:Pradicat.ceuxcyibntdela mefme 
opinion, que ce Concile a efté célébré l'an 509, Et pour faire voir qu'ils 
font trompez quant au temps , i'ay iaiâ voir précédemment en diuers 
Y x endroi&s 
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endroicbquele Monaftere, & l'Eglife Abbatiale de faind: Maurice, ont 
efté commencé de baftir l'an 500. Ce qui eft contre i opinion du diet 
FnMartin, lequel dit que fai net SIGISMOND auoit fait faire le dit Mona-
ftere l'an 509. Et qu'en la meirne année il auoit fait célébrer ce Con, 
cilium Epaunenfe. Ce qui eft y ne chofè tout a faict impoffible de pouuoir 
baftir dans vne Année,vn fi grand Monaftere , auec fon Eglife, pour y 
loger^oo. Religieux , auec vne fi grande famille ,, & faire afiemblerfi 
grandnombred'Evefques, & de Comtes pour faire ce Concile
 ? Scies 
faire venir de fîloing dans fî peut de temps. Voila pourquoy tous ceux 
qui ont fùiuy Ion opinion fon tous, trompez pour quatre fort puiflantes 
raifons , & authentiques authoritéz.. 
Lai . Parce qu'il a efté diet,. & prouué , en l'Acte 3x. commecc 
Monaftere fe commença, de baftir l'an 500. Et fut paracheué enuiron 
Fan 513. Et la mefme Année fon Eglife. futconfàcréeparfàind Theo-
dore Evefque d'Odan Diocefe de Valley», 
La^, Parce que l'année fuiuante,f ut, fai&e:1a Fondation de ce Mo-
naftere, auec laTranflation des Reliques des fàin&s MartyrsThebeins, 
deuant que ce Concile fut. afïïs ,. & ce fut par Tentremife du ditfàind 
Evefque, qui mourutapres.voyezrA£te35. &i'Acle36'.. 
La 3. Parce, qu'après fa mort,. Conflantim luyfucceda, &futfaiâ 
Evefque de Valley lequel aÇ&'àa.ac& Concilium Epaunenfe , &• fut député 
pourl'approuer „ & fûbfignerx& fut célébré au. Village d'EpinafTey,l'an 
3I7. fn eodem. Alîu,. 
La 4.Raifon fert d'vne puifîante authorité., pour faire voir que c® 
Autheursfe font trompez de dire,que ce. Concile a efté. célébré l'an 509, 
Ileftremarqué dans le fécond Tome des Conciles généraux., &Prouin-
ciaux en la page 5x7,tout le le contraire par ces propres parolles. Epaunen-
fe Concilium tempore Cœli Hormifdœ Papa. „ &fanftï Sigùmundï Regk Bur-
gundiorum , & Anaßaßj Imperatom celebratum efl Ânno> 517;. Ce qui 
confute, & repreuue l'opinion du dit laques Gaultier,qui dit que ce Con-
cile fut célébré l'an 509. Du temps du Pape Symmachta, & luy mefine 
dit en la Colonne des Papes, en la page 516. Que le diet Symmachu* > & 
fut crée Pape le iz. de Nouembre l'an 498, Et mourut l'an 514. Et que 
ROT ET MARTYR. 175 
kmeime Année HsrmifJa Iuy fùcceda a la Papauté le %€. deluilier, Se 
mourut l'An 523. Si donc ce Concile a efté célébré l'an 517. du temps du 
Pape Hormifda, il fenfùit que les Autheurs fe font trompez de 8. Ans. 
Authoritezpourleuerde doubte ceux qui nontpufçauoir le nom du Viüage 
dEpwaffej/y & dtiliea* ouilejkfituè» 
I E veux icy aduancer des puiiïàntes Authoritez \ afin d'illucider tou-tes les doubtes, & les dimcultez * que les Autheurs ont eu de fçauoir 
le nom du Village , & du lieu , ou il eftfitué, dans lequel ce Concilea 
efté tenu, a caufe duquel on luy a don né ce nom d'Epauver/fe. 
laques Gaultier en la Colonne des Conciles en la Page jzo. fait cet-
te belle Conclufion* après auoir t'apporte: la dfuerfîté des opinions des 
Autheurs,qut ont ignoré, le nomdeceVillageSr defafîtuation, il con-
clue! de cette façon«. Tout. Cecy n'en pefche point » que ie n'attribue 
beaucoup de probabilité a la fùbtile remarque de ce docte Médecin de 
Befànçon M.Iean laques Chiffietjequei: en la premiere partie des Anna-
les de Befànçon,auChapitre x8.eftimeque le vray lieu de ce Concile Epau-
nois auoir efté nommé Epaunum. lieu maintenant deftruicl:, & incogneu,, 
mais voifîn de S.Mauriee^ 
En la Fondation du Monaffiere de S. Maurice,qui' a efté faicrepar le 
Roy fainâ: SiGisMONry „. en la prefènee de 60. Evefques,: & 6o.Comtes, 
qui ont puis après célébré, ce Concile au me/me lieu, montre qu'il n'a-
pas efté tenu dans laYilled'Agauxum >, mais proche d'ic elle difant.. Data 
fub die ldm Maij prope Agaunum Monaßerium, &a. 
Dedans le Hure des Annotations de Monf. l'Abbé de ùùhBt Mau-
rice, enlaViede S.SiGisMOKDauChapitre5.. Nous lifbns l'entière De-
feription de ce Concile Epaunois » auec touffes Décrets
 r & tout ce qui 
futtraicté, que ie pafîèfoubsrllence, acaufe de fatrop longue prolixité, 
pourn'eftreneceflaire , & pour ne rompre le fil de cette Hiftoire. Et 
après auoir apporté la diuerfîtéz des opinions de plufieurs Autheurs, qui 
ont ignoré le nom du Village d'Efpinafley, &lelieuouileftutué, dans 
lequel ce Concile a efté fai&, il en apporté vne entière diffinition, auee 
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des puiftantes, & irreprehenfiblesautkoritez , par Iefquelies il preuuc 
- comme il a efté célébré au Village d'EpinalTey. le rapporteray icy les 
propres termeslatins,que iay tiré du cinquième Chapitre,fidellement}du 
liure des dites Annotations. 
Ajfero locum ïflum Epaunenfiemfitum effe in VaUenfium Regione
 3 h 
Diœcefi Sedunenfi, inter Veragros, fewOciodurenfes, a meridieN'mtuan-
tes 5 feu Agaunenfes , a Septemtrione , Rhodanum aboriente, Montes é 
ectafu* cuius confines arcJantur à duobusimpefuofis , &petrofis torrentibus 
(qui-vulgari idiomateab Incolis vocantur le torrent de la Marre, & le tor-
rent de Virolley) quifunt limites antiquaHerima, d'Epinaffey, ample cl'entes 
fubfe locum Vaßionü Sanctorum AgaunenfiumTheheorum , qui ab Agamt 
aiftatdiniidiahora , & ifie lootsvocaturterra, Firoleti. Be quo loco fan-
ft us Eutherius. Vndique (inquit) tarnen imminentibui faxis^ far uns quidem 
fed amcentts tarnen* & irriguusfontibus campus ixcluditur •> vbifefit milites 
LegionàTheben , pofi laborem tanti itinera rt'fédérant. Epaunenfe adhuc 
hodie nomen retinet. Olim Celebris, fafemperamaierthmhonori •> é"ve-
nerationi habitus <vaide amœnus. Et non immerito fanèlus Avitus Archie-
pifcopus Viennenfis-, in fix conuecatoria Efifiola->cumfancto Eucheriofentint 
iUis verbis. Cunitesfimulpofcimusfiatres, vt oclauoTduumSeptembrisj* 
Parochia Epaunenß adejfe dignemini. guj. l$cus omumm fatigatione per-, 
penfa Conuentuifatis opportunus eleSlus efl vicus. 
Ext at adhuc hodie ifie vicus^quem Gaäi Epinajfey appelant, eius ams-
nitas-, nonparum immutata efi, nouofitculo, cum torrens de laMarre• (CJM 
modo vocatur torrens fancliBartholomai) prorumpens amoute du Iorat,2^è-
hiliorem partem antiquitus abflulerit : partim lapidum congerie oppreßit, 
fed non nomen detulit. Et itaopinio chiffleti habet locum ,, qui recie inten-
dit Congregatum Concilium Epaunenfe , nonprocul ab Agauna. Et hodie 
Epaunenfes funt ex PlebeiafancH Sigümundi Agaunenfis. Hacille. 
Ces Authoritez font plus que (ûffifântes , pour mettre fin aux opi-
nions contraires , & font voir probablement,que ce Concile a efté célé-
bré au dit Village d'Epinafïèy , puis qu'il en porte le nomsqui luy a efté 
donné parfâindfc Alcyme fûrnommé Avite Archevefque de Vienne en 
D'aufine, & par fainft Euchaire Evefque de Lyon, U par les ôo.Evefques 
& 6 0 . 
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& 6e. Comtes, qui furent afTemblez pour faire ce Concile le nommant 
tous vnaniment Concilium Epaunenfe.. 
A C T E X L L 
Combien dEvefques ont aßiße en ce Concile' Epaunoif. Et combien d"Ar' 
chevefchez., & dEvefcheTity au oit en tout le Royaume de Bourgongne 
en ce temps du Regne de fainä SIGISMOJ^D: 
B Aroniut parlant du Concile Epaunois en Ces Annales enrÀnnée5o9. au nombre 15. dit Concilium Epaunenfe opère , fapietate StgùmundiRe-
gis Burgundiorum celebratum efi , Tr&fidente fanclo Alcymo Avito Archie-
yifcopo Fiennenfi , cui interfuere f lures Epifcopi, SanBitateiUuflres. Le 
Concile Epaunois, a efté célébré par la faueur, Authorité, & pieté de 
SiGisMOND Roy des Bourguignons : Sainct Alcyme AviteArchevefque 
de Vienne y aprefidé,au quel plufieurs Evefque s îlluftres en Sainâete, y ' 
ont auffi affifté. Aforiue ibidem laques Gaultier au 6. Siècle page ^.6^ en/a 
Colonne des Conciles., 
Ilay fort authentiquement prouué en l'A&e 54.que le nombre-des 
Evefques,qui ont affifté en ce Concile Epaunois , eftoient fbixante , & 
tout autant de Comtes : Et fi bien nous lifônsau fécond Tome des Con-
ciles que les Evefques qui affrétèrent a ce Concile y font nommez : Il faut 
fçauoir que ceux qui font nommez, font ceux feulement qui ont approué 
le Concile, afin dele faire aufli approuer par le S.Siege Apoftolique. 
le le preuue par la fblèmnelle Fondation du Monaftere de fâind 
Maurices qui fut faite par lemefme fàïncï Roy,en la prefènee, & parle 
confèntement, &confèildesdictsfoixantes Evefques, Si. 60.Comtes, & 
entre tous il ny a eu que quatre Evefques , & huit Comtes, quilayefî-
gnée , & approuuée voicy les propres termes couchez dans-TAére de là 
Fondation. Et vt bac donatio, &authorit&ffirmiorhabeatur7 &per tem-
péra conferuttur ,. & per monta nofirafignaculum omni tempore obtincatßr-
mitatem. 
Mâxïmui Frhà Genexcnfis• Epifceptufubfcripfit, 
Theo-
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Theodore Vrhls OSodurenfis Epifcoputfubfcripßt. 
Viftorita Vrbis Grationopolitanx. Epifcopmfubfcripßt. 
V'wentiolus Vrbis Lugdunenßs Epifcoput fubfcripßt. 
Vindemarus Cornesßgnauit. 
Fredemundta Cornes ßgnauit. 
Tondeulphw Cornes ßgnauit. 
Bemdiàui Cornes ßgnauit. 
Agano Cornes fubfcripßt. 
Bonifitcixs Comes fubfcripßt. \^ 
Tetidemundm Cornes fubfcripßt. / x 
Eredeboldtts Comes fubfignauit. 
Data fuh die Idus May érc. 
Onvoidicy quedeiio. Eveïques, & Comtes -, H n'y en a quen, 
de lignez -, Se .nommez. De faixantgEveïques qui ont célébré ce Con-
«ileEpaunois, ne s'en treuue que vingt, &<juatre de nommez. 
Le R.P. laques Gaultier Ie&îte en la Page 516. En laCoIonnedes 
Conciles d i t , que les Evelques -, qui ont affilié , au Concile Epaunois, 
que làinâ: SIGISMOND Roy de Bourgongne fît tenir, fontfpecifiezau 
fécond Tome des Conciles,&: par DemocharesTome 3. de MùTa cap.28, 
Pour mieux authorîfèr tout ce que i'ay dit , & diray touchant le 
nombre des Evefques qui onttenu ce Concile Epaunois , ieles veux de-
fèrire icy de la mefme façon que ie les ay tiré du mefine Tome des Coa« 
ciles, comme il lênfûit, 
rOMVS II. CONSILIORFM. 
CAP. 40. DE C O N F Ï R M A T I O N E 
C A N O N V M. 
Q pO circa hscfuferna injpiratione communi confenfuplâcuerunt, ßquit fantterum Astißitum , qui ß at ut a prafentia fubfcriptionibmpropres 
frmauerimt : Neman , & quos eorumDeus ejfevnue ritSueeejfores relief* 
integritate obfermtionk excédent, rewnfe dinmitatùpariter •> e^fiater»^ 
tat à \udkio ejfe cogne fcaî. H*c defcribuntur in libra Annot. R. D. jbbata 
fancliMauricif in vita SJigü.caj>>f. Titnlo Concilium Epmnenfe. 
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Amt mEpifcopf*i-Viennenfis Conßitutiones noßras, id eß S Acer dot um Pre-
•vinci&Viennenfis reiegi, &fubfcripfi. 
Apollinaris Epifcopus VaäentU Ciuitatis, reiegi &fubfcripfi. 
Boleus Epifcopus Ciuitatis Vindonenfis reiegi, &fubfcripfi. 
Claudius Epifcopus Ciuitatis Fefontienenfis reiegi,^fubfcripfi. 
Conßantius Epifcopus Ciuitatis Oclodurenfis reiegi, &fubfcripfi. 
Catulims Epifcopus Ciuitatis Ebredunenfis relegi-,&fubfcripfi. 
Corsfiantius Epifcopus Ciuitatis Vappenßs relegi,&fubfcripfi. 
Philagrius Epifcopus Ciuitatis Cavellica reiegi, &fubfcripfi. 
F lorentius Epifcopus Ciuitatis Tricaßrins reiegi, fafubfcripfi. 
Gemellus Epifcopus Ciuitatis Vafionenfis relegi,&fubfcripfi. 
Gregorius Epifcopus Ciuitatis Lingonica relegi,&fitbfcripfi. 
lulianus Epifcopus Ciuitatis CarpenUraftenfis reiegi, &fubferipfi. 
Maximus Epifopus Ciuitatis Geneuenfis relegi,ejrjubferipfi. 
Pragmatius Epifcopus Ciuitatis Augufiodunenfis reiegi,&fabfcripÇt. 
Pretexatus Epifcopus Ciuitatis Aptenfis reiegi, &fubfcripfi. _ 
Predalius Presbyter iujfa Bornim meifalutaris Epifcopi, qui huic definition* 
interfui, é'fubfcripfi. -
Sylueßer Epifcopus Ciuitatis Cabilionenfis reiegi^?fubferipfi. 
Sanclus Epifcopus Ciuitatk Tarantafienfisreiegi, &fiibjcripfi. 
Seculatius Epifcopus Ciuitatis Bienen fis reiegi, &fabfcripfi. 
Tauricianus Epifcopus Ciuitatis Niuernenfis reiegi, &fubfcripft. 
Viuentiolus Epifcopus Ecclefia Lugdunenfis,cum Comprovinciälibus mets, re-
iegi, é'fubfcripfi. 
Valerius Epifcopus Ciuitatis Segeßricenfis relegu&fubferipfi. 
VitluriusEpifcepus Ciuitatis Grationopolitana relegi,&fitbfcripfi. 
Venantius Epifcopus Ciuitatis Albenfis relegt > &fubfcripfi. 
O n void probablement que ces %^. Evefques qui font icy defïus 
nommez, font ceux feulement , qui ont efté députez, pourapprouerce 
Concile,afin de le faire receuoir, &approuuer, par leur manuelle figna« 
ture parle fain& Siege Apoftolique,ce qu'il a efté fa id , ainfî que Baronius 
l'attefte , auec laques Gaultier les autres \6. Evefques ne font point nom-
mez auec eux. Baron, anne 509. #. \\. laques Gaultier tu 6. Siècle en la Col. 
des Conciles f age jié. Z Baronids % 
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Barmiu* (loco citato) die que prefque tous les Evefques eftoient du 
Royaume de Bourgongne, qui ne comprenoit pas feulement, la Duché, 
& la Comté de Bourgongne: mais en oultre touteequi-eft compris de-
puis le flëuuedu Rhein en bas , voire mefme la Savoye,îe Seonois (c'eft 
a dire le Pais de Valley) la morienne,le Daulphiné, & la Prouence,jufques 
a Marfeille. Si donc prefque tous les Evefques eftoient de ce Royaume, 
il (enfuit qu'il y en auoit des auttes foreftiers pour accomplir le nombre 
de foixante , ainfî que nous le pouuonscolliger.au dénombrement des 
Archevefchéz, Sr Evefchéz,quieftoientanciennementcomprifesencc 
Royaume , &: fpeciâlement du temps que faind SIGISMONB regnoit, 
qui en eftoit le troifieme Roy. Et pour verifier, ce qui a efte dit, il eft 
expedient delés defèrire en ce lieu , ainfîque ie les ay tiré du liuurein. 
titulé les Illuftratious de Gaule &c. Par M. lean le Maire<le Beiges, Hi-
ftoriographe de la Reyne de France, ainfi qu'il fènfùuv, 
£ Ancienne eß endue dû Royaume de Bourgongne , tirée dît fécond Tratet c da 
liure intitulé'la Genealogie de l'Empereur Charle le Grmdyen la Pâgt 
$xi,di»iséepar les Provinces du Royaume de Bourgongne. 
£ A , P R E M I E R E P R O V I N C E . . 
LA Cité d'Arles Métropolitaine, qui eftoit le Siege duRoyaumede Bourgongne,auec toute la Prouince du dit Arles Ieblanc,en laPro-
uince, lequel auoit (bubs luy les Diocefès, & Citer Cathédrales , ou 
Epifbpaks, cy après nommées de l'Ordre de lâinft Auguftin. Celt a 
fçauoirlaCité dJAuignon y &(on Diocefè, qui du depuis aeftéeleuéc, 
en Archcvefchée du temps du PapeSixte, Marfeille en Proucnce, Tol-
fonjCauaillonjCarpentraSjVaiibn, Orenge, Tricaftel. 
c L A S E C O N D E P R O V I N C E . 
T tA £*-' * ^ t t o P o I k a î n e àcViamé , e«laquelle-eftoit la Chance-
JMenedu Royaume de Bourgongne, auec toute la Prouenccdel'Ar-
cneuefche devienne lequel a foubs luy,îes Dioeefes de Grenoble de l'or, 
: :-i . • - dre 
ROY ET MARTYR. 179 
drc en ce temps de ûàn€t Benoit, & maintenant de MnA Âuguftin, Val-
Lanee, &c Dié auxquels font vnis Morienne , & Geneue. 
L A T R O I S I E M E P R O V I N C E . 
LA Cité, & Archeuelché de Lyon fur le Rhofnc , &c toute fa Prouin-ce,laquelle contient quatre Diocefès , c'eft a fçauoir Authun, Mafc 
con,Chalon, & Langres. 
LA Q U A T R I E M E P R O V I N C E . 
LA Cité, & l'Archeuefchc de Befançon , & toute fa Prouince laquelle contient trois Diocefès, a fçauoir Bafle en Allemagne, Laufànne, & 
Bellay en Sauoye. 
L A C I N Q V I E M E P R O V I N C E . 
T A Cité, & ArcheuefchédeMouftierenTarantefe , & toutc/âPro-
•*-'uince, qui contient deux Diocefès, a fçauoir Syon en Valley , &la 
Cité d'Aoufte : Mais il faut noter que le Cardinal Matthäus Schiner E-
vefque de Syon ., a tant fai&-, que fön Evefché depend du Nonce Apo-
ftolique de Lucerne, >^u bien duS.Siege Apoftolique. 
L A S I X I E M E P R O V I N C E , 
LÀ Cité, &rArcheuefché d'Embrun, & toute fâ Prouince qui con-tient fix Diocefesa fçauoir Digne, Niûe, GrafTcSeuerejClaudat > Se. 
Vcnne. 
L A S E P T I E M E P R O V I N C E . 
T A Ciré, & l>Areheuefché d'ÀixenProuence, & toute fà Prouince 
-•-'qui contientjcinq Diocefès, e'efta fçauoir,Apt,Foriul,Rege, Gap,8c 
Sifteron. 
Z x Le 
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Le nombre des Archevefchez font S.en contantcelle d'Avignon. 
Et clés Evefêhez font 51. qui font 40. en tout. Et de ces 40. il y en a 14. 
qui font nommez, qui ont {igné, & approué ce Concile Epaunois. 
Il y a 4. Archevefchez qui ne font point nommez a fçauoir l'Ar-
chevefché d'Arles,, d'Avignon, de Mouftier , & d'Aix. / Il y a auffi i^, 
Evefchéz qui ne font point nommées au dit Concile a fçauoir l'Evefque 
de Marfeille, de fol lon, Orenge, Mafcon,Bafle, Laufànne,BeUay, Nifle, 
Graffe, Seuere, Claudat, Vernie, Foriul, & Rege.. 
Toutes ces Àrchevefchées,, & Evefchées reuiennent au nombre 
de 40. Et pour accomplirle.nombre.de 60i manque 20. Evefques. Pour 
donc accomplir ce nombre, il faut fçauoir que ce Chroniqueur n'a point 
parlé des autres Prouinces,, que Gondibehe premier Roy de Bourgongne, 
& fon fils Gondebaud fécond Roy,. ont fùbiugué. dehors, des limites cy 
deflus marquées :. Car oultre ce qui eft compris, en ces fept Prouinces. 
Gondiochepr.it toutela.Suifle * laquelle, contientles trezes Cantons, Et 
tout ce qui eft autour du Rhein. Et toute l'AlfàfTe. Voyez, t' Atte4. 
Gondebaud prit Turih,& tout le Piemond ,. & les Citez de Corne 
deNouate>&autres.ViUes,&Citez.enkLombardie. Voye^EAtte 5. 
En toute la Suifle il n'y a que l'Evefchéz de Lauiànnequi eft nom-
bre , auec les fbixante. En toute L'Alfâfle, & autour duRhein, il ny en 
«point : Mais dans le Piedmond que (7^^feWpriti lyavneArche-
vefchéaTurin , ô£ fèpt Evefchéz a fçauoir ceUc d'Iuré,d'Aft, de Verfèl 
d'Abbe du Mentdeny, deFoffan, &deSaIuce, quifont8. Et dans la 
Lombardieil y en a deux Evefchéz, a fçauoir Come,&Nouare : Et pour-
ce quel'Hiftoire,ne nommepaslesautres Citez qu'ilprit, ie n'en Comp-
te pas dauantage : Neantmoins il eft a prefumer ,. qu'en ces Citez, il y 
auoit des Evefques j lefquels pouuoient accomplir ce nombre de 60, 
Voye^jn t''Acte 34 & alibijkfe. Voila tout, ce que i ay peuremarquer fî-
dellcment, pour trouuer le nombre accompli des foixantes Evefques, 
qui ont célébré , ce Concile Epaunois , afin de vérifier, ce qui eft 
remarqué par deux fois en l'A&e folemnel de la Fondation , & par les 
graues Autheurs, quiatteftent,quefâinct SIGISMOND auoit fai<â affem-
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blertous les Evefquesde fon Royaume , jufques au nombre de/öixante, 
tant pour faire la Fondation du Monaftere de fainâ Maurice, que pour 
faire tenir ce Concile.. 
A C T E X L I t 
Le Concile Epaunais eßAnt finit ,. le Roy SIGISMOND fe retira en la Cité 
d'Arles, ou le Roy Clodomir d'Orléans •> luy fit la guerre •> & ne poll-
uant refifier retourna a fainft* Mauricepour j> fairefa retraite , & fa 
refidence.. 
CE grandSeruitcurde DIEV SIGISMOND Roy deBourgongne,pour accomplir fâ rude penitence,, & tout ce que: les Anges luy auoient 
reuelé,de la part de. DIEV ,, defaireen ce Monaftere d'Agaunon,il y fit fâ 
demeure Tefpace de 17; ans ou enuiron.. Et: nonobftant toutes les grandes 
occupations continuelks,qu'il.auoit,il ne cefToit de; s'exercer ,.; en des fi 
fâin&es vertus, & perfe&ions,qu'il monta en vn fi haut degré de Sainte-
té, que tout ce qu'il demandoit a DIEV,rien ne luy eftoitrefusé. Consi-
dérant la grande gloire,, quefainâ Maurice, &fes Compagnons auoient 
acquis, par le Martyre qu'ils auoient foufFert en ce lieu d'Agaunon, pour 
la Foy de IESVS Chrift, ion. Cœur s'enflammoit,, d'vn extreme,, &in-
fâtiabledefir, deftreaufli martyrisé : Et pour obtenir cette grace* il ne 
cefïbit de prier DIEV, auecferaeur, & larmes,, qu'il luy pleut luy faire 
k grace de fouffrir le Martyre, pourfbn fàind amour,, par les mérites de 
faind Maurice, &de fès Compagnons1 ,-, afin de fè rendre digne dfeftre 
leur Compagnon, enterre, parle martyre ,, &dansle Ciel participant 
de leur gloire éternelle, lean le Maire de Belges:au ydwure dès lltufir. de la 
France en la Vie de S. Sigis.pag. %9. Nicolas Caußin Tomefei.ond'de la Cour 
fainQe. ainfi le rapporte Pierre de ?(atalibus en kVïc de S.SIGISMOND 
difânt. ibique diuinitus injpiralus orabat ad Dominum , vt de conforti» 
Marty mm effici mereretur. Lib.4. de Sanft is inMaio occur.cap.il2.fol.ioz. 
Demefîneendit. l'Autîenne du Btttediftus, en l'office cuuin, qui fe dit 
Z 5 le 
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le jour de fà Fefte. 0 beat A Legi$ quorum iv»git merit is Rex optâteoäegi^ 
reliefü honöribttttjpreteregnifolio,vt Martyrum.precibtts ,ßt Cceli Confortid 
imiter »um. 
CebonDIEV ayant exaucé fa prière, peu après luy fit nâfftre les 
moyens , & les occafions , pour luy faire acquérir la cororme du S. Mar-
tyre, ainfiquek&itedecedifcourslefera voir. 
Ce fain<9: Roy, ayant paracheué en ce Monafterc de fâiricï Maurice, 
tout ce que DIEVluy auoit reuelé, parle Miniftaire de les Anges, & par 
le Confeil,& Décret des éo.Evefques, & des^éo.Comtes, qui ont aiîîfté au 
Concile Epaunois, lequel eftant celebré,& finit, leRoys'çnuaenPro-
uence,, &ife retire en IaGité d'Arles, ou fonPalais , & fon Siege Royal 
eftoit, auec cette elperanee, queDIEV le touch eroit de le main, &luy 
feroitla grace d'eftfe çoronné, delaCoronnedu S.Martyre,voilatoutice 
qu'il attendoitde DIEV , &auec cette efperanee, retourna en fonPa-
lais ,ainfi le remarque vn braue Autheur en la Vie de ce S.Roy di&nt. De-
nique mhilaliudjpr&terquammanum Deminiexßeclans ad propria remeaxit. 
D.Petr/fs Laurentius Galajfus Bononienßs^c. 
En ce Concile fut conclud, & déterminé, qu'iLfalIokderaeiner)& 
exterminer l'herefie Arrienne , &ridolatrie , de tout le Royaume de 
Bourgongnc, & pour ce ce S Roy pria, & exhorta tousles Prélats, du dit 
Concile, de faire leur deuoir, d öfter cesHerefies, par tous leurs Dio-
cefes, & enfeigner fês Subjects a la Foy Catholique , par la.vertu des 
Predications , & exortations, leur enseignant aufli laDo&rineChre-
ftienne. LeRoymefme , tantparfonbon exemple , que paria. Do-
ârine , & par fon Authorité Royale , il faifoit tout fon poflîble d'abolir, 
Zc dechafler ces deux Sectes, de forte qu'il en conuertit plufîeursa la Foy 
Catholique, audiredudkAutheur,pré-alleguéduant. S1GISMVNDVS 
Burgundia Rex tertias. Eius ope, Epaunenficelebrato Concilio^ mirum im-
modum^etiam Catholicorum numerum auxit. Burgundiones etenimMfatij> 
Heluetif,$edunenfes,SabaudhDelphinates-> Lugdune&Çes, Arelatenfes-, cateri-
que Regnofubditi, quorumplurimos eademlabefacJaueratHerefis triana, vt 
vera Fidei candorem induerent , maxim* ex parte certatim^ conuenère. 
Petrus de Natalibus lib.4. de Sanctis in Maie occur.in vita S. Sigù. bat refert 
eap.in 
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cap.ui.fûl.ïoz. LeBreuiaire du Diocefède Pollongne, en.la-4.L'cçe»,con-
firmele zeïe de ce S.Roy ,• enl'extirp^rion de l'infidélité, en ces termes. 
SIGISMFNDFS Rex, & Martyr-* Regnum e tenebriswfideUtatiiyAdlumeu 
EïcUifancia reducere omnißudio cenabatur. 
Les Bourguignons qui eftoientreftezBayensJdolatfes , & Arriens 
par leur obftination, voyant que le RoyrSiGisMONDJesperfecutoit fi fu-
rieusement j ils en furent extrêmement indignez contre luy, lemenaiîent 
des'envenger, fil'occafion , s'en prefèntoit, &voiremefmedelefairê 
mourir, s'ils pouuoient. Et pour venir about de leur malheureux def-
fèin, confultêrent entre eux, par quel moyen ils fê pourraient revolter,& 
iiftraire de fon domaine, afin de ne fouffrir plus fes infùpportables perfè-
cutions.- Ge qu'il arriua peu de temps après, félon leur defir. 
Ce-iàin£t Roy ne defiroit rien tant , que d'eftre martyrisé», pour la * 
Foy Catholique, & pour acquérir le Royaume Celefte, & pour cette fin,» 
Une ceflbit de prier DIEV, deluyen faire la grace , pour la Satisfaction 
de fès péchez, par le mérite des fàin&sMartyrsThebeins, aimant mieux 
en eftre puny en ce monde, qu'en l'autre. Ge bon DIÉV par fön infi-
nie Clemence,exauca fàPriere, & pource il permit, que cLodomir Roy 
d'Orléans, luy fit vne cruelle guerre, afin de l'affliger, en cette vie, & de-
fchirer, &des-vnkfbn Royaume- Hœc eti«m refèrtC&farBarwiustomo 
J.AxK/itïum I.MAÎJ. 
Frère Zachairat Ztppeolus, rjr Cormlius Grafio, tous deux de l'Ordre 
de S. Bruno, le rapportent fïdellement,en la Vie du ditSainâ:. SIGIS-
MVNDVS Rexmttltù dtebusinfletu:-, rtyieiHnijsferfeucrauit^ Veniamfec-
tatorHnhkDeoobtmerecontendeas^ &fancîorumM-artyrtimThebeorum^m-- > 
tertutitu xßidue flagitando , vi iußus Iudexrift hocfotïusfaculo, quam in 
fitture^uniredignarëtttf: gnampetitionemClemens , & mtfericorsDens, 
benigneadmittens, Cledomïrum Francoram Reçem excit&uit, vt eumbeha-
Uceferet. GesdeuxAutheursdifènt,queDIEVexcitaieRoyClodomir 
pour faire la guerre au Roy SIGISMON-E»* afin deluyrauirfôn Royaume. 
Il ne faut pas entendre ceey a la lettre Amplement, mais il faut croire, 
que c'eftoit, - par lapermiflîon de DIEV -, que cela arriua ak>rs,câr DIEV 
n'excite ianr&isperfônne a mal faire,comme dit FApoftre fain«â laques. -
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-' v DEVS intentatormalorum eflt ipfe autem neminem tenant, lac oh. Epiß, ex. 
Pendant que ce fâincï Roy a eftè abfènt Fefpace de 17. ans dans la Ville 
d'Agaunon, le Roy Clodomir auoit bien plus de commodité, de prendre 
fou Royaume, auec moindre peine : Mais pourquoy ne la il pas prins 
alors ? Parce que DIEV ne le permettoit pas, jufques a fon retour,afin 
que par cette guerre^ il le conduit, comme par la main, a l'exercice des 
plus hautes vertus,&perfe.6rions,,&:ala fin, a la coronne du fainct Marty-
re par luy tant defirc. 
Clodomir%oy 4'Ofleans , fils aifné du grand Roy cA?##,premier 
Cbreftien des François, & de laReyne Clotilde Coufine GermainedeS. 
SIGISMOND : Voyant ce Royaume de Eourgongne afonaduantage, 
DIEV pemirtquel'efprit malin excita dans fon eïprit,vne tentation forte, 
de 1 acquérir, auec la force de fês armes, & faire la guerre fùrieu fè, a ce 
fàina Roy,pour luy rauir fon Royaume , & le ioindre auec le fien. Et 
pour effectuer fon defiein, il demanda afonfecour,fès trois Frexess afca-
uoir Theodoric-, Roy de Metz, & d'Auftriche la baffe, & Clotaire Roy de 
Soifïbns, & childebert Roy de Paris, lefquels entrèrent dans ce Royau-
me , auec grande force. Le Roy SIGISMOND , accompagné de fon 
Frère Gondemar-, leur vient au-deuant, auec vne puifïante armée : Àa 
rencontre de ces deux armées Royales, le Choc fut fi furieux, & fi fan« 
glant d'vnepart, & d'autre, que le fort tenant en baliance la Videire, 
fort long temps, jufques a tant que les François,animéz du bon exemple, 
de ces quatre Roys, renouellerent leursforces, auec vn fi grand courage, 
qu'ils rompirent, auectoute violence,lesrangs des Bourguignons, lef-
quels venant a perdre leur force, & Gondemar fe voyant auffi blefsé, fè re-
tira aux montaignes, le premier auec fos Gents. 
Le Roy SIGISMOND voyantqu'ilnepouuoitplusrefifter , &.qu'il 
couroit rifque deperdrela Vie, & que fon Armée fedebandoit, ilfutin-
fpirédeDIEV, defèfauuer, & de s'en retourner en la Ville d'Agaunon, 
ou il auoit fait fà penitence , ayant donc r'allié vne partie de {es Soldats» 
il fe fàuua fecrettement, au dit lieu, auec fon train Royal : Jean le Main 
de Belges Hure •$. des IBüß: de Gaule en la ViedeS.Sigis.RoydcBourgerfl* 
page 340. Cafar Baron, loco diclo Zach. Liff col. à" Cornel. Grafmt i» eorum 
Â»n8tat. 
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Awotat. loco citata.Nicolœs Caufsin Tome fécond de U Cêurfain&e Sec7$. D. 
Petrus Laurent.Galaßus invita S.SigùJoco diclo. Mais Gottdemar (on Frè-
re eneftantaduerty,crenantla perte du Royaume, pendant que les Fran-
çois Éiifoientce fanglant rauage , retorne promptement aucc main force, 
Srayant'tuélesGarnifbns, & chaffez les François, fe rendit Maiftre da 
Royaume, C'eitoit vn coup fauorabie du Ciel, Tijcolat Caufsm loco ci-
tato, fol &cy 
A C T E X L I I I. 
De tarriuèe du Roy SIGÏSMOND, a fainci Maurice cCAgaunon, &laRe~ 
folution quileut , de quitter[on Eft at Royal, pour Je rendre humble 
fubieci, dans F Eflat M onaßique. \
 ( 
LE bruit eftant arrîué a S.Maurice , que leur Roy SIGÏSMOND retour-noit en leur Ville , pour y demeurer : tous les habitants fe refiouif-
fânt a de l'arriuée d'vn fî aimable, & fi aggreable Roy , le Cœur leur en 
budifloit de ioye, & d'allegrefTe- Etpource luy vont au deuant, auec la 
plus magnifique Solemnité, qu'il leur fut poffible, pour le reçtuoir auec 
honneur, & Reuerence, L'abbé S. Venerand auec les Religieux , luy ua 
auffi au rencontre en Proceffion auec leurs habits Sacerdotaux , pour le 
receuoir , en qualité de Roy , & de Fondateur deleurMonaftere. Et 
tous le reçeurent non feulement comme Roy, mais comme Père, auec 
des acclamations, de refîouiftance, & d'allegreffe, en criant a haute 
voix, Viuele Roy,Viuele Roy, Viue noftre Roy SIGÏSMOND. 
Aufîi toft qu'il fut arriué , il mit pied a terre , il accompagne la 
ProcefTion,s'en ua droiéfc a l'Eglife de S. Maurice , ouilfitfbn Oraifôn 
aDIEV , pour le remercier, de la grace qu'il luyauoitfait,del'auoirfi 
fauorablement, & miraculeufèment preferué , & fauué d'vn fi emi-
nent danger d'eftre mis a mort, de la main de iês Ennemis » dans la 
fanglante méfiée , au beau milieu de laquelle il s'eftoit trouué enga-
gé , & pource que cette mort, n'auroitpas efté réputée <h'gne de rece-
uoir la palme, & la Coronne du Martyre, laquelle il defiroitfiardam-
A a ment 
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ment , il en remercia DIEV, & le pria derechef de la Iuy faire acquérir, 
par les mérites de fâina Maurice,, & de fa fain&e Legion Thebeine. Ex 
lib- Annet. A.D. Abbatis Agaimenfis hœz leguntur in vitâ S.Sigù. cap.%. 
S'eftant donc retire dans fon logis, iipenfoitapartfby, a la vanité, 
& folie du Monde, &par quel moyen il s'en pourrait retirer, pour chan-
ger de vie, & d'Eftat,pour paruenir a vn plus haut degré de Perfection, 
fumant l'Exhortation que noftre Sauueur faifbit a fes DifHples. Efiote 
ergo vos perfeclificut & Pater vefierCœlefiisperfectutefi, Matth.%. 48. Et 
pour fe perfectioner , & monter au Souuerain degré de ta perfection, il 
confîderoit, qu'il eftoitneceflaire de fe defpouiller,, de ce train Royal,& 
le changer a vnevie monaftique,en laquelle feulement on fe peut rendre 
parfait,&l'ayant bien examiné &: ruminé dans fbn efprit, pria DIEV, de 
î'infpirer a faire fà Diuine VoIonté.Et tout a coup il furpuiiîamment infpi-
ré du fâihct Efprit, d'entrer dans le Monaftere de fàïhét Maurice, qu'il 
auoitbafty , pour fe faire Religieux de S.Benoir, auec les autres, foubs 
l'eftandar, & conduite d'vnfîfàinct &fîparfaicïÀbbéVerrerand: Mais 
d'aillieurs il confîderoit, qu'il n'auoit rien de plus puifTantobftacle , pour 
luy empefcher de paruenir a ce degré de perfection ,, que: les embarras 
de fbn Royaume. Et pource il defiroit de tout ion cœur, de fe defchar» 
ger de ce pefànt fardeau ,. & de cette charge , èc dignité Royale , afin 
qu'auec plus de liberté, & fans aucun empefchement, il fe peut addon-
ner au ferai ce de fà Diuine Majefté, & piatliquer toute forte de vertus, 
pour fè rendre patf ai cf, ainfi que le fils de DIEV le confeilloit a vn ieufiie 
homme, qui eftoit fort riche, lequel luy deman doit, quel bien il deuoit 
faire pour eftrefauué. Noftre Seigneur luy refpondit.. Si vis ad vitam 
ingredi^feruarnandata. Mattk.19. Marc.io.. Luc^ 1%. Si- tu veux entrer en la 
Vie éternelle, garde les commandements. Le Richar luy réplique, que 
depuis fon bas aage , il les auoit tous obteniez. Le Sauueur îuy dit, Ai-
. hue vnum tibi dee fi ^  fi vis fer fe Bus ejfe, vade , & vende omnia qua habes, 
é'dapauperibus, &' habebù Thefauritm'inCdo^veni-, &fequereme. Il te 
manqueencorevnechofè: Carfituveuxeftreparfaict,va, &vendtout 
ce que tu as,donne tout l'argent, & le prix au pauures,& tu auras vn Thre-
for dans le Ciel, puis vien a moy, & me fuis. Par ces parolles il enfeigne, 
que 
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que pour eftre parfaict, il ne faut auolr aucun défaut ', ny aucun manque-
ment. Àriftote quoy que Payen, enfeignoie cette mefmeperfection. 
Eß autem(inquit) i>erfec7um,cui nihil deeß.Lib.i,.phißcor.& lib.lJe Cœh,& 
Mundo. La Perfection confute a n auolr aucun défaut, ny aucun man-
quement. Voila pourquoy ce Richard-fè louant d'auoir obfèrué tous 
les commandements, depuis fôn bas aage , ce bon IESVS luv fît cog-
noiftre, que la perfection ne confiftoicpas feulement, en l'obferuance 
des diuins commandements,' & nonobftant quWeftimoit eftre paifaicr, 
pour les auoir obferué , luy montre qu'il nei'eftoitpas, parce que pour 
eftre parfaict -, il ne faut auoir aucun manquement , & peur le luy 
faire voir , & cougnoiftre luy montre îe défaut -, & le manquement, 
qu'ilauoit pour eftre parfaiet, luy difànt, Adhuc vnum tibi deefl. Pour 
eftre parfait il temanque le principal. Sivùperfecltaeffe3 vade & ven-
de omnia quœhabes, & âapauperibus. Ce font les richeflés, qu'il poiïe-
doit au grand preiuckce defoname , & de fon Prochain : Voila pour-
quoy le fils de DIEV, luy confeilloit, de les vendre, & donner le prix 
auxpauures , &s'eneftantdesapproprié, luy commande àele fùiure. 
Mais ce Richard n'en voulut rien faire,äimant mieux , aller riche en En-
fer , que pauure dans le Ciel. Et fur ce SubiecT: noftre Sauueur dit a Ces 
Difoiples. Amen dico vobis3quia diues difficile intrabit in regnum Cœlorum. 
Et it er um die o %i obis , facilita efi enimCamelum per-foramen acuttranfire3 
quam diuitem intrare in RegnumCœlorum. Et afin que rien ne les empe-
fcha d'y entrer, eux mefme les fit defpouiller, & renoncer a tout ce qu'ils 
auoient au Monde : SaincT: Pierre le luy protefla , vn iour,qu'iis auoient 
tout quitté. Ecce nos reliquimus omnia^é1fecutifumus te-, quid erg» erit no-
his. Matth.19. Voiey maiftre, nous auons tout quitté, nous nous fbmmes 
tous defàpproprié , de tout ce que nous auions au monde : & puis nous 
vous auons fùiuy, qu'elle recompence en aurons nous ? CebonlESVS 
leur remontra les admirables recompen ces , qu'ils auront, en qualité 
d'Apoftres, en prerogatiue de celles des autres bien-heureux. De plus 
leur dit que tous ceux,qui les imiteront, & qu'ils abandonneront , Se 
laüTeront, tout ce qu'ils auront au Monde, pour l'amour de luy. Centn-
A n flum 
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•blumaccipietier'vhamjiternainpoßidebit. Ils aurontlecentupledcrecom-
pence en cette vie mortelle, & en l'autre ils pofïèderont la Vie éternelle. 
Cegrand Semiteur de DIEV SiGisMOND,defirant d'imiter les Apo-
ftres,& fè rendre auffi parfaict qu'eux, & afin qu'il ny eut aucun manque-
ment ny aucun défaut en fà perfônne,a caufe de fès grandes richeffes, & 
threfors, que fon eftat Royal, luy faifbit pofTeder,il fè refoulut de lùiure le 
confeil,que le Sauueur de nos âmes» donnoit a ceieufneRichard,de quit-
ter,&vendre toutes fes Richefles,&delefùiure a la façon des Apoftres,par 
levray fèntier de l'extrême pauureté,& de la vertu,& perfection : Et de re« 
figner fon Royaume a fon Frère Gondemar-, parce qu'ilnelepouuoitpas 
vendrepour en donner le prix aux pauures , parce que cette pracrique, 
n'aiamais efté introduite : Nous liions que plufîeurs Empereurs , & 
Roysfè fontfaiâ: Religieux , mais ça efté après auoir refigné leurs Em-
pires , & leurs Royaumes a leurs legittisnes SuccefTeurs, de forte qu'il ne 
s'en treuue pas vn , qui en ave fait vendition, pour en donner le prix aux 
pauures, felon le confèii du fils de DIEV : Car il faut piéufèment croire, 
que fi leRoyfaind: SIGISMOND ,. eut cougneut , que la vendition 
de fon Royaume , eut efté tout afaictneceflaire, pour eftreparfait in-
falliblement, DIEV le luy auxoit reuelé ouinfpiré de le vendre , & l'au-
roit vendu, mais .comme il efto.it conduit du fàinctEfprit,. &inftrui(ä 
par les Anges , äcognofloit fort bien , que cela ne fepouuoit faire: 
Car fon Frère Gûftdemar, comme Iegittime SuccefTeur , & voire tout 
i'Eftatl'auroitempeiché , de le vendre : Car encore , qu'il en eftoit 
Souuerain , neantmoins il n'auoitpas vne fi grande liberté de le vendre, 
ecmme ce ieufhe Richard, de vendre fès rich efles
 > & comme fès km-
blables, pour en donner le prixaux pauures ,. pour eftre parfait, &fuiurc 
IESVS Chrift, auec fès Apoftres, par le vray fentier de 
l'extrême pauureté , & des plus parfaites 
vertus de Saincteté.. ,-, ; 
ACTE 
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CommefainB SIGISMOND a efiè le premier Roy, qui a renoncé au Royaume, 
fourfefaire Religieux , & comme plufieurs Empereurs, & Roys Sont 
imité en cette-pieté. 
L'Apoftre fàin£t Paul efcriuant aux Romains dir, que DIEV n'eft point acceptateur des Perfonnes. 2(on enim eß acceptio perfonarum apud 
T>EVM. Rom.eap.zjni. Ephefcap.6.n.j. Il le faite paroitre en tous ceux, 
qu'il appelle a fon fàin£t Seruice , auquel il appelle toute forte de perfon-
nes indifféremment, fans mefprifer perfbnne, pauures & riches,Nobles, 
touturiers, foauants, & ignorants, Iireçeutludaslfcariot, au College 
defès Apoftres , encore qu'il foauoit qu'il le trahiroit , &fedamneroit : 
Car au regard de DIEV , toutes les âmes font de nature efgales&luy 
ont autant coftéles vnes que les autres. Neantmoins nous voyons qu'il 
fauorise plus les pauures , & les humbles de Cœur, & qui font mefprifèz 
en ce Monde , pour l'amour de luy , que non pas les grands & les riches 
fuperbes, qui y font honnoréz , toute fois ilne Iaifïe pas pourtant deles 
appeller en religion aufîî bien que les pauures, Saintt Auguftin lib.%. 
Confeff.cap. 4. en apporte vne belle raifon, difànt, que les grands, & 
les riches eftant recougneut deplufîeurs,par leur authorké >& leur bon ex-
empleen peuuent auffi attirer plufieurs après, eux, en la voye de Salut. 
Car tant plus que quekju'vn eft iffu ,. déplus noble, &illuftremaifonfà 
vertuen eft auffi mieux receuë , & gaigne plus auant en la bonne grace 
d'vn chafqu'vn, l'on en fait plus de bruit , & plus d'eftat, pour deux 
raifons , l'vne parce que c'eft choferare , & qu'il fè rencontre peu fou-
uent. L'autre parce qu'il y a plus de difficulté »aux grands d'eftre ver-
tueux, & fages-. 
Pour cette caufedonc, l'infinie bonté de DIEV , en a voulu choi-
fîr plufieurs de ce rang, &de certe qualité pour fon Seruiceen la Religion 
monaftique , afin que comme, dit lob , qu'il ne fombla auoirdutout 
rebuté les grands
 y & puiflànts du Monde , luy eftant tout puiflants. 
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-DEVScotent es non ahijcit, cum ipfe fit fotens. lob.cap^6. Vne autre rai-
fbn , pourquoy DIEV appelle a fon Seruice les plus grands du Monde : 
C'eft afin que la Religion, ne manquait d'eftre honnorée delà Noblefîe 
fêculiere,. & pour rendre la force de la grace Diuine plus illuftre, parce 
qu'elle fait paroiftre laforce &lapuiflânce qu'elle a pour rompre toutes les 
chaifhes,& liens tantforts foient ils,qui retiennent les plus grands Princes' 
eftroictements liez, & enchaînez, en leurs Souuerains eftats. 
Le premier entre tousles plus grands,& Illuftres Princes , & Seig-
neurs duMonde, queietreuuequeDIEV.adeflië, de ces puifïants liens 
• des grandeurs, pour l'appeller a fon faincl: Seruice, c'eft ce grand Roy 
SIGISMOND, troifiemeRoy deBourgongne
 3 lequel ayant refigné fon 
Royaume a fonFrere Gondemar, enuiron l'année 518. Il fè fit Religieux 
de fain£t Benoit auec fès deux fils Giflai & Gondebal., -& huict Comtes 
auec eux, dans le Monaftere de S.Maurice,quil auoît bafti, fondé, & ri-
chemment dotté en la Ville d'Agaunon. l'Acte fùiuant en fera ample 
Defcription de fön entrée en ce Conuent. 
Hieron. TlatusJefuite au xMure du bien de Teflat Religieux 
.au shap.2.6. raconteloutes ces hifloiresfuiuantes. 
Le premier Roy .après luy, .qui Fa imité c'eftvnRoy d'Angleterre 
nommé Sigibert enuiron l'an 640. En ce temps l'Angleterre eftoit diui-
sée, en plufîeurs Royaumes, & eeftuy-cy eftoit Roy de Nortombricex* 
cellent en Science , & plus encore en pieté : lequel ayantfait beaucoup 
de belles ordenances , pour l'aduancement du Seruice de DIEV, s'y 
allaluy mefme vouer, &confàcrer, en vn Monaftere. 
Le fécond Roy , qui a renoncé a fon Royaume, pour acquérir 
cèluy du Giel, en fe faifant Religieux, ça efté Bomba Roy des Espagnols 
lequel ayantregnéonze ans, & après auoir enfoncé, &faiclt périr dansla 
mer, deux Cent Vaifleaux des Pirates, d'Afrique, & pris vif le Roy Paul» 
qui eftoit venu en France,auec vne grande armée, pour impieter fur les 
marches de fon Royaume, ayant donc emporté vne fî gîorieufè Victoire, 
fît encore plus d'eftatde la Vie Religieufè , que de tout cela, S'eftant 
fait Religieux,dans vn Monaftere, y paracheua le refté de fa Vie, i'e/pace 
defeptans, en reputation de Sainteté , puis mourut l'an 674. 
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Le croiûeme Roy, c'eft vn autre Roy d'A ngleterre, nomme Ehe-
rede,Koy de Merce, homme de grande pieré,lequel après auoir gouuerné 
plufieurs années fon Royaume, auec vne fo:-*: foignieufè obferuation, du 
Seruicede DIEV, enuiron l'an 704. Il s'en d'efoharge entre le mains de 
fonNepueu Chenrede,. fïls de fon Frère, lequelapeineeftoitforty d'en-
fance
 3 puis s'en alla retirer en vn Monaftere, ouiiveiquitfireiigieufe-
ment , & profitât, tant en raduancemenrde&vertus ,, qu'il en fut en fin 
fait Abbé.. 
Le 4. Roy qui a imité les autres c'èft letlit Chenrede, lequel confide-
rantla pieté de fon Oncle £lterrede,Koy de Merce, en Angleterre,& que 
pour gaignerle Royaume Celefte, luy auoierefîgné, &endofsé fon Roy-
aume terrcftre,. délirant de l'imiter après auoir régné cinq ans feulement, 
quitta ce Royaume-, s'en allaa Romeiversle Pape Conftan tin premier de 
ce nom, duquel il reçeutl'habit de Religieux,; &paffalerefte'de là Vie, 
en la mefme Ville en tref-grande Sain&eté.. 
Le f. fut Oflfa Roy des Saxons, orientaux» au melme Pais d'Angle-
terre , lequel en la fleur de faleunefïe, & en l'abondance de tout ce qu'il 
eut peu délirer,, pour eftre heureux, felonreMonde,meiprifant, &foul-
lantaux pieds tout cela : s'en allatrouuerle dit Chenrede Roy de Merce, 
Religieux, dans vn Monaflere de Rome, lepriedes'en aller auec luy 
trouuer le dit I'ape ConfiantLinr, pour leprier de luy faire lamefme grace, 
qu'il luy auoit faite de lereueftir d'vn mefme habit Religieux, ce qu'il fit,& 
vefquirent faincrement dans le mefme Mçnaftere.-
Le 6. C'eft l'Empereur Anaftafe Empereur de toute la Grèce-, le-
quel quitta fon Empire, pour faire Profefîïon de la Viemonaftiquc, l'an de 
noftre Seigneur 715; 
Le 7. fut l'Empereur Theodofê,auffi Grec de Nation, lequel ayant 
renoncé a cette dignité Imperiale , & refîgné fon Empire, il fe fit R eli-
gieux, peu d'années après, que le dit-Empereur Anaftafe. fefutfait R e -
ligieux. 
Le 8. fut Inas Roy des Saxons^ en Angleterre, Prince addroit en 
l'att militaire , & amateur de la Paix , fut fi affectionéalapieté, &au 
fainft Siege Apoftolique, que fans eftre induit d'aillieurs, de förapropre 
mouucs 
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mouueraent, s'en vient a Rome, affubiettir tout fon Royaume, »re-
cognoitxelePape , & luv payer tribu. Et l'a s eftant defpouillé defbn 
Royaume, pourn'eftrepk. = cmpefché , de fùiure humblement IESVS 
Chrift, tout nud en Croix, poufsé dVne arda rite f erueur, & charité, ie fît 
Religieux, &: auec vne grande allegtefle d'efprit choisy vneVie Reli-
gieuse, l'an 740* 
Le 9. fut nommé Charlemagne Roy d'Auftrafîe, & de Sueue» en 
Allemagne, lequel mefprifànt tous les honneurs Royaux, & ayant remis 
la charge de fon Royaume a fou Frère Pépin , s'en alla a Rome, pour 
riureenPaix, exempt de toute charge-, voire en condition de pauure, il 
ieçeu du PapeZacharieles fàaicts Ordres , auec l'habit de Religieux. H 
fitbaftirvnMonaftereau Mont de Soraét, ou ayant demeuré quelque 
temps , il fè retira au MontCaffin , parce qu'il eftoit trop voifin.de la 
Ville , & eftoit vifité plus fouuent des fèculiers, qu'il nedefiroit., dont 
Ibn repos fpirituel eftoit troublé. L*a eftant fort bien reçeu deTAbbé 
Petronac. Il y fit des grands aduançement en la vertu, & fur tout en hu-
milité, jufquesa mener paiftreles brebis de cette maifon Abbatiale, fai-
sant ce vil office , auec autant d'allegrefie , '& gayeté de Cœur, qu'il 
auoîtfaict autrefois , charge aucune defbn Royaume. Il fît encore ef-
elatter fon humilité , en cette condition de Berger : Car vn jour vne de 
£es brebis, eftant devenue boiteufè , la chargea fur fes efpaules, &lare-
porta dedans l'eftable fans craindre aucunement l'ordure de cet animal. 
Il viuoit en l'année 740. Et finit fa iâinâe Vie., en profonde humilité I 
pour eftre exalté au Ciel. 
Le io.c'eft vn Roy d'Italie, qui fè nomme Rachifîus l'on tient qu'a 
eft le premier Roy d'ltalie,qui s'eft rendu Religieux. Il eftoit Lombar de 
nation. C'eftoit vn Prince fî opulent, qu'il iouifïbit d'vne bonne partie 
d'Italie.Ce Roy eftant allé a Rome vifîterle Pape Zachariel'an 741. lequel 
s'entretenät auec ceRoy fort famillierement, auec vn Difcours fi deuot,& 
fi fâlutaire de la vanité du Monde, qu'après qu'il eut prit fa Benediction, il 
fut tellement changé, que leuant incontinant le Siege de deuant la Cité 
de Peroufê : qu'il tenoit puifiamment aflïegée , retourné qu'il fut a 
Pauie , difpofa de l'Eftat, laiflant fön Frère Aftulphe héritier de fon 
Royaume, 
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Royaume, fè rerira au Monaftere du Mont Cafljn,duquei on eftirne qu'il 
fut Abbé,quelque peu de temps après. 
L'onzième lut vn grand Empereur de la Grec nommé Michel, le-
quel faifant plus d'Eftat de la Vie monaftique , que des grandeurs de ion. 
Empire, le quitta, &fe fît Religieux, Pan^oo. 
Le ix. fut Pépin Roy d'Italie , fils aifné de Charlemagne Roy de 
France, aufli Empereur de Rome, fè voyant proche defuccederala 
Coronnc deFrance,nonobftant qu'il eftoit vn Roy rres-valereux, &fort 
renommé, pour fes beaux exploits d'armes , enfin appréhendant les 
grands perils, qu'il vo-yoit auoifîner la condition Royale, il s'en alla fàuuer 
dan« vn Monaftere , qu'il auoit fait baftir , en la Ville de Veronne, 
foubs le nom de iaincl Zenon, & dotté de très bons, & amples reuenus, il 
fe fit Religieux, l'an §05. 
Le 13-C'a efté Ceolulfe Roy deNortombrie en Angleterre, auquel 
le VenerableBede a dédié fon Hiftoire. Ce Roy avant reçue 8. ans, lafsé 
de cette charge, il chercha le moyen de fe retirer en repos, dans vn Mo-
naftere,pour fe faire Religieux,iaiilànt fbn Royaume a fon Oncle Egbert. 
Le 14 .Roy fut le mefme Egbert Roy de Nortombrie , lequel ayant 
fouuentefois confîderé,pendant fbn Regne,lapieté, Sdezeledefon Ne-
pueu Cieolulfe, qui pour fè defembarrafier des affaires de fbn Royaume, 
le luy,auoit endofsé pour mieux s'addonner au Seruice de DIEV, & faire 
fon Salut, iifut en fin par fbn Exemple înfpiré du faindl Efprit, de faire 
comme luy,de forte qu'après auoir régné zo. ans-, fè retira au mefme Mo* 
naftere,ou il fe fit Religieux. 
Le 15. Roy, qui a plus fait d'eftat d'vne petite Cellule dans vn Mo-
naftere,que d'vn grand Royaume, ça efté Trebellius Roy des Boulgaires 
en Allemagne. Lequel en l'année 862« Par laide du Pape Nicolas Pre-
mier,eftantPayen5& Idolâtre, fe fit baptifèr,embraflala Foy Chreftienne, 
& Catholique d'vne telle ardeur, qu'ilchafïa incontinant Photin l'heriti-
que, hors de fes Eftats,puis ayant fait fbn fils Roy , en fa place, s'en alla 
eftroiâementobligerauferuicede DIEV , en vne petite cellule , dans 
vn Monaftere : Mais voyant peu après, que fbn fils eftoit retombé en fà. 
premiere impieté, & mefehante Vie , il s'en attrifta fort, délirant de le 
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rangerafbn deuoir, ilfortitdudid: Monaftere, reprenant fbn Authorité 
Royale,rangeafbn fils, foubs fàpuiffance, luyfitereuerlesyeux , puis 
l'enferma dans vue forte prifon , pour tout le refte de fà Vie : Et après 
auoireftably fon fécond fils nommé Albert Roy de ce Royaume, après 
luv auôir fai£t plufieurs beaux, & fàlutaires aduertifTements., s'enretiraen 
iaceliuîe.. 
Le 16. Ceft L'otaire Empereur d'Orien. De ce nom de Lotaire, 
eftderiuélenom delà Lorraine , auparauant appellee Auftrafie. C'eft 
Empereur gouuerna fbn Empire, auec grande prudence, Iuftice, & Pieté, 
l'efpace dedans. Puis fefbuuenant des propos, quefeufbn Père Louys 
auoit tenu proche de fa mort,touchantla vanité, du Monde , de laquelle 
il auoit faiét l'expérience : il fe refoulut de fe defcharger de fön Empire, 
& euiter les ondes , & tempeftes imperiales, pour arriuer heureufement 
au port tranquille, de la Vie religieu fe, enuiro n l'an $6j.au grand efton-
xiement de tout le Monde , s'en alla renfermer clans le Monaftere de 
Preme,ouil afcheuafà Vie, en volontaire pauureté, &obeiffance. 
Le i?.. fut. vn autre Empereur de l'occident nommé Hugnesiadis 
Roy de Prouence , qui après plufieurs fîgnalez exploicts de guerre,com-
blé d'honneur >. & aufli coronné de plufieurs glorieufcs Victoires,fit baftir 
vn tres-ample Conuentde Religieux, en Bourgongne,enuironl'an 1420. 
Et changeant tous les honneurs impériaux ,. tous les threfôrs , &tousfès 
riches accoutrements,. pour vne pauure tunique, & vne fölitaire cellule, 
dans ce mefme Conuent, ou il finir fès jours fâincl:ement,& fbn ameglo-
rieufès'en allapofTeder le Royaume éternel du Ciel Empiré. 
IepafTefoubsfîlence plufieurs autresfèmblables," ^admirablesHi-
ftoires , que ce mefine Autheur ,. remarque dans fön Hure, pour nous 
faireadmirer la pieté de tant de Roys, & d'Empereurs, quipourfe ranger 
au Seruice de DIEV , & le faire humbles ReIigieux,ontmefprisé,& aban-
donnéleurs Royaumes,& Empires,. 
Maisfinous admirons la Pieté,& conuerfîon de tous ces Empereurs, 
&: Roys, celle de fàinct Sic ISMOND grand Roy, &: grandSaincï, eft de 
beaucoup plus digne d'admiration , que celle des autres, parce qu'il a ex-
cédé en vertu,& perfection tous ces Empereurs, & ces Roys, qui ont quit-
té pour 
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té pour l'amour de DIEV leurs Empires, Sdeurs Royaumes, poarfe faire 
Religieux : Car ie n'en treuuepas vn, qui aye faict vn A de de plus gran-
de vertu, &c perfection, que luy, parce que non feulement, il a renonce 
au Monde , &t s eft defpouiilé de fbn Royaume : Mais de plus n'ayant 
que deux fils legitimes Succeflèurs,de fbn Royaume,au lieu deles en hon-
norerpour les faire grands dans le Monde , comme ont faiteeuxey : le 
vray amour paternel, qu'il leur portoit, eftoit bien fi çrand, qu'au lieu 
de leur endoffer cette charge Royale, & onereufevfûr îesefpauies, il les 
afibieninftruictenla vertu , & pieté > & a mefprifer les honneurs , les 
pompes, lesricheiTes , &lesplaifirsdeeeMonde: qu'ils ont imité par-
raictement fes traces, & a fonimitation , ils ont renoncé de bon Cœur, 
&d'affe&ion, au droict legitime , qu'ilsauoient a la Succeffion du Roy-
aume deleurPere, pour la cederaleur Oncle Gondemar., ainfi qu'il fera 
dit en l'ade fuiuant. 
Et de tous ces Empereurs. & Roys, pour parf aicts qu'ils ayent efté, 
iln'y en a pas vn, qui aye mérité d'eftre.coronné delà Coronne, & delà 
Palme du fainér. Martyre , comme ce fàind RoySiGisMOND , & fes 
deux Enf ans, & qui ayent vefeu en la Religion monachale, auec tant de 
Saincleté, & de perfection, & qui aye fait de fi grands miracles, que ce S. 
Roy Bourguignon a faict. 
A C T E X X V , 
Comme le Roy faincl SIGISM02{Z) efl entre dans le Monafiere de faincl Mau-
rice , auec fesdeux fils> & huit Comtes •> fourfe faire Religieux. 
SI le Monde, la chair, & le Demon ont désenchantements criminels, pour attirer les âmes a leur perte : Il eft raifbnnable que le Ciel, ait des 
charmes innocents,pour les en retirer. L'homme ala liberté de fè laiffer 
gaigner aux plaifirs de la chair, aux vanitez du Monde, & aux tromperies 
du Demon, ou bien ouurir fes oreilles a la parolle de DIEV, & fbn Cœur 
afoninfpirationdiuine, laquelle eft vn charme très amoureux
 ; &tres-
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eu iifant en fès operations pourl'en retirer, enl'appellantafon fainâ Ser-
uice. Voila comme ie Roy SIGISMOND s'eft laifséconduire aux uifpira-
tions du faintt Efprit,lequel luy a feiui de fidêlle Pedagogue, pour le reti-
rer des plaifirs fènfuels, des vanités du Monde;& des tentations, & trom-
peries du malin Efprit, pour l'appeller a fon fainec Seruice dans le Mona-
ftere de iàind Maurice,auec fes deux fils, & huicï Comtes., 
Ce fainft Roy confiderant bien cette celefte Vocation, il ouurit les 
oreilles de fon Cceur au fainct Efprit, qui luy rnlpiroit de fe defapproprier 
de fon Royaume,pour fe faire pauureReligieux. La refoulution eneflant 
prife, ietta les yeux fur fes deux fils Gïftal, et Gondebal, pour le leur refi-
gner, comme a fes legitimes héritiers, les ayant donc tiré apartleurprö-
pofe fecrettement fon déflein ,. & fa Vocation » leur donne le choix de 
refterau Monde,pourpofïeder fon Royaume , oubiendelefùiure. Ces 
deux ieufnes Princes, diuinement éclairé du mefme faintt Efprit que leur 
Pere,îuy refpondirent humblement. Sire vrayment le fort ne ferait pas 
efgal, fi vous prenez le Ciel, & vous nous îaifséz la terre : Monfeigneur, 
& Père vou driés vous bien nous laiffer dans le Monde, ou rien ne fôubfi-
fle, chargez de voftre Royaume,- pour perdre celuy des Cieux,puifque 
vous le choififfez pour vous, nous n'en voulons point d'autre, que ceftuy 
la,& a cette fin (fi fa Maiefté l'aggree) nous la voulons fùiure pour l'acque-
rirauec elle, dans le melme fainöt Monaftere. Le Père admirant la fàin-
éteRefolutïon deces deux fils,il en fut extrêmement confolé.. 
En après il fit la mefme Pïopofîtion aux huit Comtes Illuftres en 
NoblefTe, & encore plus en vertu, quil'auoient partout fùiui, & accom-
pagné, lesquels ayant entendu l'entière refôulution du Roy, & de fes deux 
fils,dequitter le Monde, pour fe faire Religieux dans ce Monaftere,qu'il 
auoitbafty,infpirez du mefme fàin& Efprit d'en faire le mefine, prierenrlc 
Roy , & ces deux Princes de leur faire la grace de les reçeuoiren leur 
Royale, &fàinctecompagnie,, auec cette Refbuiution de les fîiiure en 
cette falutaîre Vocation, & de renoncer au Monde pour, fe faire paumes 
Religieux auee eux. 
Le Roy ayant tiré leurconfentement, auant qu'entreprendre vn 
afraire de fi grande importance, il en voulut premier communicuer auee 
* L'Abbé 
ROT ET MARTYR. *)j 
PAbbé S. Venerand le mefme jour qu'il fut arriué, afin de fe guider par 
fon bon aduis,& confèil: lefàind Abbéluy ayant dit tous fèsfentiments, 
& le voyant ainfî refôulut, luy marque l'heure , & le temps , qu'il deuoit 
venir, auec fes Compagnons pour exécuter leur fàincte, & religieufè In-
tention. ' 
Le beau l'endemain de ion arriaée l 'heure, & le temps eftanrarri-
aée que l'Abbé luy auoit marqué , s'en va fecretteraent déuant iour dans 
ce fainâ: Monaftere, auec fes deux fils Giflai, &Gondebal , &leshui& 
Comtes. Lei.eftappelleVndemar-, le z. Fremonde. le 3.Gundulphe. 
le 4. Benoit, le 5. Agano. le 6- Boniface, le 7. Tendemonde. le 8. Frede-
balde : lefquels ont efté du nombre desfoixante Comtes, qui ont affifté , 
auec les 60. Evefques tant en la Fondation du dit Monaftere (en laquelle 
ceux-cy fe font lignez) qu'au Concile Epaunois , & du depuis ils n'ont ia-
mais abandonnéleur Roy. 
Il faut icy confiderer auec qu'elle admiration & contentement auec 
quel refpeét, & humilité ce fàincl A bbé Venerand , & tous fes Religieux 
auec luy, reçeurentdans leur Monaftere, leur Roy, & Fondateur, auec 
fes Enfants Royaux , & les 8. Comtes. Ce S. Roy profterné en terre de-
mande humblement , a fàincï Venerand l'habit de leur Ordre du Patriar-
cheS. Benoit, & de le reçeuoir pour Religieux au ecfès Enfants , &les8. 
Comtes , qui Taccompagnoient , auec protefte de vouloir obfèruer leur 
fàinéte Regle,& les Conftitutions du Monaftere. 
Le fainct Abbé les ayant exhorté de bien coopérer a la Vocation, 
a laquelle DIE V les appelîoit, & de recognoiftre ce grand benefice, il deC-
pouilîa le Roy de fà pourpre, luy couppe les cheueux de la tefte, &" de la 
barbe,felon la ditte Regle, & le veftitdu fàinét Habi t du dit Ordre, & Ces 
deux fils,& les Comtes auffi. Ex lib. Annot. R. D. Àbbatù fancii Mauricü 
Agaunenfis,b£clegunt&rin "j'itàfancii Sigis. cavité 8. & 9. Et ex M. Andren 
duVaUin'vita.S.Seuerini- ExScriptùS. Marianil.Mai/. Ex Gabriele 2if-
ciola Societ. IESF cumfua clajfe. Ex S. Antoninopartei.tit.i. Sejf.9. Ex Er. 
Zachar.Lippeolo, & Fr. Cornelia Graßio Cartbufianis,exeorum annot. Ex Ba-
ren.tomoj.prima Maif. Ex Philippe Eergomenfi lib.% annal, anno ^ 8S' Ex 
Gplut.Hißoru Sequwœ lib.j.cap.S. 
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Comme ce changement a ferai aux vns et admiration , & a d autres de [can-
dales , & de mefirù. 
CE changement fi inopiné , Stfifoudain, n efutpasfaict fan s admi-ration detoute la Cour Roy aie , des Prélats , & des EcclefiaftiqueSj 
& d'autres Perfônnes bien fensées. Car de Roy deuenirReligieux, de 
changer la pourpre auecvn Habit de Moine
 3 vn grand Royaume, auec 
vne petite cellule, vne Coronne d'or, pour vne tonfùre, ou n'apparoir 
qu'vne petite coronne de cheueux fort eftroi&e , vn Sceptre Royal, pour 
vne exade obeiffanee, & de Souuerain,deuenir fùbied. Tout cela n'eft 
pas fans admiration, ny encore moins dy auoirattiré fes deux fils, &ces 
huict Comtes. 
L5anticjue Legende de ce S. Roy deferipte dans ce lime des anno-
tât, du Reuerend Seigneur lean loft Quartery Abbé de fàincl Maurice, 
au Chapkre 9.admire ce changement en ces termes. Ad de repente-,faffa 
efi mirabilis mutatio dexterœ excelfi, quando fequenti die, Rex S1GISMVN-
DFS purpuram cum Regio habitu depo fuit, & tonfa capitis coma religivnis ha-
bit» indutuifvifusefi. Qui etiam infuifententiam, &exemplumGifialdum 
& Gondebaldum, filiosjûos, adducere , &attrahere dignatta efi, quifi-
culum ignorabant, & deferebant filij Regum , in honore fuo exifientes, pro-
pter amoremBEI, & contemptum Mundi. Le Cardinal Dietrefteiner en 
fes ceuures, par deux fois imprimées ,'fait menfîon dec'eft effrange chan-
gementduRoy S IGISMOND, de s'eftre defpouillé defon Royaume de 
Bourgongne, auec fes deux fils pour fe faire Religieux : comme auffile 
Breuiaire de l'Eglifè Cathédrale d'Olomce le defeript en ces termes. In u 
NoäJec7.<$. S1G1SMFNDVS Rex Burgundionum-, coma depofitâ, fufcepti 
Religionis habitu, vna cum Giftaldo-, & Gonâebaldv,filys, .& oeîo Nobilihtu 
domefticis-, die ,nocîu£ DEO orationevacabat. Le Breuiaire aufïï dePo-
longne, recite comme fàind SIGISMOND Roy, & Martyr, ayant bafiy, 
& dotté richement l'Eglife, &le Monaftere de fàind Maurice,puis après 
ayant changé fes habits royaux, auec vn habit de Religieux,cn ce rneiîne 
iieu y fit vne auftere penitence , Yfàntde ces termes. Im.NûclJeci.^. 
S1GIS* 
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SIG1SMFNDFS Rex, & Martyr, Ecdefiam, cum Monaßerio extntxïf,- & 
dotauit : vbifoflea Religiofo habitufnfcepto, vberes lacrymas &c. Pet ru* de 
Natalibu* Epijcopus Equilini,pa.ûede ce changement, difamfencJus SI-
G1SMVNDVS Rex, & Martyr tonfa capitis coma, ér habitu Religionis indu-
tus.erc.Lib.4-.de Sanctis in vita S.Sigis.cap.n%.fol.iox. Adonim Archevefque 
de Vienne , fait mention de ce changement. InCiuitate Sedunenfi-, loco 
Agauno,paßioJancli SIÇISMFNDIRegis Burgundiorum? qui cum Je cerne-
nt nonpoffe Francis reßßerer foltttfugiens,cema depofita, habitum Religionis 
fujcepit. Adonius KaLendas Maij. de S. Sigismundo*. 
Cette tant merueiUeufe metamoiphofe , que ce fàincl Roy, & ces 
deux fils , & les hui£t Comtes , firent le l'endemain de leur, arriuée en la 
VilledAgaunon•„ laquelleauoit apporté atous les Subiects,vne grande 
refiouifTance , & allegreffe :: Mais le matin fuiuant, elle fut changée en 
triftefîe , enmourmure, enmefpris, &mocqueries : Carquandonle 
veitparoiftre dansTEglife Abbatiale , non en qualité de Roy , ains en 
qualité de Religieux, auec vn habit de • fàincl Benoit, ayantla tefte toute 
rasée, fà barbe, & fà belleperruque frisée,couppée, a la façon de ce fàincl 
Ordre: Et fes deux fils Giflai, &Gondebal,quiparurenraufîîauprésde 
leur Père, comme aufîî les 8. Comtes, tous habillez- d vne mefîne liurée. 
Plufieurs Perfonnes, qui ne regardent queleur propre interefly & qui ne 
fçauentqu'eft ce de la veitu commencèrent a mourmurer, a fe rire , a 
mefprifer , & a cenfûrer cette fâincte Action,aulieu de la louer, puifque 
pour l'amour de DIEV , ils mefprifbientainfî le Monde ,; & foulloient 
aux pieds, les Coronnes, les Sceptres, les Royaumes, les Principautéz, 
lesComtez, les honneurs, &lesiichefTes, pourfèfairepauures,&ab-
iedts enlamaifbnde DIEV :: De forte que nous pouuons biendireauec 
le Roy des Prophètes Dauid. H&cmutatio dexter* Excelß. Pfal.76. Que 
ce changement, de Roy en Subiecl , de Souuerain en nouifTe Religieux, 
de riche en pauure , voila vn changement, &vnemetamorpbofefiad-
mirable qu elle nefe pouuoitfaire , que par la toute puiflante main droi-
t e du tres-hautDÎEV,Souuerain,Maiftre,&Seigneur du Cte^^^ 
& des Enfers. 
Ce changement donc fi inopiné, & Ci fbudain donna bien du mar-
tel 
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tel en tefte, a ceux qui ignorent la vertu, & les œuures cie DIEV, &: qui 
interprettent, & iugent mal les aérions des gens de bien : Car les gen-
tils-hommes de chambre de ce iàind Roy, comme auffi les autres dome-
ftiques,au lieu de prendre bon Exemple de ce Sainct , & pieux change-
ment, ils en furentfcandaîifez , & indignez contre leur Roy, -.& com-
mencèrent a murmurçr, &detraéter, & dire que cette A dion
 t &ce 
- changement neprocedoit, que d'vne fantafquerie, & légèreté d'eiprit. 
La Noblefle , Sdes Principaux Seigneurs, & Cauaiiifers, & les Ca-
pitaines , s'en mocquoient a pleine gorge,blafmoient, & mefprifoient 
le Roy , &luyenportoientde la haifne ., difânt qu'il eftoit deuenu fol, 
& troublé de fou efprît, & de fôn Iugement : Et par vne rage diabolique 
après auoir vomy plufieurs iniures contre ce fainét Roy, pourluy faire va 
plus grand defplaifîr , par vengeance, ils perfêcuterent l'Abbé, &cfss 
Religieux. Ex lib. annot.qua de S.Sigù.leguntur loco citato. 
Icy apparoit manifeftement., ce que S. Paul dit de fêmblables effre« 
nez. Animalis homo non percipitea , quœfuntJpiritwDEl.i. Cor.cap.z. 
n. 14. Ceux qui ne regardent que parles fens exterieux , a la façon des 
animaux, & qui neviïent qu'a leur propre intereft, necomprenentpas 
les œuures du fainct Eïprit. 
Ceiâin&Roy vray Miroir de Patience, diffimuloît, &fôufFroit,tou-
'tes ces injures mocqueries, &perfecutions, auec vne profonde humilité, 
& admirable Patience : Et comme dit Dauid. TamquamSuramnonaih 
diens, (frficut mutus non aperiens os fuum. Pfal.yj. IJA^. Si fâincî Ambroi-
fe Docteur de FEgliïê , eut efté contemporain,^ du temps du Regnede 
S.SIGI^MOND, on pourrait dire, qu'il luy aurait apris les vertus , qu'il a 
pradiqué auec filence , & humble Patience , en ce furieux rencontre, 
telles que luy mefme les a , long temps après, prefché-& laiisé par efcnfrt. 
Quipœnitentiamagit (inquit) paratus effe debet, ad opprobriaperfereffdi, 
iniuriasque, fu.beund.as nec commoaeri , fiqiiü eipeccatifui crimen obikUt. 
S. Ambrof. lib_ de Iofeph. cap.$6. Il veut dire, que celuy qui fait Pe nitence, 
(comme font les Religieux reformez) il doir eftre préparé, & difposé, a 
fouffrir, auec humilité, & patience, pour l'amour de DIEV , toasîes 
opprobres, les iniures, & les perfecutions, & de ne fe pointefinouuoir, 
ny f« 
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ay fe laifler transporter a la cholere encore b i e n , qu on luv reproche-
roic fes crimes , & péchez , voila tout ce que ce fâinèt Roy a! practiqué, 
en Souuerain degré de Perfection, jufques a ibufFrir qu'on l'appella &>!,&: 
en cela ilfaifoitbienparoiftrc , qu'il eftoit bien aife , d'eftre réputé des 
hommes , pour vn ' lc l , afindeparoiftre'fage deuantles jeuxde DIEV. 
Cet fàincï Paul qui luy auoit apris cette faincte Folie difant. Si qua vide-
tur inîezvos Sapiens e(fe in bffcjkcttlo, fiultusfi&h vtfit fapiens. l.Cer.cap.$. 
*.iS. Sil y a quelqu'vn parray vous autres, qui foit eftimé, pour vn hom-
me fâge en ce fiecic , ieluyconfeiile qu'il fe fafiéfol, afin qu'il fbitfage. 
Ce fainctRoy, fuiuant ce Confeil Apoftolique, pendant qu'iimarchoit 
auec fön manteau de pourpre , & fes accouftrements Royaux , & qu'il 
faifbit briller vne Coronne d'or fur les oreilles , & Vn Sceprre en (amain, 
tout le Monde l'eftimoit pourvu homme fage : Mais des-auffi toft qu'il 
s'eftdefpouiilé de toutes ces vanitez mondaines , & qu'il s'eft rcueftu de 
l'habit de Religieux, incontinant , ila efté réputé pour vn f ol,par les plus 
grands fols;& infenséz de ce Monde. Et comme dit le mefme S. Apöftre. 
Sapient ia enim huiw Mundi, flultitia ejfapud BEVM. loco citato. La Sa -
gèiïe de ce Monde , eft vne pure folie deuant DIEV. Voila pourquoy 
ce grand Saindt, & treflage R o y , il s'eft voulut faire fbl3au Monde, pour 
imiter fon bien aimé Maiftre , &: Sauueur IESVS Chrift , lequel encore 
qu'il eftoit la Sapience, SdaSageffe, i nc rée , & éternelle , il changea 
d'habit
 3 en fe reueftiffant d'vne robbe blanche, en la maifon du Roy 
Herode,afin qu'il fut réputé de tout le Monde pour vn fol. Sain£t Luc ra-
conte cette faincfe Folie. 2{am HerodesJpreuit illum cum exercitufuo, & 
iliufitifidutumveßealba, &remifit aâPilatum. Luc. cap. 23. Voila donc 
le Roy des Roys, & le fils de DIEV, habillé en fol, auec vne robbe blan-
che, quieftmefprisé, comme vn fol, par le Roy Herode , &par tous 
les Soldats, de fön armée, &. de la forte, il fut conduite par toute la Ville 
delerufalem, & p a r t o u t l a , euilpaflbit , toutle Monde le mefprifoic 
comme vn fol. Voicy la pleinte qu'il en fait. Omnes videntes me deri-
ferunt me, & locuti funt labia, & mouerunt caput. Pfal.zi.v.S. Il veut 
dire tous ceuxqui m'ont veuen ce mefprifâble eftat , habillé en fol,fe fönt 
mocqué de moy, & me difoient des iniures, & des mefehantes parolles, 
C c &que 
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&quei'eftoisdeuenufol, & intense,. & branfloient la teftepar derifiorr, 
&: mefpris. Saind Paul en apporté vne belle ràifon difant. gu&ßulta 
Cunt Mundi , elegit DEVSy vtconfundatS&pentes.. iJCor.cap.ï.nj.j. Les 
chofês qui font réputées pour des:£blies;dansle Monde ,, ce font celles-là 
que DIEVachoifi, afin de confondre les Sages du Monde. 
De meûne ce grand & humble Roy S'IGTSMOND , ayant defpo-
uillé fa pourpre,, &:mis a.bas fâGoronne , & fon Sceptre, il s'eft habillé 
en Religieux,, monfirant, en cela, qu'il a choifileschofes , queie 
Monde eftime^ftre vne pure folie, fur tout, en la perfonne d vn fi grand 
Roy,afin de confondre les Sages du Monde :: C'en; pourquoy il a mieux 
aymé eftreteputé pour vn fol., pour L'amour de IESVS Chrift,de toutlt 
Monde, afin defefaîre Sage déuantfà-Diuine Maiefté.. 
A C T E X L V I. 
Ccfainci Roy SIGISMOND-- renonce"ai?Monde fedcßouilledefonRoy&umty 
met bon ordre partout*, renuoye fes gens contents, pourembraßerU 
fainè~ïePauuretéy l'obeijfance, falachaßete. 
GEvray/, &fidelle Seruiteurde D I E \ r , le RoySicisMOND, doué d'vne grande SagefTe, Pieté,, & vertu, fe voyant honnoré du fainâ 
Habitude la Religion de fàind Benoit, cet habit luy dicïoit, qu'il deuoit 
viure d'ores en aduant en qualité de Religieux, & non plus en qualité de 
% Roy : Et pour viure en qualité de Religieux , il falloir obferuer la Reiglc 
de fon Ordre , & pour 1 obferuer auec vnEfprittranquille, ileftoitque-
fiion , Scneceûaire, de mettre bon Ordre a tous fes affaires , afin âc(e 
debarafTer de tout ce qui pouuoit troubler fon repos fpiriruel, &l'empe-
icher de s'aduaneer alà vertu, & pource il fitafTemblér tous les Evefques, 
& les Prélats, qui l'auoie nt accompagné, & toute là NoblefTe de fa Cour» 
tous fes domefKques, les Capitaines, auec leurs Soldats, qui eftoient du 
Gorps de fà garde. Et en leur prefence fê defpouilla de fon Royaume, & 
lerefignaafonFrereGondemar, (qui eftoit refté en Prouence pour le 
conferuer, & défendre) comme legitime Succeûeur de tous fesEftats, 
auec 
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auecle consentement de fes deux fils Giflai, & Gondebal Et cette Refî-
gnationfùtfaideaueclaSolemnité, & Authorité tequife. Alors Go n-
demar futdeclaréle quatrième Roy de Bourgongne. Ex prsdicio libre 
Annot:k<evleguntur invita S.Sigù.eap.9. 
En après saddrefTant aux Evefques, & autres Prélats, les ayant re-
mercié, les prie de prier DIEV pourfàPerfbnne , & pour fes deux fils, 
& de leur donner leur Benedi&ion. Leur recommande le Roy Gonde-
inar fön Fiere, & toutl'Eftat, puis les pria de fè retirer chafeun en fôa 
Diocefe. Exhorta la Nobleffe d'eftre fidelle a laCoronne de Bourgong-
ne. Il fitpayer tous les gages, & tout ce qüildeuoit, tant aux Capitai-
nes, qu'aux Soldats 3 &atousfesdomeftiquess9 aufquels il fit des riches 
Prefênts, félon leurs qualités, &înerités, puis lesrenuqya tous contents» 
& fatisfaiers en leur Pats, 
Et de cette façon ce grand Roy .amateur delà fàin&e Pauureté, 
s'eftantdesapproprié de tout, ce qu'il auoît au Mondepouuoit bien dire, 
& au nom de fes Enfants, comme S. Pierre dita fon Maiftre, au nom de 
fes Condifciples. Ecce nos reliquimus omnia-, fyfecutifumus te+Matth.c.iy. 
Noftre Sauueur vray amateur de la Pauureté , îl en dit vneèeHe Raifon, 
pourquoy il commandoita fês Difciples de quitter tout ce qu'ils pouuo-
ientauoir dans le Monde, pour eftre dignes, &cappables delefùiure, 
difànt. Sic ergo omnù ex vobis -, qui non renunùat omnibus quxpoßidet* 
non potefl eflemeusDifcipulus. Luc.cap.\\.n.ll. Il veut d i re , queceluy 
d'entre eux qui ne renonce pas a tout ce qu'il polFede, il ne peut pas eftrc 
fon Difciple. Le grand S. Ambroifê Docteur de l'Eglife, en apporte vne 
autre belle raifon, difânt que la Pauureté volontaire , eft la premiere, &C 
comme la mere de toutes les autres vertus. Homil. S. Ambrofij Epifcopi 
lib.}, in Luc. cap, 6. Et fi fâind Paul dit que la eoncupifeence eft la racine 
de tons maux. Radix omnium, malorum eß cupiditas- l.Tim.6.n.io. Au 
contraire N. P. Seraphique S. François auec Ciimacus dit que la Pauure-
té eft la racine de tous les biens Spirituels , & de la paix. Ce grand docte 
Perfonnagé Seneque, libra demoralibut montre , que les hommes vi-
uroient en paix , & tranquilité dans le Monde, fi on en pouuoit öfter 
ces deux Pronoms Mien, & tien, guietißimam vit am (inquit) agerent 
C c i homines 
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'hwrines Üh&c pronominatoäerenturfc'dicet meum tuum. ' SaincHean Chry« 
fofbme confirmant le dire de Seneque dit que ces deux Pronoms Mien 
& tien caufentvne infinité de maux, vbï efl meum-, ac tuum, frigidum 
illudverbum, & quidquid efl malorum in vitamnofir&minuehens , wnu-
meraque gïgneus belia. Sermon. S. Ioa,n. Chryfofl. in Orat, de S. Phdego-
niottmoy il veut dire que la , ou ces deux Pronoms , Mien & tien ré-
gnent parmy les hommes , il refroidy tellement l'amour & la charité 
que' tous les maux qu'on fourïre en cette Vie , ne procèdent que de ces 
deux Pronoms, comme font les inimitiés , les diflentions ,: les procès, 
les meurtres , & toutes les guerres» 
D'où vien que les Apoftres, & ceux qui fe font confacrés au Seruice 
de DIEV
 5 afin d'eftre fès vrais Difciples , &: viure en Paix , &enTran-
quilitè d'eiprit, ils ont renoncé a tout cequ'ils poflédoient au Monde, & 
de la façon ils fe font affranchis, èc deliurez de ces deux Pronoms Mien & 
tien,par vn vœu foiemnel qu'ils ont faict a DIEV , de garder la fàinéte 
Pauureté , & d'eftre pauure d'eiprit, c'en: a dire, pauure de Volonté, 
fans auoir rien de propre. Or la. Pauureté volontaire , eft bien d'vn fi 
grand mérite , que le fils de DIEV aopelle les Paumes d'eiprit, des-ia en 
ce Monde Bien-heureux , &c Pofiefieurs du Royaume Ceiefte difant. 
Beau Pauperes fpiritu , quoniam ipforum efl Regaum Cœlorum. MMth. f. 
S. Bernard dit -, que la desappropriation des choies mondaines, & \x 
Pauureté volontaire , font deux vertus qui font remplir les Cloiftres, & 
les Mo nafteres d e Religieux, & les défères , & lieux folitaires d'Anacho-
rètes , & d'Hermites, Hdc funt (inquit) qua Monachù clauflra.repleut 
deferta Anachoretù. S.Bernard.Abbœs. Serm.âtbonü de ferenda. 
Toutes ces Coniîderations ,. eftant entrées dans l'efprit de noftre 
Royfàinét S I G I S M O N D , délirant d'eftre du nombre des vrais Difciples 
de Noftre Rédempteur , d'eftre vray pauure d'efprit , afin de viure en 
Paix , & en tranquilité d'eiprit , il.ne s'eft pas contenté , feulement d'a-
uoir renoncé ajoutée qu'il pofledoit, dans le Monde: Mais pour attein-
dre a vn plus haut degré de perfection , ila encore renoncé a i'oy mefme, 
& a fà propre Volonté , pour fe rendre parfaictement obeyffanta la Vo-
lonté de DIEV , & de fes Supérieurs, fuiuant le Confeiî, qu'il en donne 
par 
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par l'organe de fâinet Matthieu. Si quù vuit -venire feß me'•> abnegetfe-
tnetiff'um. Matth^caf.16. Celuy qui veut venir après moy •> &: me veut 
fuiure , il faut qtfrl renonce a foy mefme. Cefàinct Roy defirant ar-
demment de fuiure IESVS Chrift, pour imiter fesvertus, &fesperfe-
ctions, il renonce a foy mefrne, aimant mieux obéir , que commander 
& fè foubmettre pluftoft a la Volonté d'autruy qu'a la fienne propre, qui eft 
le comble de toutes les plus hautes vertus, & perfections,qu'yn vray Reli-
gieux puiflè practiquer en fbn Monaftere. 
Sainct Grégoire pour faire voir l'excellence , & la dignité de cette 
renontiacion, dit , que ce n'eft pas vne choie de trop grande difficulté a 
vneperfônnedeqviitter,d'abandonner, & de renoncer a fes biens ter-
reftres : Mais c'eft bien vnœuure plus laboiieuie, &t difficile de s'aban-
donner , & renoncer a fby mefine. Car c'eft peudecas , derenoncera 
ace que l'on a : Mais ce beaucoup derenoncera ce que l'on eft. Et for-
taffe (inquit) laboriofumnon efl homini relin querefua-, fedvaide laboriofum 
eflnlinquere femetipfum. Minus quippe eß abnegare quoihabety?valde au-
temmultum eft abnegare quodefl. S. Greg.homil.z.in Euangelia. Et pour 
fairevoir , que cet humble Royal ReligieuxSiGi s MO N U , auoit entière-
ment renoncé a foy mefine , il faut noter , que combien qu'il fut vn fi 
grand Roy,refpecté, Se honnoré de tout le M o n d e , il renonça fi exacte-
ment a cette Royale Majefté, & aux grandeurs , pour l'amour de DIEV, 
qu'il deuient fi humble , & fi abieclen lamaifonde DIEV, qu'on aurait 
ereu, qu:il aurait efté forty de la plus vile, & mefprifàble condition, qu'il 
fut au Monde. , de forte qu'on pouuoit dire de luy par vérité. Abnegauit-, 
humiliauit^ exinaniuitfemetiffum. Et pour preuue de cette Vérité, il fc 
tenoit en la dernière place detous les Religieux, auec fès deux fils Giftal, 
& Gondebal, felon l'ordre, & la couftume praétiquée en toutes les Reli-
gions Monaftiques. Et combien que l'Abbé S. Venerand & tous les Re-
ligieux , luy vouloit donner la preffeance, puis qu'il eftoitfacré Roy de 
Bourgongne, & leur Fondateur. Il ne la voulut iamais accepter, difant 
qu'il n'eftoitpas venu en la Religion, en qualité de Roy , ny de Fonda-
teur , ny pour peruertir l'ordre de la preffeance , qui eft deuùe aux Re-
ligieux ,. felon leur rang, &-le temps qu'ils font entrez en Religion: 
C c 3 Mais 
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Mais qu'il fetenoittres-honnoréd'eftre en leur fâin&e Compagnie , fe 
contentant de tenir le rang de nouice, que la Religion luydonnoit. 
A C T E X I V I I. 
Zes admirables vertut,&perfections que fainBSIGISMOND, &fes deux fils 
ont praèliqué dans cefainfîMomflere defainci Maurice. 
SAind Pierre Vicaire de IESVS Chrift, & Prince des Apoftres,confide-derant le grand bien, qui prouient de la Vocation , de ceux qui font 
appeliez au Sendee de DIEV : Nous renleigne., que la Vocation eft vn 
figne, eft vne marqueinfallible, .de la predeftinatlonala gloire éternelle, 
pour veu qu'en iaffe des bonnes;ceuures -, qui foient conformes afà Va-
cation, ainfiqu'il nousexhorte difànt. Fratresmagïs fatagitejvtper boni 
opera, certam vefiram Vacationem, ^.eleBionemfaciatü. Z.Petri cap.ljj.io. 
Mes frères ie vous exhorte , *le vous efforcer de -rendre voftreVocation, 
& election certeine , &:affeurée:, par deshonnes'oeuures-, qui foient 
propres^ conuenables, &<:oniormes, a voftre Eftats& Vocation. 
Cefàinci., & tres-humble Relîgïeax Royal, confiderant la Y oca.* 
tion, a laquelle DIEV l'auoit appelle., il farfôit tout fon poflïble de fuiurc 
ceconfeil Apoftolique , afin de bien correfpondendreafoneftat de Reli-
gieux , 6i felon fa Vocation , il faifoit des bonnes œuures conformes, 
propres, & conuenables a iàfaincte Vocation
 3 auectantde ferueur, de 
pieté, d'humilité, & deperf ecïion, qu'on I'admiroit en toutes (es actions, 
par lefquels il faifoit paroitre, qu'il auoit entièrement renoncé aux hon-
neurs Royaux, aux pompes , & aux richeffes de ceMonde,afin d'eftre 
humble,ab »ect & mefprisé en la mahon de DIEV, de façon qu'il pouuoit 
bien dire auec Dauid. Elegi abieftus ejfe in domo Domini, magü, quam ha-
bitare intabernaculüpeccatorum. pfal.%$.v.U. lay mieux, aymé chbifh" 
d'eftre abiect, & mefprisé enla mahon de mon Seigneur, que non pas 
habiter dans les tabernacles, &maifôns des pécheurs. 
Etpourpreuuedccecy , incontinantqu'iirutreueftuderhahitdc 
faind Benoit, ilprial'Àbbé de luy donner la moindre cellule du Con-
uent 
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cent, pour fbn Palais Royal, dans laquelle, du commencement il païToit 
plufieurs nuiéts fans prendre aucun repos , ains pluftoft les employoit a" 
plorer amairement fes péchez, & a faire Oraifön, fà ferueur, fà pieté, Se 
fön zèle, eftoientbienfi enflammez en l'amour de DIEV, qu'à aflîftoit 
jour,& nuict-auec fès deux fils Giftal,& Gondebal, a tous les offices diuins, 
de forte qu'il efïoictoufîourle premier , & le dernier dansle Chœur. Et 
fbn exercice ordinaire c'eftoit de demeurer dans l'Eglifè , & particuliè-
rement dedans laifàincte Chapelle du Threfbr , ou repoufôient leslain-
éfces Reliques de fàintt-Maurice ,> Se de fes Compagnons , en laquelle il 
pafloit les nui&se ri Prières, &oraifbns, en verfantvn torrent de l'armes, 
priant DIEV luy pardonner fès fautes, & péchez, par les mérites des glo-
rieux faincïs Martyrs-Thebeihs. Et pour impetrer plus faciilement , & 
efficacementeettemifèricorde , ilfècachoiraudefToubs desfaincïesRe-
liques, au dernier de l'Autel, ou il y avneconcauité propre pour s'y ca-
cher , afin que ceux qui venoient en la Chapelle nel'empefchaffent de 
faire fes deuots exercices :- Et quand lefommeil l'àccabloit,cette conca-
uité luy feruoit-delict, & de cellule, de forte que les Religieuxadmirant 
fàferuante pieté , & aufterité,folirude , &: mortification', Iuydifbiènt, 
par terme de recreation,, qu'il pouuoit bien fermer fa cellule , qu'il auoit 
demandé, pour fbn Palais Royal,puis qu'il ne s'en feruoît plus,& que cet-
te fàinéte Chapelle, luy fèruoit de cellule , la concauité-, qui eftoit au 
dernier del'Autel au defibubs des fàinctes Reliques ,~ luy fèruoit de li£r, 
lequel n'eftoit que de grofiès pierres de taille, qui fèruoient- de paué. 
Exprœdiâlolib. Annot.h&c qu&de S. Sigis.hic legttntur
 r annottniurinvita, 
ipfiuscap. 9. 
Les autres exercices de" ce grand Seruiteurdè DIEV,. c'eftoitde 
mortifier fbn corps,, auec des autres inuentions, a fçauoir auecdes ieunes 
tres.auftaires, auec des rudes , &fànglantesdifciplines-r des veilles ex-
traordinaires des continuelles abftinences, nayantque laxerre', ou le pa-
ué de pierre, pourfonlicl:, ainfiquenousvenonsdedire. Ilviuoit, & 
mangeoit quelque fois, & conuerfoitauec l'Abbé S.Venerand, &auec 
les Religieux, auec vne humilité, & charité, fi grande, qu'il les^rauiflbit 
tous en admiration , üfuyoitlescaqueteiies,commcpefte ,. &pourceil 
oBferuoit: 
2cS x LA VIE BE S. SIGlSMOTiß 
obferuoltle fiience regulier, fi exactement, qu'il ne parloit iamais fans 
-neceffité, {cachant fort bien, que le fiience regulier, eft très-neceffaire, 
& falutaire aux Religieux fans lequel, l'Apoftre fàincclaques dit, que la 
•Religion Monaftique eft vaine, & de nul mérite. Si quis autem putetft 
Reliviofum e([e , non refrenans linguamfuam.^ fedfeducenscorfnumhmus 
-vana eft Religio. Epiß.l.Iacobi cap.i,n.z5- Celuy qui penfe eftre Religieux 
Scnerefrene pas fa langue : Mais trompant fonCceurJä Religion de ce 
Religieux eft vaine &de nul mérite. Le Prophète coronné,dit vneSen-
tence efpouuantable , contre les babiiiiards. Fir linguofus non dirigetur 
wterra,Pfal.i$9.v.l2. Le Cardinal Beliarmin expliquant ce Verier, ad)outc 
id efi vir promptm adloquendum mendax,adidator.) conuitijs aftfuettts, rixo-
fus non projperabitur interra. Bellarm.Explanatio in Pfalmos pag. Soi. Il 
veut dire ielon fon explication , qu'vn babilliard , qui eft prompt a 
parler, pour l'ordinaire il eft menteur, adulateur-, ou fiatteur,accouftumé 
auxiniures, aux mocqueries, aux picoteries , voiîapourquoy il ne pro-
spérera pas en terre il fe rend odieux a tous, & fà fin fera malheureu& 
Hœœ ille. Mais par la grace de DIEV s'en trouuent f ort rarement de Sem-
blables babilliards , dans le Religions bien reformées : Car comme dit 
fâincl Bonauenture, que c'eft pour cela que la Religion-s'apellc Ortfa 
quod in je nihil inordinatumpatiatur. Bonau. inregul. S. Fran. <rap.l4. 
Parce qu'elle n'endure rien qui foit defordonné ., comme font les Ba-
billiards , & autres imperfections defbrdonnées» SaincT: Bernard a com-
pilé , & compris parcesParolles fort nettement les grands biens qu'il y 
a en la Religion , difànt. Nonne hsc eft ReligioJ'ancïa pura > & immàcu-
lata, in qua, homo viuitpurius, cadit rar'ms, furgit velociusjncidit cautius, 
ïrroratur ftrequentius , quiefcit fecurim , moritur fidentius, purgatur d-
t'ms , prœmiatur eopiofms. Bernard. Serm. Simile eß regnum Cœlorum 
hom. quœr. &c. Il veut dire. N'eft il pas veritable, que la Religion Mona-
ftique,eft fain&e, pure, & immaculée,en laquelle l'homme Religieux, vit 
auec plus de pureté, il tombe plus rarement dans quelque def aut,s'ily 
tombe,il s'en releué,plus facilement,& promptement : il marche es ex-
ercices de la Religion auec precaution & prudence, & auec retenue: Il 
reçoit plus fouuent les confutations & les rofees celeftes ; Hfèrepofea 
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fön aife , & dort auec plus d'afTeurance : II n 'e t toye, & purge & Con-
science par la Confeflïon plus promptement : fes vertus & perfections 
foutrecompencees de DIEV plus copieufement & abondamment. 
Qu'eft ce qui eleuele Religieux, en tous ces degrez de perfection, 
que fainct Bernard rapporte autre que le filence regulier ? par ce que 
quand il eft bien obferué en temps & lieu , danslesMonafteres ceft 
vne vertu extrêmement profitable , & falutaire aux Religieux , Se au 
contraire , celuy qui le viole , il s'attire des grands maux dignes de fa 
punition. Le Prouerbe fàcré le dit. gui cuflodït os fuum , euftodit ani-
mamfuam , quiauteminconßderatusejiad loquendum fentiet rnala. Pro-
uerb. cap. 13. 
Le grand fàincl: Grégoire Pape , & Docteur d e l'Eglifefait voir 
parvne Sentence, les grands maux , les pertes regrettables, & les rui-
nes irreparables qui arriuent a ceux qui rompent le Silencedifànt. guet 
fuper'uacuàijerbis , mens a filent ijfuicenfura dißipatur^ quaßtot ruinu ex-
tra feducitur. Vnde redire interius ad fui cognitionem non fufficit , quia 
per multiloqmum, exteriusfparfa , vimwtimœconfderationù->amittit. S. 
Greg.Ub.'j.moraliumde filemio. 
Il veut dire que les Parollesfùperflues, qui deftournentl'Efpiitde 
l'homme, de garder vn tres-eftroitt fi!ence , font tout autant démines, 
par ou il fort dehors de fön intérieur. Ceft pourquoy , il ne luy fûb-
Sr pas, de r'entrer en iby mefme , pour le cognoiftre, parce que fön 
efprit s'eftant efgaré, par vn excès deParoiles vaines, & inutiles, il pert 
la force de contempler les chofes celeftes, & éternelles. 
Ce fainct Docteur pourfùiuantfa pointe,dit qu'il y a temps de par-
l e r ^ temps de fe taire. Tempus tacendi, & tempus bquendi: (inquit) dif-
tretavicifsitudine, penfendafunttempora,-, ne aut cum reflringi debet lin-
gtuper verba feinutiliterjoluat ,aut cum loqui vtiliter poteß-,femetipfum 
pigre reflringat. Le fens de ces parolles eft tel : qu'il y a temps de fe 
taire pour obferuer le filence, il y auffi temps qu'il faut pari er des chofes 
necefiaires , & fpirituelies vtiles, &fàlutaires> de qu'il faut auec difere-
tion confiderer le changement des temps,le fubiedt qui oblige de parler, 
afin que quand il fera temps de fè taire & tenir le filence, il faut refre-
D d net 
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nés fâ langue , de peur qu'elle ne fè detafche pardesParollesindifcret> 
t e s , & inutiles. Et quand auffi il fera temps de parler il faut que les pa-
rolles foyent bonnes , v-tiles , & falutaires fans long Difcours, afin de 
n'àctedier,& ennuyer les efcoutauts, & perdre le temps inutilement. 
Le Silence regulier, bien obferué., caulevn autre grand henen-
la Religion, parce qu'il defembrouille, & retire les Religieux, de tous 
les affaires fecularefques, qui ne font point neceliairesaux Religieux de 
fçauoîr :. Car ceux qui ne fbntpointcurieux , de fçauoir les nouueîles 
du Monde, ilsviuenten très-grande paix, & tranquillité d'efprit, k 
seleuent plus facilement a la contemplation des chofes celeftes;, & ne 
leur donnent aucune diffraction , en leurs Oraifons. C'eft S. Bernard 
qui le dit en l'Epiftre 78. que le filenee perpétuel retire les Religieux du* 
bruit deschofes fecularefques
 r & contraint l'âme de s.'efltueralaMedi-
tation des chofes diuines,& Celeftes. 
Ce tres-fain£tv & ttes-humble Religieux Sic- ÎSMOND, pra6fiquoit,= 
&: gardoit ce filence regulier , fî eftroiclement , qu'il fuyoit toutes les 
occafîons de parlera perionne , ny aux Religieux , nyencoremoins 
aux feculiers, finon par contraincïe, & par fùrprife
 5 & aueepeu dePa-
rolles, ainfi que nous verrons en la fùitte de fon Hiftoire : De forte que 
foii efpnt eftoit perpétuellement vnyauec DIEV ,&fîrecueilly, & tran-
quille en fbymefme , que les diftraiétions ,, ne luy empefèhoient point 
de faire Öraifon,ny de contempler.les chofes diuines,& celeftes^. 
sànû que lafûiuante Vifîon admirable , qu'il eut
 y 
le tefmoigne allés.. 
A C T E 
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Ce bon DIEVfit voir vite vifiou admirable, & myfierieufe a faincl SIGIS-
MOND , par laquelle luy fit cougnoiflte quilfe demitpreparerpcur 
reçeuoir la Coronne dufainQ Martyre. 
Ex lib.Aanot. R. D. Abbatisfan&i M auric if Agaun. httc quafequuntur 
in vita S. Sigù„ annotantur cap. % 
AVx Feues fblemnelles de fainct Maurice, & de fès Compagnons, qui fe célèbrent, le ix . du Mois de Septembre , ce parfaiél Reli-
gieux, & grand Contemplatif fainclSiGiSMOND , pour célébrer cette 
fain&e Fefte,auec vne plus grande Pfeté, & Deuotion , il fe refoulut de 
ne prendre aucune nourriture, finon par force, pendant "Octaue de 
cette fàincle S o i e n t té , de forte qu'il ne fe foucioit poinct,ny de boire 
ny démanger , afin de pouuoir continuellement vacquer a 1 oraifon, & 
alacontemplation, des ciTofes diuines , & celeftes : Voila en quoy 
confiftoit la nourriture de fon ame , fçachant fort bien le dire du fage 
Salomon. Corpus quod' corrumpitur , aggrauat animant. Sap^ cap. 9.n.l$. 
Car pour la nourriture de ton Corps, il nyfongeoit pas feulement, parce 
que tant plus il le mortinoit , tant plus fön Efprit s'efleuoit en D I E V , 
ainfî que le Pape fainct Grégoire Fenfeigne en fès morales,en ces termes. 
Quo plus caro premitur , eo plus cœlefti ße animus fecurus lœtatur. Tant à 
mim melius mens adfuperna appetenda componitur , quanti) ah illicit is cor-
fui arcJius edomatur. Il veut dire que tant plus que la chair eft opprefsé, 
& mortifiée, tant plus l'efprit fe refîouit en D I E V , auec plus d'efperan-
ee , & dafïeurance. Et tantplusaufuTefpritfe rend plus cappable, & 
pluslibre, pour rechercher les chofès fûpernell es , & Celeftes , queîe 
corps eft dompté par les fenfualitez illicites. Et par cette tant admirable 
façon de viure, de prier , & de fè mortifier ce fàinci homme de DIEV, 
fe rendit bien fî aggreable a fa Diuine Majefté , & a faincl Maurice, & 
a fès Compagnons , qu'il mérita devoir de fès yeux corporels, lafùi-
uante Vifîon, le jour de l'Octaue deleurfain&e Fefte. 
D d x Ce 
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Ce faintr Royal Religieux , eftant ce mefme four tout feul, dans 
l'Eglife en Oraifon , en contemplant la gloire éternelle des Bien-heu-
reux,& principalement celle que fâinct Maurice , & toute fà Legion 
Thebeine auoient acquis par le mérite du glorf ux, & triomphant Mar-
tyre , qu'ils auoient fbufrert pour l'amour de IESVS Chrift : Il prioit 
DIEV de luy faire la grace d acquérir cette gloire , parieurs mérites, & 
de fbufFrir comme eux le Martyre, afin d'eftre vny auee eux dans le 
Ciel. Ainfi que l'Àurienne du Magnificat de fa. Fefte en fait mention 
difànt. obeatiMartyres, O BeataLegioy quorumnungimeritü Rex opttt 
collegia , relict is konoribus , Jpreto Re gmfolio , vt M arty rum precibusßt 
Çœliconfortio in sternum.. 
Ayant donc paracheué fön Oraifon, incontinantiaindMaurice 
luy apparut vifibLement, tenant enmain vn Baudrier, &4eluymitau 
col, &. loignic pour eftre vn vray luicteur, pout combattre pour la Foy 
de IESVS Chrift comme luy ,. &fes Compagnons ont faict. Enmeirae 
temps faind. Candide Marefchal de Camp , efcriuit fon nom au nom-
bre des Martyrs Thebeins , & comme il cherchoitvn cafque, pour luy 
mettre en la teile ,. Noftre Sauueur IESVS Chrift fe trouuant la prefent, 
luy prefenta vne Coronne d'efpines & a l'ihftant cette Vifion diiparut. 
Ce fàinâ: Roy Religieux refta tout confolé, &eftonné, de cette 
myfterieufe Vifion : Mais comme il eftoit illuminé de 1'efprit de DIEV, 
il commença a confiderer, & examiner attentiuement, tout ce qui s'eftoit 
pafsé en cette Vifion,. & ruminoit dans fon elprit , pourquoy fainâ 
Maurice, luy auoit donné ce Baudrier
 3 & l'auoit oinâ pour eftre lui-
£teur, & combattant. Et pourquoy fain&Candiderauoitenregiftré& 
efeript fon nom, dans le Catalogue des faincls Martyrs Thebeitis. Et 
pourquoy Noftre Sauueur luy auoit prefenté vne Coronne d'efpines, au 
lieu d'vn heaulne , que fainâ: Candide luy vouloit donner. Il cognoif-
fbit fort bien, que tout cela n'eftoit que des fignes, des augures, &àcs 
indices, qui luy donnoient entendre, qu'il fe deuoit preparer, pourfe 
fortifier, & s'armer puifTamment, non auec des armes temporeÛes,de-
fenfiues, & ofFenfïues: ains auec des armes fpirituelies, pour batailler 
pour la Foy Catholique , a l'imitation des fain&s Martyrs Thebeins, 
contre 
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contre les ennemis de la faincte Eglife Catholique , & principalement" 
contre les Aniens qui de long temps temps auoient confpiré , èc coniurc 
fa mort. 
Ce fàinâ: Homme de DIEV, eftant doiiè de l'eiprit diuin inter-
prettoit, toute cette myfterieuieVifïon, de cette façon. Premièrement 
ce Baudrier que S. Maurice luy auoit mis au Col, eftvne ceinture propre 
aporter l'efpée, & pource qu'ille luy donna fans efpée, il luy farfoit en-
tendre, qu'ildeuoitcombattre, non auec l'efpée materielle, maisauec 
l'efpée de fa langue, auec la Parolle de DIEV, qui efteomme vne efpée 
adeux tranchant, au dire de S. Paul. Viuus efi enimfermo BEI, &ejfi-
cax, &penetrabilior. omnigladio ancipiti , & pertingens vfque ad diuißo-
nem anima, tcßirittu.. Hebr. cap. 4. n. la; Sain£t Maurice par ce Bau-
drier fans efpée, & par cette Onction, pour eftre luicteur, & combat-
tant, luy faifbit entendre, qu'ildeuoit combattre pour la Foy,fans efpée, 
mais aueclaPàroile de DIEV , en exhortant ceux „ qui feront marty-
risez auec luy, ainfî que luy mefmcauoitfaictfes Compagnons, a mou-
rir conftamment pour la Foy de IESVS Chrift , ainfî qu'il eft remarqué 
en fà Legende felon le Breuiaire Romain, cyued Martyrium fuajponte , 
maximefe hortatoreMauricio ferre maluerunt quam imferatafacerct nefarij 
Imperatoris. 
Ce fàinct Religieux Royal', confïderant auffi pourquoy fainct 
Candide l'auoit efcnpt au rang des glorieux Martyrs Thebeins, iliu-
geoit que c'eftoitvn figne manitefte, qu'il fèroit martyrisé comme eux. 
Voila pourquoy faincl: Candide luy faifoit entendre , quefbn nom eftoit 
auffi efeript au nombre des preftinez: dans le liure de la Vie éternelle, 
dans lequel tous les predeftinez font enregiftrez.. Ainfî que le Prophète 
Royal Dauid le difôit a DIEV.. Et in libro tuoomnes fçribentur: Pjkl. 138. 
v. ié. 11 veut dire qu'ily adeuxliures en Tvn fontefeript tous les prede-
ftinez j & tous les reprouuez , auec toutes leurs Actions bonnes, & mau-
uaifes, lequel on produira au grand jour dulugement tout ouuert, en la 
face de tous le predeftinez, & reprouuez, afin que par iceluy tout le 
Monde foit jugé, les vns a la gloire éternelle, & lesautresaux torments 
éternels, ainfî le chante l'Eglife en la Profe des Morts. Liber feriptus 
D d 5 profe-
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profère tur in quo tetum continetur vnde Mundus iudketur. En l'autre lîurc 
il n'y a que les Predeftinez qui y font.efcripts , & les reprouuez n'y font 
pointefcripts, ainfi le dit le mefrae Prophète. Beleanturde libroviuen-
•tium&wmiuflisnoitftr'éantur. Pfal. 6%.v.i% En diuers PaJÛTages de 
l'Efcripture faincte, eft parlé de celiure de la Vie éternelle, dans lequel 
font deferipts feulement les noms des Predeftinez. Iofue 3. n. 15. 2. Reg. 
cap. I. n. 18• Pfal. 39- »• 9- &é%. n. 19. EccL cap. 24. n. 23. Philip. ,c. 4. n. 3. 
Çoiïojf. 4- Hebr. ic. n. 7. Apoc. cap. 3.23.17. & 21. n. 2rj. 
Sain&CatKlideayantefcriptlenomdefainét SIGISMOND., dans 
le Catalogue des fàin&s Martyrs Thebeins, luy donnoitfubiect.de s'en 
res-iouir, par deilus tout autre bien , qu'il auoit reçeu de DIE V. Nous 
enauons vn Exemple euangelique r'apporté parfaind Luc Chapitre 10, 
ou il dit qoeles 72. Difciples de Noftre Sauueur eftants deretour des Pro-
uinces ou il les auoit enuoyé prêcher fa Foy, & fon Eua ngile, ils fe refio-
uifïbient de oe que les Demons leur obeifloient en fon Nom. Noftre 
Seigneur leur réplique, qu'ils ne fê deuoienî pas refiouir décela, mais 
qu'ils fè deuoient pluftoft refiouir, de ce que .leurs noms eftoient efcripts, 
au Ciel dansîeliure de la Vie éternelle. Feramtamen in hoc nolite gau-
dere, quiafpiritus vobls fitbifciimtur, gaudete autem quod nomina veflra 
feriptafuntin Ccelis. De mefme ce faind Royal Religieux ne fe deuoit 
res-iouir d'autre ebofe, finon de ce que fàinét Candide auoit defeript 
fbn nom, au Roolle des Bien-heureux Martyrs Thebeins
 4 & par con-
fêquantau liuuredes Predeftinez. 
Explication myflerieufe de la Coronne cteßims. 
APres tout cela noftre Sauueur , prefènta vneCororme d'efpines j a fainér. SIGISMOND -, & nonfans Myftere : Car par cette Coronne 
d'efpines, luv difoit tacitement, que pour mériter d'eftre enroué au 
nombre des fàincts Martyrs Thebeins, il deuoit eftre premièrement 
coronné d'efpines, durant le refte de fês jours. Ces efpinesrrous repre-
ientent toute forte d'afflictions, tribulations,mortifications, & tentations. 
Voua pourquoyrApodiefaincl: laques, fait allufîon fur ce Subied , & 
montre, 
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montre, que pour acquérir la Coronne de la Vie éternelle, ilfautporter 
en celle cy mortelle , la Coronne efpineufe des tentations , qui s'atta-
chent a toute forte de tribulations, & d'afflictions, par l'artifice du ma-
lin Efprit, pour nous faire tomber dans l'impatience, qui eft le péché, 
qui nous fait perdre le mérite de nos afflictions, & bonnes ceuures : Mais 
fi nous les fuurrronsauec patience , pour l'amour de DIEV , qui eft la 
pierre de touche, en laquelle fefaitlapreuue de la Patience , qui eft l'or 
de la Charité , on emporte la Victoire de Ces Ennemis, & pour recom-
mence , on reçoit la Coronne delà. Vie éternelle , que DIEV a promis 
aceux quil'aimeront,ainfi le promet le dit Apoftredifânt. Beatus vir qui 
fujfert tentationem quoniam cum probatus fuerit ascipiet cjronam vitsyquam 
repromifit DEFS diligentibus fe. S. laa>biEpïfl. cap.i. Il veut dire Bien-
heureuxeftceluy , qui fouffre la tentation, c'eftadire quirefîfte, fur-
monte, & dechafie la tentation, parce qu'eftant bien efprouué en icel-
le, il reçeura la Coronne de la Vie éternelle , que DIEV a promisa tous 
ceux qui l'aimeront. 
Nous lifons de fàincf e Catherine de Sienne , que Noftre Seigneur 
luy apparut, auec deux Coronnes, l'vne de fin or, en fâ main droicte 
& l'autre d'efpines, en la gauche, luy donnant la liberté de choifir, 
qu'elle des deux elle aimoit mieux. A quoy elle refponditfagement. 
Seigneur ie defire de me conformer en cette Viea voftre Paffion, & que 
?os peines, fôient mes délices : en difàntcela, elle ravit delamain gau-
che du Sauueur la Coronne d'efpines,auecvne telle ferueur, qu'elle l'en-
fonça profond dans fâ tefte , de forte qu'elle y fentitauiïitoft , des trefc 
poignantes douleurs, afind'auoir l'autre d'or, en la Vie éternelle. Riba-
dinaira tomei. en la Vie de S. Catherine de Sienne pag. 1181. le %9. Aurik 
Si' donc nous défiions eftre coronnez dé cette brillante Coronne d'or, 
quieftla Coronnedela Vie éternelle , il nous faut prendre en cette Vie 
mortelle, al'imitation de cette fàincte,la Coronne d'efpines, laquellere--
prefente les efpineufes afflictions , & mortifications de ce Monde. Vn 
Poète fort deuot a fort bien rencontré en l'explication de ces deux Co-
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2Jemofoteß Cœlofacram memijje coronam 
gui hoc non Orbeprius jpineaferta gerit, 
Non nifiperfentesMun ai, &difcrimina, rerum 
Itur ad xtkerei tecîa beata Poli. 
Il veut dire , que Perfonne ne peut monter au Ciel, fi première-
ment on ne marche pas en ce M o n d e , parmy les efpines des tribula-
tions, auec Patience, &pour i ' amourdeDIEV: Car Perfonne ne mé-
rite pas de reçeuoir la Coronneiàcrée du Cie l , fi en ce Monde neporte 
pas la Coronne des Eipines, des .afflictions , & mortifications de ce 
Monde. .Aufïi queiàincl: S I G I S M O N D a practiqué en perfection. 
Raifons pourquoy .nofire Seigneur ne prefinta pas vne coronne d'or afainä 
SIGISMOmj),,. auec.celle d'efpines,. 
O n demande pourquoy :Noftre Sauueur -neprefenta pas vne Co-
ronne d'or a S. JSIG isMONDauee celle d'efpines ? le refpond parce que 
durant fa Vie palséeNoftre Seigneur l'auoit eleué a la.dignité Royaie}& 
l'auoit coronné de gloire, &d'.honneur, -od'auoitpreuenu., en ces Di-
urnes Benedictions, & luy auoîtmis en îatefte, vne Coronne d'or em-
maillée de pierres pretîeufes3ainfiJe dit le Prophète coronné Dauid. 
Gloria, &Honorecoronafli eum Domine. Etfr£uenifli :eum in benediclioni' 
bus dttlcedinù, &pofuifli in capite eius Coronam de lapide pretïofs. Pfal- S. 
Et parce que fa Royale Dignité j l'auoit oblige de porter vne ri-
che Coronne d'or emmaillée, & toute brillante de pierres pretieufes, 
& puis que pour l'amour de luy, il auoit mis a bas cettericbe Coronne 
d'or,& auoit renoncé a cette dignité Royale, & qu'il auoit changé d'ha-
bit , dévie , d'eftat,luy prefentevne Coronne d'efpines, pour quatre 
belles raifons. 
La i.pour luy "faire cognoiftre, que fi fà bonté infinie l'auoit coron-
né d'honneur, & de gloire, dans le Royaume de Bourgongne, au con-
traire la malice des Iuifs, l'auoit coronné d'vne coronne d'ignominie, & 
de tourment, dans le Royaume d'Ifraël, pourfôn Salut. Et puis qu'il 
defiroit de le fuiure a la façon de fes Apoftres, &: de l'imiter en fa Pauu-
reté, & en toutes fes vertus, & fbufFrances, il luy prefenta la Coronne 
d'elpines, afin qu'il recogneut qu'il le vouloit faire Roy des fouffianees, 
, ' {embla-
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fèmblablcs aux fîcnnes : Car encore qu'il eftoit Roy des Iuifs, du Ciel, 
&delaterre, il fe laifïa coronner d'efpines, & même la robbe de pour-
pre fur fes efpaules, & vn rofeau enmain a guife de Sceprre , & en cet 
equipage Royal, ilfuttellementmefpïisé , que les laits fiecbiiïancks 
genoux deuant luy , par mocquerie luy ctachoientauVifege, luy dé-
chargeant de grand coups de poingts, &de.fouffiets, luy difantie vous 
fàlueRoy desluifs, & en fin le firent mourir encroix. Demefmepar 
cette Coro mie d'efpines NoûreSaimeur luy îaifôit cognoiftre , que en-
core qu'il auoitiegné , &gouuernéleRoyaume*deBQurgongne , auec 
tant d'honneur , & de contentement, en portant vne Coronne d'or 
fur fes oreilles , il eftoit meiluy temps de porter vne Coronne d'efpines, 
c'eft a dire , qu'il fè deuoit preparer pour fouffrir les efpineufésxribula-
tions, afflictions, & persécutions de fes Ennemis , & que pour l5amcur 
de luy, il fèrbit affligé , jneiprisé, trahi , & misa mort par fes propres 
Sabieds. 
La a. Raifon pourquoy 'Noftre Seigneur luy prefènta la Coronne 
d'efpines , c'eftoit pour luy.enfeigner , que fes péchez eftoient autant 
depicquantes efpines, qui au oient picquéfonfacié Chef : Et pour re-
parer ces douleurs , il luy i aifôit entendre , qu'il deuoit picquer fon 
Cœur auecles efpines d'vnevraye Contrition : Et au lieu que les efpi-
nes de fà Coronne, luy ont faid fortir le fang de ion Chef, il falloir, 
qu'auec les efpines, d'vnevraye Contrition , luy fit fortir leslarmes de 
fes yeux, pour les effacer. 
La3.Raifbn pourquoy IESVS Chriftluy prefênta la Coronne d'cC-
pines, c'eftoit pour luy faire fçauoir que la Coronne, eft le Simbble, & 
lefigne de la Vi&oire , & du Triomphe , qu'on emporte fur fes Enne-
mis , parce qu'on ne coronne Perfonne, que ceux qui emportent la Vi-
doire de leurs Ennemis , ainfî le did iainft Paul. TJjwcerombitur, ttifi 
qui legitime certauerit. 2. Tint. 2.. ».5. Si donc il defiroit eftre coronne de 
la Coronne delà Vie éternelle, il eftoitnecefï'airedeterraffêr, &fu-
monter tous les Ennemis, non auec les armes temporelles , & mate-
rielles, mais auec la Patience, en fôuftrant pour l'amour de DIEV, tour 
tes les afflictions, & les perfecutions de fes Ennemis, qui font tout au-
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tant d'efpines, fort aiguës, quipicquent, & tourmentent farieulemenr 
les Seruiteurs de DIEV en ce Monde. 
La 4. Raifbn , pourquoy Noftre Sauueur prefenta a (ai net S rois-
MO-Növne Coron ne d'efpines ? C'eftoit pourl'aduerar, qu'aueccefte 
Coronne , il deaoit gaigner lg Coronne du Ciel, & qu'il vaut mieuxr 
choifir en cette Vie , la coronne des poignants trauaux, que celle des 
plaifîrs , & délices, qui flattent , & chatouille les fèns r Car ceux qui 
fè coronnent derofes , en cherchant les vanitez , & les délices de ce 
Monde, ils feront puis après enuironnes, &picquez des eipin'esjde leurs 
péchez , auec le feu d'enfer , fans qu'il fbit poffible de les arracher de 
lame damnée. Quia in inferno nullaefi redemptio , parce que dans l'en-
fer il ny a point de redemption
 3 ny de miferi corde. Dauid parlant eu 
la Perfbnne d'vn damné , & les tourments qu'il fouffre, vadifant. Cir-
aimdedçrtmt me fiait apes, & exarferunt fient ignuinjpinù. Pfàl.lij. Il 
veut dire ,qu'vne Ame damnée , fera enuironnée de Demons, tout de 
rnefme que les abeilles , enuironnent celuy qui îesaggafie,ellesl'enui.. 
tonnent détente parts , & auecleurs aiguillons les picquent, auec des 
douleurs infupportables , de mefme en font les Diables, a l'âme dam-
née , & montre que le feu d'Enfer s'attache a lame , chargée d'vne 
inanité d'efpines de fespéchez, ne plus, ne moins que le feu s'attache,.& 
brufle les efpines feiches. 
Ce fain£t Royal Religieux, appréhendant vîuement ces torments 
éternels, il prioit ce bon DIEV, de luy faire miferîcorde, & de le cha-
rrier pluftoft en ce Monde, pour fes péchez , que de luy refêruer eecha-
ftiement enl'autre : Car encore qu'il auoit eu Reuelatïon par vn Ange, 
que fes péchez luyauoientefté pardonnez de DIEV, ainfî qu'il a efté 
dit, en l'Acte 18. Neantmoins l'amour, & la crainte qu'il portoit a fön 
Créateur, luy faifôient repeter, & redoubler la mefine Prière. Et parce 
qu'il fçauoit que le À/lartyre eftoit fî aggreable a DIEV , & fî efficace 
"pour eftre deliuré de toutes les peines de l'autre Monde, & pour acquérir 
la gloire éternelle, il ne cefToit de luy demander cette grace, de l'endu-
rer pour fon fainct Amour, parles mérites desfàinérs MartyrsThebems. 
Et ce bon DIEV ayant exaucé fâ Prière , pour l'enafleurer, luy fît voir 
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étttemyftcrieufèVifion, en luy prefentantla Garonned'e/pinc*, k y 
promettant tacitement, que siilaportoitlerefte tiefes jours, auec Pa-
tience, il emporterait la Vi&oirede fes Ennemis, &parconfequantii 
acquerrait ia Coronne du.S.Martyre, & celle du Royaume des Cieux, 
A t j i ii. .X. !.. i .X» 
Les admirables vertu* d'humilité, que fawci SIG1SM0ND a p-acliquè 
après cette Vifion
 :3 & le miracle qu il a fait en vertu de [on Humi-
lité. ' 
P Ar cetteVinon myfterieufe, le Sauueur du Monde defirant d'eleuèr fonfideiie Seruiteur S I G I S M O N D " , a la Coronne du Martyre , luy 
prefènte fa Coronne d'efpines afin de l'amener a la cognoiilance pour-
quoy ilenauoiteftéiuy mefine coronne. Premièrement(oultreles précé-
dentes Raifons)iiluyfitcognoiftrequeçaefté l'ingratitude des hommes, 
qui luy auoient mis cette Coronne d'ignominie en tefte : Car au lieu de 
l'adorer comme leur DIEV , & lerecognoiftiepour tel,ils l'ont me/prisé 
& ont contrainâ: Pilate de le faire crucifier
 5 pour ce Subiect, difant« 
Nos habemus legem, & fecundum legem nofiram debet mori, quia. F ilium 
DElfefecitifie.!oan.cap.i%. Et aulieude lerecognoiftrepour leur Roy 
Souuerain, l'ont desaduoué, & ont recogneu vn Payen pour leur Roy 
Souuerain. Non habemitsRegem nifiCitfarem. ibidem. Au lieu de l'ay-
merleurenuie, & leur mortelle inimitié , luy ont procuré c'eft horrible 
tourment de la Coronne d'efpi nés. E tau l ieudel 'honnorer , i lsent in 
uenté tous les moyens aeuxpoffibles, pour le d'eshonnorer, &par vne 
cruauté inhumaine , après l'auoir tout efehorché a grands coups de fo-
uets, luy ont mis vne Coronne d'efpines en la tefte, parmocquerie, & 
derifion. Maisfans y penferalafîn lamocquerie , &laderifk>n , &îa 
confufionleureftarriuée^eux mefmes : Car cette Coronne d'efpines 
mife fur fa tefte , fignifioit qu'il eftoit Roy éternel , & Souuerain luge 
des visants &: des morts? & que ion Royaume ferait a iamais perdurable. 
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Etregmeiutnoneritßms. Lue.capj. Et fa Coronneftable, non comme 
celle des Roys cie la terre, laquelle ne leur fertque durantleur Vie. 
Cette Coronne d'efpines , monftroir, aufliqu'àuecicellë mourant 
en Croix, il refteroit victorieux, & perpétuel triumphant, de tous fes 
Ennemis, 6c qu'il deftruiroït la mort, &. l'enfer, & qu'il foubiugueroit 
feubs (on Empire., le Monde, les hommes,. les Diables,& les Damnez : 
pourexprimerce glorieux triomphe, l'Egiife conduite par le fainct Ei-
prit, l'explique en ces termes emphatiques, en la Profe de Pafques. 
Mors $"vitaduello[cemflixeremir undo, Bux vit£mortum', régnât viuus, 
& en la preface, jjgui mortem noftrammoriendo dejlruxit,. & vit am re fur -
gendo rej)âra.uit._ Au-refte il faifoit voir qu'auec cette Coronne. d'efpines, 
il auoit gaigné pour les Eieus , & Predeftinez des Coronnes innumerab.. 
les, auec lefquelles il deuoit triompher de leurs Ennemis, & obtenir des 
belles Victoires en cette Vie,& puis poffeder les Coronnes de la gloire,, 
Sain<5t SIGISM.OND ayant bien efté infirmer, pourquoy leSauueur 
luv auoitprefenté fa Coronne d'efpines , depuis qu'il euteette Vifion, 
fon cceui brufioit, &: s'enflämmoitinceffamment,. auec vn ardant defir 
d'endurer pour l'amour de DIEV, toute forte d'affliction , & de mortifi-
cation & fur tout de s'humilier, & s'abaifïer a faire les chofès les plus viles, 
abiectes, &r mefprifables du Monaftere.. 
Nous Iifons dans le liure des Annotations de Monfëîgneur l'Abbé 
de fain&.Maurice eniaViede faincl SÏGISMOND chapitre 9. Qiie quand 
les ReKgieux.eftoient occupés aux offices diuins, ou en quelque autre 
exercice, leSaintts'eR alloit fecrettement, auec fes deux nls, pour bal-
lier leurs Chambres,abbarre les toiles d'araignées, faire les l ias , même 
en ordre toute choie. Cela fait, s'en alloîènt tous trois , en la cuifine, 
prier le Cuifîgner de permettre de luy rendre tout humble Serai ce , & 
îuy aidera faire fa cuifine, ils ne fe desdeignoient pas,delauer la VafTelle 
d'apporter du bbis , & de l'eau, faire le feu , & de le fêruir.en tout 
comme s'ils eufïent eftez fes marmitons.. 
Ils faifoient l'office de portier, en leur, rang, ainfî qu'il fera dit en 
l'Acte fumant: fonbumilité eftoit bien fi grande , que pour s'exercer a 
cette fàin&e vertu, ilbaifoit, fouuentles pieds des Religieux, & quel-
que 
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que fois felon la necefllté, & l'occafîon il leur Iauoit les pieds, auec vne-
charité incomparable , & en tousees humbles exercices , il eftoit tou-
fiouraccompagné de ies deux fils Giftal, & Gondebal, lefquels tafchoient, 
ôc s'erîbrcoient d'imiter toutes iês vertus5ôc humiliations./^Vd'/». 
MIRACLE:. '-
Vh jour en lauant les pieds aux.Religieux, il y en auoit vn qui luy 
faiioït refus de luy rendre ce viLSeruice
 >: a caufe qu'il auoit vne iambe 
quafïeftropiée , en laquelle ilauoit vne playe horrible, a demy pourrie, 
laquelle puoitd'vne façon infupportahle: le Sainârs'en eftant apperçeu, 
le pria humblement, de luy permettrede: voir cette playe, incontinant 
qu'elle fut defueloppée, la baifa amoureufement, & auec fâ langue net-
toya l'ordure ,. & la fanie , qu'en fortoit, Sralmftantlaplaye fu guérie 
j?arfaiétement,au grand eftonnement.de tous les Religieux. 
Moralité/^, 
C'eft bien en cette Action que ce grand Roy , & fàinér. Religieux, 
faîtlaLeçon aceuxqui font fbrtis de la lie du Monde, &defort baffe 
condition, qui font les délicats,. & le desdaignent de feruir les malades, 
& de faire des Aârionsviles , &abieetes :. Car. û\ ce. grand Perfbnnage 
Royal, nefe desdaignoitpas delauerles^efcueilles, & autres vtenfîles de 
la Cuifîne-, ny de feruir le cuifîgnier, comme s'il eut efté vn marmiton, 
de faire les litis des Religieux,.,&. ballierleurs chambres,. & faire tant d'a-
ctions de profonde humilité. Qui eft.ce quffè desdaignera d'imiter les 
vertus d'vniî grand Saind, & celle de fesdéuxfîlsRoyaux.ibidem. 
Vn jour les Religieux, s'en alloiênt:en; Procefîïbn pour quelque 
grande Neceffité, jufques a faihcT: Maurice.dcVirolley., qui eft la place, 
ou ce faihd Martyr auoit efté décapité , & reçeu la Palme du Martyre, 
auec fa fainâe Legion Thebeine. Ce fainä Royal Religieux porta la 
Croix, en cette deuote Proceflîon, ayant en fes codez ics deuxfils com-
me deux Acolvthes. 
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A C T E L. 
Comme faincl SIG1 SMOND pour cuit er les imfortunesVifitesdesficuïierr$ 
fi retira, en folitudeauecfafami/le-, dans iedefert du Mont de Verebt. 
DAuid Roy d'Ifraèl , & fàind Prophète , fe voyant par trop impor-tuné, acaufe des embarras du Monde, Se de ia charge Royale, let 
quels empechoient le repos fpirituei de fon Ame,quite fou Palais, & fea-
fuit enfoiitude, pour mieux vaquer au Seruice de DIEV , auecplusde 
liberté d efprit, ainfî que luy mefme le dit. Eice elongmifugiens , fe 
manfiin folitudine. Pfal. 54. Cefainéï Roy contemplatif, & grand mef-
prifeur du Monde, & de fes honneurs , &vanitez, aprèsauoir mené 
vne Vie lainéte, 8c religieufe, &c parfaite dans le Monaftere de fàinâ 
Maurice d'Agaunon > auec fes deux fils Giflai, & Gondebal3 & les huit 
Comtes ïlluftres en Nob lefle, & encore plus en vertu , & pieté: fe vo-
yant par trop importuné a caufe des fréquentes , & ennuyeufes vifites 
des fecuîiers, qui luy troubloient le repos de fon Ame , comme vn autre 
Roy Dauid, il fut contraint de s'en efloigner, & fuir en folitude. 
Vn pur faifant l'Office de portier en fon rang, -voila arriuer vu 
Comte des plus ïlluftres du Royaume de Bourgongne, delà Cité appel-
lee par les Latins Ciuitas Cabiliotîenfis-, & par les François Chalon fur Saô-
ne : lequel eftoit venus exprès auec fon train , en très-beau equipage, 
pour faire la Reu ere nce , &rendrefesrefpecba fbnRoy SISISMOND, 
& luy ofFrir fon Seruice, lequel voulant entrer au Monaftere , ou on luy 
auoit dit en Ville , qu'il y eftoit, il fonne a la porte , luy mefme luy va 
ouurir, Le Comte le voyant habillé en Religieux, le mescogneifîaat 
luy demande file Roy SIGISMOND deBourgongne, eftoit dans le Mo-
naftere : car il eftoit venu expres,pour luy fairela Reuerehce. Ce fais& 
Roy Religieux, ainfî mescogn eu luy refponditfort humblement, qu'il 
nyauoit point d'autre Roy, que IESVSChrift. Ce Comte tout morti-
fié, de cette refponce, n'ofa pas paiTer plus outre, mais fe retire fort e-
fionné d'vne fi course refponee, a laquelle il n'oïa répliquer, parce qu'il 
fedoubta 
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fe doubtä que c'eftoit le Roy mefme auquel il auoit parlé, mais qu'il auoie 
mefcogneu, a caufe qu'il porcoit l'habit de fainct Benoit, Se qu'il auoit la 
barbe, & la tefte toute rasée: NeantmoinsuTauoitpensé/recognoiftre 
aux traiéès de fôn Vifâge ne fe pouuent imaginer , comme on permet-
toit qu'vn fi grand Roy
 3 & le Fondateur de ce Monaftere fifie l'office de 
Portier.II cogneutpar cette refponce qu'il n'aggreoitpointles Vifites des 
feculiers. D'vn cofté il fut marry dene luyauoir pas parlé, mais de l'au-
tre il en fut fort bien édifié.. Hœc annotànturinpmdiffiolibro Annotât. In 
vitaSSigk.cap.9- Et voila comme ce grand mefprifeur du Monde , &: 
de fes honneurs, r'enuoyace Comte en peu de Paroiies, parce qu'il ny 
auoit rien qu'il euiTe tant en horreur, & a d'efpiaifir, que ces Vifîtes : 
Mais comme fa dignité Royale (quoy que mafquée & couuerte d'vn ha-
bit de Religieux) attiroitneantmoinspiufieurs grands Seigneurs, de fön 
Royaume , qui par deuoir , &refpecl:qu'ilsportoientaleur Roy natu-
rel, ils le venoient tous vifiter , les vus après les autres. Et pour euiter 
"ces trop fréquentes Vifîtes, il s'en aîloit cacher, & quand par fùrprife, il 
fe voyoit contraind de leur rendre ciuilité,en deux ou trois Paroiies fpiri--
tuelles, il les congedioit grandement contents,.. 5r confolés, & bien edi-
nez. 
Or donc voyant que ces trop fréquentes, & importunés vifîtes, luy 
eoubloitle reposée fbname, & retardoit fon aduancementa la vertu, 
& a fes Enfants auffi. Et de plus confîderant, la grande depence, que 
le Monaftere faiîoit, pour careffer ces Vifiteurs, & que les Religieux en 
eftcienttroubiez, acaufèque ces vifîtes trop importunes, les empecho-
ient de faire les exercices de laReligion, auec reeoble&ion, & tranquil-
lité d'efprit, ainfiledit leProuerbe, Pluribm internus minor eft ad fin-
gulafenfm. '-
Confîderant auffi, que tout cela ne fe faifoit qu'a là confederation, 
&pour fbn Subiedl: : Et pour fedeliurer de tous fes embarras , il reiôu-
lutde fe leuer du Monaftere , pour s en aller en folitude dans quelque 
iicadefert, &efcarté, tant pour fa propre confblation que pour celle 
des Religieux : Et ayant communiqué fbn deiïein Sô fes Railbns al'Ab-
béS.yenetand s lequel ayant entendu fbn Zèle , &approuHéfesfain-
» 
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des Resolutions, le pria de luy permettre de choifir le mont de Veioffe, 
jqui eftoic en ce temps la vn defertfort aggreable, ouperfonnen'ùa-
* bitoitj lieupropre poury vmreen.foliiude,aiïezefIoignédelaVilles & 
" rdu Monaftere, & non trop eicarté,il n'eftoitirequentéde Perionne,que 
& des chafieurs. 
SainttSicis MONO ayant pris congé de fon Supérieur, ••& reçeu fa 
Benediction s'en va monter fur le mont de Verofie accompagné de ks 
deux fils Giftaî, .& Gondébal, & de leur Mere fa Femme,laquelle f aifoit 
fa demeure dans la Ville de iainct Maurice
 5 ou elle viuoit, comme vne 
chaftetourturelle , en perpétuelle folftude, .faifanr.vnefàiii&eVie, a 
l'imitation de fon Roy, & mary, & de fes deux -Enfants. Elîemonta 
âonc auec eux, non pour y demeurer en qualité de famme mariée, mais 
en qualité de feruante,, pour les feruirauecplus de confiance , & pour 
viure en folitude auec eux. Les .huiéts Comtes qui eftoiententrés dans 
le Monaftere
 v pour fe faire Religieux auec eux , ne fc voulurent iamais 
fèparer de leur fainére Compagnie, auec cette ferme Refoulution dem-
brafler cette Vie folitaire , ,&c les ayant prié d'aggreer leurs Perfonnes, 
auec protefte qu'ils vouloient viure , & mourir auec eux , 6c.de vaquer 
jour , &nuiâ: au Seruice de DIEV , en cedefert,auec-plus:deliberté,& 
tranquiiité d'efprit. 'Hœc etiamtxBreuiar. antique Eccl: Parocbialù S. Si-
gù.6.dkiitfraOé}.JftinoÏÏ.lefî,j. ExBreMartEccl:Catkedr:Omofacenßsl. 
Maijinfeflo S.Sigu.iß2..noB.leci^. 
Eftant tous heureufèmentarriuez dans ce defert folitaire, ils com-
mencèrent a faire des Cellules;, pourchafqu vnîafienne, fàinctSiGis-
MOND , compofàla fienne, vn peu efcartée des autres, afinqu'auecvn 
Cœur pur ,&net,&chafte, iiferuitDIEV feparé de fa Femme, en gar-
dant fidellement l'vn,&l'autre le Célibat, parce quetelle eftoit leur Re« 
fôlution, Pieté, &deuoir, ainfiqu'il fera dit en l'Afte fuiuant. L'autre 
Raifon pourquoy il la fit eiloignée des autres, c'eftafin que tantplus qu'il 
feroit esloigné de fes domeftiques , tant plus il fêroit proche de DIEV. 
Vne autre Raifon, il fit fà.cellule efcartée des autres, en vne place pro-
pre pour pouuoir voir a fbnaifë, lefacrépréde Virolley, dans lequel S. 
Maurice, & fa Legion Thebeine auoient eftez martyrifèz,arrosé, & fan-
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eline de leur Sang pretieux, En l'ancienneProfè, qui fe dit le lour de fa 
Fefte en la Méfie fait mention de cette cellule ;baftie fur le Mont de Ve-
rofie en ces termes. Dum vir bonus audit mails, fuper montera Verefdu 
flruit .domïcilium. 
CettefàïhtteFamille, -composéededouzesPerfbnnes, tres-Iliu-
ftresenNoblefle, &: encore plus en Vertu , -•& Saincteté, faifbitvneVie 
fbiitaire, plus Angélique qu'humaine, auecautant de Religiofké, que 
s'ils euflent efté dans le Conuent. .Leur exercice eitoït de reciter l'office 
diuin,es mefmes heures , & de la mefrne façon , qu'on le recite dans le 
Monaftere,de feruir DIEV auec ferueur, de vaquer a l'qraifon felon la 
Regle, auec vne grandeardeur , & feruante Pieté. Ils s'occupoient 
fouuent a pleurer leurs péchez, aieuner, a prier , & a faire Penitence, 
tres-auitaire,aaee des mortifications nompareilles : Ils y ioufrroient des 
rncommoditez,pauuretez , & des autres Neceffitez , a caufé qu'en ce 
temps laPerfbnnen'habitoiten ce lieu, pour en reçeuoir quelque Ser-
uice, a caufe auffi qu'ils eftoient vn peu esloignez de la Ville, & du Mo-
naftere, pour en reçeuoir du fecour, Se n'auoientPerfonne pour les fer-
uir pour les enuoyer a i'Abbé demander leur Neceffité, car dans le Mo-
naftere, ils eftoient mieux logé a leur aife, quant au corps, bien couch ez, 
bien nourris, rien ne leur manquoit: Mais dans ce deiërtiln'ypou-
uoient pas feulement auoir ce qui leur eftoit neeeflaire , pour leur entre-
tien. Et non obftant toutes ces incommoditez, & necefïîtez , ils viuo-
ient auflï contents, & confolez comme s'ils n'euflent eu befoing de rien, 
auec vne admirable Patience, fe conformant entièrement a la Volonté, 
& Prouidence de ce bon DIEV , quinouritles animaux : Leur Confo-
lation prouenoit de ce qu'ils eftoient deliurés, de ces tant importunes 
ViGtes, desfeculiers. Voila pourquoyfainct. SIGISMOND ayant trouué 
dans ce defert, tout ce qu'il defiroitpour mieux vaquer au Seruice de 
DIEV, il en conçeu dans fonEfprit vn extreme contentement , parce 
qu'ilimitoit fon Sauueur enfàpauureté , &qu'ilfe voyoitdefembrouillé 
des embarras de ces tant importuns vifîteurs, qu'ils auoient au Conuent, 
ce qu'il leur donnoient a tous vne grande liberté d'efprit, auec quietude, 
& recolleâion de s'exercer fermement a l'oraifon, & contemplation des 
F f chofes 
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choies dïuines, &Celeftes. Ce fainä , & Roy a! Religieux, enfermé 
dans ß Cellule, fequeftrée des autres , de laquelle il yoy oit la terre fain-
£e de faind Maurice de Virolley : Et tantplusquilregardoit, &con. 
temploit, ce faincllieu,tant plus fon Cœurs'enflammoit d'vnextreme 
defir , d'imiter la-confiance des fainfts Martyrs/Thebeins, &" de mourir 
comme eux;, pour la Foy de. IESVSXhrift,, & pource il prioit incet 
famment (ainfî qu'il aeft&desMà.dirdiùerfesfois) ce Bon DIEV, deluy 
faire la grace d'eftre martyrisé.- aueetoutefâfamillë;, parlesmeritesde. 
fainétMauiicei. & de.fes glorieux,CbmpagnonS:Martyrs>Thebeins.. -
A C T E H E , 
Saine* SIGISMOT^D Religièux:Benedic?in^ &l'a<ReynefaFèmmeï viuoient 
en ce defert enperpetueLCelibat:,, & les.Raifons pourquoy*. 
L'Apoftre fâih£r Paulparlàntdù Celibatv loue, grandement le Mary & la Femme, qui conferuent leur. li£fc,coniugal•,- lâns aucune macule 
d'impudîcité.. Honorabile (ihc[uit)connubiuminminibus. Et thorusini' 
rnaculatus. Hebr, cap. 13. II. veut dire, que le Mariage,, efthonnorable en 
toutes chofes, duquel le lid coniugal,, n'èft poinct fouillé d'aucune ma-
cule d'impudicité, & qui viuentperpetuellementdans vneimmaculce 
continence.. 
11 fauc icy remarquer, qu'encore, que les ceuures du Mariage, (é 
puilTent faire, fans que DIEV, yfoit offencé, fine faut il doubter que 
ce ne fo.it vn plus .vrile.,- plus facile,, plus court.,. & plus ailéuré chemin 
pour peruenir au vray port de Salut, de fe retrancher du to t de toute 
forte de.Vblupté licite, en l'eftat du Màriage^ainfi nous l'enfeigne le mef-
me Apoftre , lequel après auoir afîez difeouru des biens& commoditez, 
& des mérites delà continence, concludenfîn que c'eft. vn grandbien 
a riiomme,de viuretoufiouren l'eftat duCelibat, Se de. la chafte conti-
nence di fant. Reliquum efl, v* qui h aient vxores:, tanquam non habentes 
ftnt. i.Ci>r;caf>.jï ParcesParollcsilconfeille aux hommes mariez, qui 
veulent 
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veulent garder le Célibat, qu'ils foyent auflî chattes, comme s'ils n'a-
uoient pointde Femmes. 
Or ceux qui,font obligez de garder le Célibat, ou la continence, 
encore qu'ils foient mariez , ibnt^ceux qui te font voue , &confàcréza 
DlEv%&'qui°ntpromito^legardtt-,pourviureen perpétuelle continen-
c e ^ principaleaienuceux,qui fe fontfaitReligieux, ainfiquefainet Si^ 
GisMOND a .fait.: tCar ayaurpriti'habit de faincri3enoit,infalliblement 
il fit profefllon d!obferuer.les:tiQisvœuseiléntiauzcle la Religion , pro-
mettantaDlEV entreles .mains du Supérieurobeiflance,pauureté , & 
chattete, ians celaon auroit dit, qu'il auroit prit l'habit de Religieux par 
.d:fl1rnulation, & par :hypochrifie, cequiiercit vn grand péché mortel. 
Il eft donc.a croire que la iReyneiaFemmeauoitdonné foncontente-
ment au Roy fonMary, de Jeiaire Religieux , &: qu'elle auoit fait vœu 
de continence : .Car .lam .ce: contentement, & fans ce vœu de conti-
nence > ton Mary ne te pouuoit pointtaire Religieux, lelon les Canons, 
& Décrets de l'£glîfe, qui ledefendent expreflement, & lelon la Do-
6trinedesfacrés.Dotteursde TEglite, laquelle nepermeraucunement, 
que les hornmes:maiiés puiiTent entrer .en Religion , fi premièrement 
leurs Femmes, ne leur donnent-libte contentement , & fi elles ne font 
les premieres le vœu de .continence entre.les.mains.de l'EuefqueDio-
ceûn. 
Pour réleuer le doubte de ceux qüi'ignorentla Raifon pourquoy 
ce fiûnd Religieux SIG ISMOND, en fortant du Monaftere pour s'en aller 
habiter dans le detert du Mont de Verofle , auec tes deux fils, &Ies 
huicV Comtes il fit venir la Reyne fa Femme auec rux ? Il faut bien croi-
re, que ce n'eftoit pas pour iouïr du dcuoii du mariage, pui'que i'v n, & 
l'autre auoient fait vœu de continence , ainfi qu'il a efté dit: Maisiôa 
principal deflein eftoit,de luy'faire faire penitence de tes péchez auec eux 
en ce detert fblifaire, comme auflî pour en eftie teiuis auec plus de con-
fiance, & charité, que de point d'autre Perfonne, & pour lu vfaire reçe-
uoir de la main de DïEV la Coronne du faind Martyre, auec eux ,* ainfî 
queDIEVle luy auoitreuelé. ' ; 
Il faut aufîi confiderer que ce Royal Religieux, n'auoit pas Fait 
F i a ;..,„ venir 
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venir la Mere de Tes Enfants en ce defert
 5 pour autre fin, que pour les 
feruir en vn defertv en chafteté , & charité parfaite : Car puis qu'il 
s'eftoiteleuéenvnflhautdegrédeSai'n£teté , il fenfuit qu'il viuoitauec 
vne immaculée chafteté.. parcequela Sainfteté ,•/'& les plainïs volup-
tueux, (quoy que licites,au mariage) ne s'accordent pas enfemble, & 
fpecialement en la Perfbnne Religieufe, qui eft confacrée au fèrûice de 
JDIEV ,. èc qui a faitvœu de chafteté : Ce n'eft pas donc pour les plaifiis 
fenfuels, qu'il eft monté a ce degré deSaincteté, ainspluftoftpardes 
mortifications , &aufteritez corporelles extrêmement rigoureufes,ainfi 
qu'ila.eftédit. 
Sàihcï D'enys Areopagite ApoftredelaFrance,& l'Angélique Do-
cteur fainCfcThomas,enfeignent,- que la Saincteté Religieufe requiert 
vne chafteté immaculée. Sancîiîas Religiofa efl ab omni immunditia li-
bera , & perfecla, & omnmo Immaculata munditia. Dionyf.de diuïnis m~ 
minibus cap il.S.Thorn-, in Sent, difi.io.cf.^.a.^., II eft certain que ce Saind 
Roy a eftétre ich afte Religieux , puis qu'il s'eft toufîour maintenu dans 
ce degré de Saincteté , auec vne-continence ,- & chafteté immaculée.. 
Voila pourquoy faincfc Auguftin dit , que pour fe maintenir en l'effat de 
la Saincteté, il faut obfèruer trois chofes,. afcâuoiriapudicitédu Corps, 
la chafteté de i'ame & la vérité de fa DoStnne^axu.nt.lßafunt^qua Sanèi-
tat% caufâjcruandafunty. pudicitiacorporisy caßïîas anima*. &Veritas do*-
Brin*. Auguft.librode DoctrinaChrifiiana*. . . 
Selon le Sens decette Sentence, il veut dire quepourfè confèruer 
enï'Eftatde la Saincteté, il n'eft pas feulement neceflaire de retenir en 
bride , le corps, fans aucune immonde corruption,mais il faut aufîl, que 
l'âme, & le Cœur (oient purs, &; nets de toute forte de mauuaifes pen« 
fées, & fenfùelîes affections, & que fa Doctrine ,. & fa Pàroile foient vé-
ritables en fcs Actions, &:non pasfauiTes; comme celles des Scribes, & 
Pharifiens, Iefquels prefchoient, & dïfcouroient des vertus que eux 
mefmes, ne practiquoient pas, voila pourquoy le Sauucurdifbitauluifs 
qui les escouftoient. Omnia ergo quœcumqite dixerint vobù feruate, & 
faate,fecundum opera vers eorttm nolifefacere dicunt enim, & nonfaciunK 
Matth, eap.Z}. ' .* 
- '- Ceux 
9 
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Ceux qui défirent viuf e fain£tement> &chaftement, en voila les 
vrais moyens : car pour mortifier , & entièrement fupprimer tous les 
moûuements charnels,, & d'ompter, & mortifier les tentations impu-
diques , Il n'y a remède, fi Souuerain, ny fi efficace, queceluydu-
quel iaincfSIGISMOND s'cft feruy pour chaftier foncorps , auec des fan-
glanres , & cüifantesdifciplines , le faire ieufn er fans boire ,> ny man-
ger 24. heures durant, & par fois Fefpace de 7. ous:iours, le faire dormir 
fur ia terre , & fur le paué de pierre y- le faire veiller jour & nuicï en Pt ie-
res, &Qtaifons , luv faire verfervntorrendeParmes auec vn extreme 
regrec dationofFencé DIEV. Et voila l'invention ,• & le vray remède 
qu'il a trouué pour rendre fôn Corps ,- & fà chair fùbieére & obeyflante 
a l'efprit & a la raifon , de forte qu'il pouuoit dire auec Vérité comin?. 
fâinftPaul. Cafiigo corpus meum, & in ferait ut emredigo. i.Cor.cap.ç>.&. 
rj. M'eft ce pas bien chaftier fon corps., & le réduire en la parfaite Ser-
uitude, & obeiffance a la raifon en luy faifant paffer les 24. heures les 
trois, les fept,. Se les 8.jours , & nuiùts fans boire ny manger , n'eft ce 
pas le moyen pour luy öfter du Cœur toutes les mauuaifès pensées , & de 
la chair cous les moûuements fenfuels £' Et fi bien le deuoif de mariage 
eftiieite , fà regle, & le vceude continence ne le luy pouuoient aucune-
ment permettre , oultre que fon corps ainfiabbatu, & excenué luy en 
offoient bien la fantafle, & la tentation. Car comme dit Caffiodore 
qu'il y a fix chofês, qui confëruent la chafteté fans corruption ,-, lefqueis 
le rencontrent en Souuerain degré en la perfonne Religieufè de fàincfc 
SIGISMOND.. Sexfant (inquït) qu& incorrupttim conferuatit cafiitatem-, 
(cilketfobrietas^operAtio^aJperitas^cultus^inhihitiofenfuHm^rantasfermon's 
cum hmeßate, emts,tio->opportunitas& ferfom^J? loci, & temporù. Caßiodort 
fuper Matth&um. - Il veut dire qu'ily a fix chofes qui conferuent la chàftété 
fans corruption,â fçauoir la fobriecé au boire,& au manger,le trauaiFpoqc 
fuuToifiuâ:é,qui eft lamere nourrice les vices,&pechez,i'aufterité,c'eft la 
mortification des fens,parrabftinence, laquelle difpofe Fame a reçeuoiï 
des Reuelationsdiuines.,& celeftès: Car ceiuy qui eft rafFaffié'des cenfo, 
lacions-diuines, abhorre les délices corporels, c'eft vn Autheur qui le-
dit parlant de l'admirable ieufne que fit Moyfe , quand ü reçeu lesdeux 
F f 3 tables. 
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tables de la Loy de la main de
 ;DI.EV. Abflineatiaenim (inquit) bona dU 
ßoßtioefl-, ad percipiendas lieuélationesdimnœs> &bomo refeciw ca/ifsUth. 
nefolet corporalesdelkias àhhorrere. Exod Z4-.& ^ .Nicolai** NanaitHsOrid 
Vr&dkat. Patriarch* fIerdfilimit. capSS, fag. 365. L'autre • chole .qui con, 
férue;iâchattete, c'eft Slecculte diuin, .lequel requiert vne aufh grande 
Pureté d&eorps,cleCœur, & d'ameque celie.des Anges menues, parce 
quelecoikediuin c'eftr<D.ffieerr&l'exercice des Anges, &des bien-heu-
reux dans le Ciel,, *& pource il le doit fau e.en terre de la meûiTeiaçcn, 
ainïîque les Anges le commandèrent .aiàind SIGISMOND , ainfiqu'iia 
eftédir en l 'Ade 2% 
- iL'efcripture fàindc erifelgne auec qu'elle pureté , &' perfedion le 
Culte Diùin.dëitieftre fait, & iur.ee Subied elle remarque vn horrible 
Exemple des Enfants d'Eli, lefquelspQurauoir deftourne.ceux, qui etro-
ient occupez au Culte dinin,iuyprefentant des fainds Sacrifices, DIEV 
lesen.punit rigoureufement. Erat peccatum /fîliorum Heli grande nimu 
coram Domino., ijitoà' detrdhébant homiaes .à JacnficijsDommi, ideoDo-
mwwjnàleperdiditeos. Lib.,1. Keg.cap.z, 
L'autre chofe qui conferue la chafteté, c'eft la mortification des 
Sens qui font^. Louve, UaVeué, L'odorat, le Gouft , .& L'attouche-
ment, c'eft par.eux qu e Daüi d commit v n A dukaire ., &vnf i . m ici de, 
& fon fils Ammon vn Incefte auec la SeurTamar. Abfollon, Salomon, 
Samfon, les Sodomites, & vne infinité d'autres ont tons laitmàibeuteti-
fe fin, pourri!auoir mortifiez leurs Sens , &r tousceux qui les ont morti-
fiéz,onteftéiauuez. La dernière.chofes qui conferuelachafteté, c'eft 
parler rarement en p?u de Paro'.les, auec honnefteré en -fuyant iesotca« 
fions dangereufës,parler en temps, & lieu, & felonies Personnes. 
Voila comme fàind SIGISMOND a conferue inviolablemenrîe 
Vœu de Chafteté en mortifiant rous fesSens. intérieurs, & extérieurs, 
auec vne rigueur non pareille, sin fi qu'il a efté dit : Car il ne fouinr pas 
de mortifier les Sens extérieurs, fi on ne mortihepas aufli lesiriterieuis, 
c'eft le dodelfidore qui l'enfêigne auec cette Sentence. Corpus tivnp»' 
teß corrttmpi, nifi print corrupt-is fuerit animw. M un da namque à cogita» 
tioae mima caro nonpeccat, ifidor. & Htbe.pquafi J. Le Corps, ne peut 
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pas eftre eorrumpu , fi premierementl'Eforit n'eft cormmpu:Carquand; 
Tame eft pure, & nette de toute pensée charnelle , & fi bien elle en eft 
tentée , 8rnydonneconfentement r la chair nepechera point. L'A-
poftre SiPaul' dit que DIEV veut, que la Sain&etéfoitlogée en des Per-
fonnes extrêmementchaftes>difànt.. H<eceß enimVoluntas BEI Sancli-
ficatio veßray vtabflineat& afornieatione•',•• vtfäatvnusquifqueveßrumy 
vas fuum boßidhre in Sanclißcatiune çr Honore, non in paßione dèfiderijt 
[icut-ér Gentes quaignorant DEJ^M.- V.EfißutdThe{falon.caf»4. G'efta di-
re que la Volonté de DIEV'eft quelaSaindeté fbit logéeen des Perfbn-
nes chaftes, laquelle eftànt"Virtutum'omnium complèmentum. Elle eft 
opposée a toute forte device> &lurtoutala fornication-, & a l'impu-
dicité; voilà pourquoy illeyaduerty de s'en abftenir,- afin qu ils {cachent 
qu'ilsdoiuenrpofiedêr leurs corpsy> qui eft-le Vafode l'ame, en chafte-
tév Srhonnefteté,, & non pas qu'iLfèrue comme efclaue, aux defirs vo-
luptueux , comme font les Gentils, qui ignorent DIEV , mais qiielai 
efiau foit obeyiranteareiprit,: en toute vertu,- ô&Sain&eté; 
CommefainÛ SIGISMO20 a eleuê a läFertu* é>Sain8ètéfesdèuxfls 
Gißal, & GondebaL* 
LE Texte iacré remarque,que îë îaihct Patriarche Iob,aUoit vn fi grand foin d'eleuer fes:Enfantsa la Vërtu^ &a la crainte de DIEV , qu'il le 
leuoit de grandmàttin tousles jours ,> pour luy- offrir, pour chafquvtr 
d'eux des Holocauftes, pour le prier que (es Enfants ne l'ofFencaflent 
point : mais qu'ils lelouaflènt en le beniflant de tout leur Gcéur. Iob-fan-
clificabat illos. C onfurgenfque diluculo ojferebat Holöcaußa, ferßngulos. 
Bicebxt enim neforte feccautrintßlij mei, > & benedixerint DEQt incordi--
ousfuis, Sicfaciebat lobcunciisdiebus. lob. cap. r. -
Ge fainébRoy S IGISMÖND, auoit encore vn plus grand foing 
d'eleuer fes Enfants Giftaf, & Gondebal a la Vertu.,- &ala crainte de 
BIEV, quenongaslob : Car pour crainte qu'ils n'offencailentüMa--
jetie 
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i ;fté Diurne, Se qu'ils ne perdiifentieurs âmes parmy ies grandeurs , & 
les rieheflefles de fon Royaume de Bourgongne , il les en déshérita, & 
les fortit du Monde, & les introduit auec fa Perfbnne, dans ce fainct 
Monaftere d'Agaunon: Et au lieu d'offrir des Holoçauftes a DIEV pour 
eux , il les luy offroit luy meirne,confacroit, & dedioit perpétuellement 
a fon faincf Seruice , ;& les luy iâcrifia , en leurfaifànt prendre l'habit de 
fainét Benoit, afin de les auoir toufiour au près de fa Perfbnne, pour les 
inftruire, & eleuer a la Vertu,& Pieté , & les drefi er a la Vie monaftique, 
& les conduire inceffamment par 1s yray fentïe.r des vertus, Se perfe-
ctions. 
'Lacouframe des Roys,& des Princes , c'eft d'eleuer leurs Enfants 
dans les pompes, Se les grandeurs, les dreffer a l'art militaire , a bien 
manier les armes, a bien monter, dreffer , Se dompter ies Cheuaux, a 
s'exercer a la chaffe, Se a pratiquer tous les exercices conuenables a leur 
Eftat, Se grandeur. 
Le Roy SIGISMOND a eleué fès Enfants d'vne autre façon, torn 
a faief diffemblable, Se bien différente : Car au lieu de les eleuer dans 
les pompes, van itez, grandeur, Se dans les honneurs , il ies a eleué en 
l'humilité, .alaparfaiteabnegation, &mefprisdefoymefme, &amef-
prîfer les pompes , les honneurs , Se les grandeurs de ce Monde, Se au 
lieu de leur apprendre l'art militaire , il leur a appris vn autre art militaire 
fpirituel, la façon comme il faut reiîiter,combattre , &terrafier les trois 
Ennemis mortels de l'homme , qui inceffamment luy font la guerre irré-
conciliable , afçauoirleMonde , le Diable, &. la Chair, & au lieu de 
leur apprendre a bien monter, dreffer, & dompter les Cheuaux, il leur a 
appris a bien brider, mortifier , & refréner tous les appétits fenfueis, & 
defreglez. Et au lieu de les dreffer a la chaife, illesadrefséa chaffer, & 
acquérir l'amour, & la crainte de DIEV, & le Royaume du Ciel, auec 
prières, oraifons, ieufhes^eilles^iiciplinesjmortifications, Se penitence. 
Et fi les Roys enfeignent leurs Enfants pour acquérir des richef-
fès , & amatfer des Threfcrs. Le Roy SIGÏSMOND a enfeigné fès En-
fants a les mefprîfer , & abhorrer, comme l'ordure, en leur cnfêig»ant 
les vrais moyens, peur acquérir la fàinéte Pauureté, auee vne Ubtc, 8C 
franche 
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franche Volonté , d'eftre pauure volontaire , afin de les faire Men-heu-
reux en ce Monde , & en l'autre vrais Poflefieurs du Royaume Ceiefte, 
{êlonlapromeffeduFilsde DIEV, Vérité étemelle. BeanPauperesfpi-
ritu qusniam if forum efl Regnum Cœlorum. M ai th. cap.iy. n 24. E r pour 
leur faire acquérir les T h retors Celeftes, les defpouilia de tous les biens, 
qu'ilpouuoientpofïederau Monde , afin qu'ils en fulîent de/chargez, 
pourplus librement iuiure IESVS Chrift , ainfi qu'il le confeilioita vn 
richard difant. Va.de qu&çumque habes> vendes & da pauperibus y & habt bis 
tbefaurumin Cœlo,$°venifequereme. Marc cap.rp.s.zi, 
Pourquoy eft ce que ce faind Roy s'eft voulu faire pauure de Volon-
té , ècd'efpnt? &fes Enfants auffi , en fedefpouillant du Royaume de 
Bourgongne ? Ierefpond, parce que le Sauueur, qui eft la Vérité m e t 
me , qui ne peut mentir , ny fe tromper en fesParolles, il menace les 
riches d'entrer autant difficilement , & auec plus de difficulté , dans le 
Royaume desCieux , qu'vn Chameau ,011 vn gros chable, palier au tra-
uersdutrou d'vneaigueilîe, Quam difficile (inquit) qui pecuniae-habest 
in Regnum Cœlorum DEI'tatrabunt, facilins efl enim Camelum perforamen 
acut tranfire * quamdiuitem intrarein Regnum Cœlorum. Març.cap.lo.n.r^ 
Luc.cap.i'è.n-%^. Saintt Paul en apporte vne belle Rai {on. guivolunt di-
uitesfleri, incidunt in temationem, &ftt laque um Diaboli. 
Si les Roys apprennent a leurs Enfants lesmœurs, &Ciuilitez 
Reales , afin qu'on les eftimes pour des Princes bien eleuez,morigei ez, 
ciuilizez. Ce pauure Religieux Royal ,apprenoit a fes Enfants toutes les 
mœurs, &: Ciuilitez Religieufes, .& toutes les vertus,& perfections, qui 
fout les bonnes ocuures, qui les faifoient paroitre deuant les hommes, 
comme des flambeaux allumez de vertus, parmy les ténèbres des vices, 
& péchez, afin qu'ils lesadmiraflent, & en glorifiaient le Père Eternel. 
Ceft noftre-Redempteur , qui nous en exhorte en ces termes. Sic lu-
cent Lux vefiray coram hominibus, vt videant opera veflra bona , &gloriß-
tent?atremveftrum,qminCœlisefl. Matth.cap.s-n.l6. 
Si les Rovs enfeignent par leur Exemple , a leurs Enfants de faire 
la guerrepour acquérir des Royaumes,des Principautez,& des Piouinces, 
auec la force de leurs armes. Ce faincî Roy a appris a fes Enfants les 
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2^4 LA FIE DE S. SIGISMON& 
vrais moyens de viare en Paix anec DIEV, auec le Prochain , &auec 
euxmefmes » en leur faifant renoncer au Royaume de Bourgengne, & 
a touslesdroicïsquilspouuoient prétendre en l'héritage paternel , & 
maternel, ne leur laîiiant que la fainéte Pauuïeté pour leur parrage, afin 
den auoir le centuple de recom pence en ce Monde, & en l'autre , 1" he-
ritage , & la Poflefllon de la Vie éternelle, dans le Royaume des Cieux, 
feionlaPromelledeceluy qui ne peut ny mentir ny tromper Pei tonne 
dirfant. Et ornais qui reliquerit domum &c. pr-opter 7{omw meum, centtt-
plumaccïpiet-, & Fit am aternampoßtdebit. Mattb.eap xy.m-O. 
Les paile temps, & les recreations des Roys & des Princes, & de 
leurs Entants c'eft de danfer au bal, afin d'apprendre abien danier, pre-
nant plaifirs auxmafquerades aux bourîonenes , & autres fembkbles 
pailetemps. Les paiie temps , & les recreations de c'eft humble Roy 
SIGISMOND , & de ces deux Princes Royaux Giftal &Gondebal fes En-
fants , c'eftoitde dan fer d'vne autre façon admirable, au bal fpirituel de 
l'oraifon , en fautant de la terre au Ciel, deuant l'infinie Ma<efté de 
LdEV. Oratio eflmentis ad DEFM eleuatio. Et leurs recreations c'e-
ftoitde prendre vn chafqu'vnvn balay, & ballier les chambres, &auties 
orricinesdu Monaftere,lauerlaVaifelleenla cuifine, porter du bois , & 
de l'eau, & leurs fain&es mafquerades c'eftoiem de s'eftre tous trois re« 
ueftus en Religieux de fahret Benoit. 
La Conuerfation des Roys, & des Princes, c'eft auec les grands 
Seigneurs , & Genrils- hommes de la Cour,s'entretenant auec des Dil-
eours releuez conformes a leurs Eftats > & grandeurs. La Conuerfation 
de ces trois Princes Royaux c'eftoit de conuerferauec DIEV , auec les 
Anges, & auec les bien heureux dans le Ciel, s'entretenant auec eux, 
auec des reniantes Ptieres , & Oraifbns vocales, & mentales, en con-
templant les chofesCeleft es , &diuines, & la gloire de laquelle ces Ci-
tadins du Ciel iouilToient, voila pourquoy leur conuerfation eftoitdans 
le Ciel, a la façon des Apoftres , ainfi que fain&Paulledit, &atteft« 
difant. Noflra autem Cwuerfaio m Calls efl. Philip, cap. $./*.io. 
Les Roys , Sc les Princes prennent du plaifir auxvifiresdcs Am-
bafiàdeurs, & des grands, d entendre des nouuelies , & des beau dif-
cuurs. 
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eoiirs. Cefain&Roy, & fes Enfants faifoienttout le contraire: Car au 
lieu de prendre plaifir aux vifites des grands , d'entendre des nouuelles, 
ou quelque beau difeours, il n'y auoitrien au Monde, qu'ils euflent tant 
â contre cœur,- ny en fi grand horreur , & desplaifir, que les vifites des 
feculiers , d'entendre des nouuelles mondaines , des difeours inutiles: 
Et pour les euirer & fuir , ils fortirent du Monaftere , ou ik eftoient trop 
moleftez, pour le retirer dans le Vafte delert du Mont de Verofie, pour 
y mener vne Vie fain£te,auftaire, & foliraire, pour y faire vne rude Pe-
nitence, pour pleurer leur péchez, pouryieuner, & palier les jours, Se 
les nui&s en feiuan tes Prières, & Orailons , fequeftrez des tracas du 
Monde. Et voila comme ce vray Père Royal, a eleué les Enfants a la 
Vertu. Il eftoitporté d'vn fi grand Zèle , & d'vn fi fingulier amourpa-
ternel enuers eux , qu'ilfaifoit tout fon poffible de leseleuer au plus haut 
degrédelaPerfe&ion, auec vnfoing infarigable,tantparfonExemple, 
que par fes paternels enfeignements , de forte qu'eftant inftruicts, & 
eleuez a la Vertu,ils font en fin montez au degré de la Saincteté, de ma-
nière qu'ils ont metité,de îeçeuoir la Coronne du faincf Martyre , auec 
leur Père & Mere , lefquels ne fe font pas contenté deles engendrer au 
Monde, mais principalemenr pour le Ciel, puifque DIEV nous 
a tous crées a fon image, & fëmblance , Se racheté 
par fa Mort, & Paffion, pour 
cette fin. 
jwa 
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Aduerti^fernent-, & inß ructions falutaires ^ ourles Peres,& mères defamillei 
$> pour ceux qui ont charge des tmes & ouailles, de DIE F. 
PLeutaDIEV , que ceux qui ont des Enfants, euflèntvn fi grand fôing de les eleuer, & inftruire a la vertu, a l'amour, & crainte de 
DIEV , & a fon fainä Seruice^ comme fàind SIGISMOND a fait. 
Helas que de femblables Peres font bien en petit nombre en ce 
temps icy : Nous liions dans le texte facré , le grand foing que 
ces faincts Patriarches amoient d'eleuer, & inftruire les Enfants a la 
crainte de DIEV , & a la Vertu, & s'ils faifoient quelque faute il 
les en reprenoient aigrement, & les en chaftioient rigoureufement, 
ainfilefaifbitMoyfè,Iacob,Iob, Tobie^ Dauid, & plufieurs autres. Ge~ 
nefyj. & 42. Leait. 24. Deuteron. 4.3. Reg. 2.1. Paralip. z%.Toh 14.5.14. 
lobi. 1. Reg. 4.. Et ceux qui manquoientacedeuoir, ils eneftoientri-
goureufement chaûiez de DIEV , &: leurs Enfants auec eux, ainfi qu'il 
arriuaau grand Preftre Heli , . & a fes deux Enfants. Combien de Peres, 
& Meres s'en iront ils en Enfer, a caufe de leurs Enfants , pourneles 
auoir pas inftrui&s a la crainte de DIEV, &: pour ne les auoir pas chaftiez, 
& corrigé,de leurs défauts. Et combien plus d'enfants feront éternelle-
ment damnez , pour n'auoir pas efté obeiflants, & causé desregretsa 
leurs Père & Mere. 
LesfàcrezCayersenfêignent , que les Enfants, qui n'honorent 
pas leurs Peres , & Meres font Maudit de DIEV. Maledicius qui non 
honorât Patremfuum , é°matremfuam. Deuter, cap.17. n. 16. Et ceux qui 
les frappent , ou qu'ils les maudifTent font condannez par la Loyde 
DIEV a eftre mis a mort, Exod.zi. Leuit.zo. Deuter.27.Prouerb.1c. Marc 
çap.j.n.io. Noftre Sauueur a confirmé cette Sentence, enfaind Mat-
thieu Chap.17. gui maledixerit Patri-, vel Matri morte morUtur. Sui-
uant cette diuine Loy, Moy fe fit lapider vn Enfant pour n'auoir voulu 
obéir a fon Pere,& Mere. Deuter, cap. 21. 
Helas j1 combienvoit-onauiourd'huydesEnfants.fimalitieux,& 
fi reuefches, & fi defobeiflants, qui gourmandent, meiprifent leurs 
Peres & Mères, & les font mourir de regret, qui ne veulent faire, que 
ee qu'il leur plait, qui s'addonnent aux ieux, aux debauches, & autres 
vices 
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vices. D'où procède ce dcfôrdre ? de la negligence des Peres , & Me-
res , qui ne prennent pas la peine de les.chaftier , ny de les eleuer a la 
crainte de DIEV,pendants qu'ils font petits & en'ce bas aage,ils leur per-
mettent de faire des petites fautes , fans les en chaftier, ou bien ils vfe-
ront de menaces fans effects , auec des mauuaifes Parollcs , des maledi-
ctions , & iurements. Or les Enfants;qui voyent,qu'il n'y a que des me-
naces fans punition, ne s'ent foucient rien, tombent puis après plus fa-
cilement fans crainte a des plus grandes*fautes, comme dit Salomon. 
guimodkajpernit paulatimdecidet. Eccl: eaf. 19. Et tant plus qu'ils de-
uiennentgrands, ils deuiennent plus vitieux, & perdent la crainte , & 
le refped, qu'ils doiuent porter a leurs Père, & Mere. 
La caufe de tout ce defàrroy, ne prouient que de leur negligence, 
ou de leur ignorance : Car il fë treuue quantité de Perfbnne mariées, 
qui ne les fçauent pas inftruire, a grande peine fçauent-ils eux mefmes 
prier DIEV, & ne fçauent pas ny les commandements de DIEV, ny de 
l'Eglifë, d'autres qui font fi grofïiers, & fi mal inftmi&s, qu'ils ne fçau-
roientapprendre aucune Vertu, ny Ciuilité a leurs Enfants, & pourceils 
font tels que la nature les a produit, bons, ou mauuais : Car comme die 
le Prou erbe. T^emodat quod non habet. Il y en a des autres , qui les font 
vicieux par leurs mauuais Exemple, lequel prouuient de plufieurs caufès. 
Lai. Parce qu'ils ne font que crier dans lamaifon, quereller, jurer, 
blafphemer, maudire, donner au Diable, & des maledictions a leur 
Femme, Enfants & Domeftiques, voila les belles Vertus qu'ils appren-
nent. 
La 2. Parce qu'ils fe laiflent porter a la débauche» a iouer aux car-
tes, &autresieux, dependenttout leurs biens par les tauernes, &con-
fômme de la façon l'héritage, qu'ils doiuent laifler a leurs Enfants, le£ 
quels en creuent de regret , leur donnant des maledictions, & leur dé-
firent la mort. Et ce qui eft de beaucoup plus deplorable , c'eft qu'ils 
contraignent leurs Femmes par menaces, & mauuais traitements , de 
les fiancer, & pour payer leurs debtes, ils vendent leurs biens , aulieu 
de le laifTer a leurs Enfants, qui eft vn mal , & vn crime irreparable, qui 
crie vengeance a DIEV, contre eux, qui a la fin de leurs jours, les pre-
G g 3 cipite 
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-cipîte dans les feux éternels , pour les y payer aiîec leurs yurongneries. 
€ ' e f t la fâin&e efcripturequi lesen menace , en dîuers Pafiages-, & fur 
tous Ifâie le P rophè te . F& .qui confurgitü mane ad ehrietatem feBandam^ 
fe yotandum vfqtie /tdvefyeram*, vt vwoœfiuatu. Abacutb cap.z.i%. Matth, 
•eap.ûi. J.Luc eàp,6.%%. ija.cap.$.iz. E t q u a n d c e s Yurongnes reuiennent 
alamaifon la telle pleine de Vin, efchauftézde cholere font pires que 
des Lyons enragez,ils chaflent, Femmes Enfants & domeftiques dehors 
de la maifon. Et après leur mortlaiüentleurs Enfants pauures, & char-
gez de deptes.,& demiferes. 
La?. Caufequi rend virieuxîesEnfants
 s c'eft par le mauuaîs Ex-
emple de leurs Progeniteurs, c'eft leur impieté, & indeuotion : Car 
Ton void des hommes, ,& des Femmes, qui n'ontaucune deuotion, ou 
fort peu, qui n'ontpas le foingqu'ils doiuentauoirenuers leurs Enfants, 
pour les faire prier DIEV i'oir,&: mattin, ny pourles faire aller a l'Eglife, 
pour entendre la Mefle, ny encore moins leurs domeftiques-. car au lie« 
deles enuoyer rendre leur deuoir de bon Chreftiens, principalement les 
Feftes,& Dimanches, ils les enuoyent deçà, delà, & ainu,il leur empe-
fchent de feruir DIEV. 
S'il y a des Enfants, des Seruiteurs , ou Semantes qui/oient por-
tez a la Deuotion, s'ils demandentpermiffion daller a la Mefle, ou a la 
Predication, oualaProcelîlon , ou pour fc confefler, ils feront toute 
difficulté de leur permettre d'y aller , de forte que voyant
 ves contrarie-
tez , ils font contrain&s d'y aller aladesrobée, & a cachette: Etfipar 
hafard leur donnent licence d'y aller , aufîî toft qu'ils feront de retour a 
lamaifon, il ny aura que querelles, que crieries,malediâ:ions3 & que re-
proche d'auoir trop demeuré. S'ils défirent entrer en quelque Contra-
rie, fur tout en celle du {àintl Sacrement, fë treuuent des Peres, & Me-
res., fi malheureux , & fi ennemis delà Pieté & de la Deuotion, qu'il 
n'yconfentirons iamais, & vferont des menaces de les battre , deles 
pàuer de leurs bieus , & feront tant qu'ils les empêcheront de rendre ce 
Seruice
 s & ce t h o n n e u r a leur D I E V , Créateur , & Sauueur- Mais 
fçauez vous quel tiltre blafînable faind Paul leur d o n n e ? Siquüau-tem 
Jnorum , & maxime domeßkorumcurammnhahetßdrmnegauit i &eß_ 
m fr de H 
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infdeli detericr. Ejfiß.i. ad Timotheum cap 5. n. 8. Il veut dire que le Pe-
te, ou la mere de Famiiie qui n'a pas feing d'eleuer, & d ïnftruire les E n -
fants a ia crainte de DIEV , a ton fàinéï Seruice , & a la Deuotion, &: 
principalement les Domeftiques , il ne merke pas de porter le Nom de 
Chreftien, parce qu'ii a renie la Foy Catholique, & il eft pire qu'vn in-
fideilePayen. Si ce faincr Apoftiedit que ceiuyqui n'a pas /oingd 'e-
leuer &r d'inftinire fes Entants ala crainte de DIEV, a Ton fainér Seruice, 
qu'ii eft pire qu'vn Payen : Qu'eft ce qu'il diroit de ceux qui les empê-
chent , auec menace, de rendre ce deuoir & cet honneur a DIEV? 
fins doubte qu'il dhoitqu'ilsfontpires que les Diables. Ilnefefaurpas 
eftonner, files Ei.fànts,. qui ont de femblables Peres, & Mères, negli- • 
gent aleut deuoir, & fi impies, s'ils n'ont point de Deuotion , s'ils ne 
fçauent pas prier D I E V , ny fès diuins Commandements , ny ceux de 
l'Eglifè , & s'ils ne içauent
 s en quoy ils croyent ? Il s'en trouueraqui 
paiieiontiescouzesans, qui n'auront pas eftez confériez , parce que 
leur Père, be Mere ne fe confeiieront quVne fois L 'an , &" peut eftre aleur 
damnation , a cauie que fort difficilement pourron ils faire vne bonne 
Confeffion, qui foitaggreablea DIEV. 
Il faut donc conclure, que cette indeuorion des Peres, Meres, En* 
fants, & Domeftiques , ne piocede que de la negligence des Pafteurs> 
qui ne rendent pas leur deuoir, qui ne prennent pas la peine decognoi-
tre leurs Biebis Nomtnatim. Car Noftre Souuerain Pafteur IESVS Chriftv 
&t que le Pafteur doit fçauoir le nom de toutes fes ouuailles. Paßorpro-
ftias ouesvoeat nomïnatim. Ioan.cap.io.n.$. Et puis il adioute la qualité 
d'vn vray Pafteur,difânt. Bontu Paflor dat animant fuam pro ouibusfuù. 
ihidem. Et monrre qu'il doit eftre fi exacte en fa charge Paftorale, qu'ii 
puifle dire auec Veriré. Egôfum Paß or bontu, & cognofco oues meas, & 
cogn&fcunt même*, ibidem. Le Pafteur ne peut pas cogrîoiftre (es brebis, 
que parla Fréquentation des Sacrements. Et fur tout quand elles mef-
mesle prient de les leurs adminiftrer, de les entendre en, Confefljon, 
c'eft i'vnique moven de les bien cognoiftie : Mais s'ils s'en exeufènt 
difànt qu'ils n'ont pas loifir &c. que peut on juger de ce refus, n'eftant 
f>as vray, ny légitime a qui reftera-ü la coulpe ? Noftre Sauueur refpo:
 ; 
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Meßisquidemmulta-, oferarijpauti. Math. cap. 9. n. vj. Le Prophète Ie-
remie, lamente, & äepleure cette negligence Paftoraledifant. par-
uuli petierunt paaem, & non erat qui frangeret eis. Lament. Ieremiœ cap. 4. 
n. 4. Les Enfants affamez de la Parolle de DIEV (qui eft le Pain de l'a-
me, & les Sacrements auffi) ont demande ce pain îuperfùbftantiel, & ne 
s'efttrouué Perfonnequile leur aye voulu rompre, & diftribuer. 
Le fupreme Pafteur des Ames, veut que (es Brebis recougnoiffent 
leur Pafteur. Et eognofcwt me me£. ibidem. Mais comme eft ce que les 
Ouuaillescognoiû'ent leur Pafteur ? le bon Pafteur le fait cognoiftre par 
fâVoix, par&Db&rine, parfon bon Exemple, &parla Sam crête delà 
Vie : Voila tout cequilemetenlacognoiiiance , & en i'eftime de les 
Paroiffins, qui font les ouuailles de DIEV. 
IESVS Chrift vray Pafteur de nos Ames, en ayant remis la charge 
Paftorale a fês Apoftres, ils s'en acquiterent auec tant de Perfection, & 
adminiftterent les diuins Sacrements auec tant de fidélité , que fainâ 
Paul defîroit que les hommes les eulïent dans cette bonne eftime,difant. 
Sic nos exißimethomojvt Minifiros Chriflt, ^ Dijpenfatores Myfleriorum 
BEI. i.Cor.cap.^-i. Par ces Parolles il montre, que le Pafteur qui a char-
ge des Ames, doit eftre ridelle a DIEV , &auxhommes, pouradmini» 
ftrer les Sacrements, qui font les My ft eres de DIEV
 : Et pource il ad« 
joute qu'il le prefentevne Queftion, Içauoir mon fi entre tant dePa. 
fteurs, & Difpenlateurs, qu'il y a en l'Eglife de DÎEV , qui admini-
ftrent les diuins Sacrements , s'il y en aura quelqu'yn qui fbit trouué fi-
delle. Hic qu&ritur inter Dijpenfatores , vt fidelù quis inueniatur? le 
reipond , qu'il ny a que DIEV feul qui puiiîe vuider cetteQuefticn, &Ia 
Cbnfciencedeceux , qui ont la charge de les adminiftrer, comme font 
les Pafteurs : Or cette charge Paftorale, eft bien fi grande, que pour 
l'exercer rïdellement, il faut auoir la Science, Sda Capacité necefiaire: 
Parce que cette charge iurpafie toute les autres qui font au Monde. Le 
grand faind Grégoire Pape, & Docleur de l'Egli fe le dit. Ars artium efl 
regimen animiriim. Il veut dire qu'entre tousles arts, ou les charges,qui 
font au Monde, il ny en a point de fi fublime, ny fi difficile a l'exercer, 
que le gouuernement des Ames, 
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Le Prophète Ezechiel, au 34.Chapitre, en 'apporte des fortes rai-
fons difànt, que les Pafteurs qui ont la charge de gouuerner les Ames, 
s'ils font negligent a rendre leur deuoir, DIEV les menace de les en cha-
ftierrigoureufèment, & de leur reprocher, a l'heure de la mort, tous 
leurs défauts , & manquements , qu'ils auront faids, defqueis ce Pro-
phète en fait vne fi exa£te Defcription, que le Pafteur, qui voudrait bien 
examiner fàConfcience , il n'auroit befoing , que de les lire attentlue-
ment, &ily cognoiftra tous les manquements, & s'il eft digne de fâ 
charge ou non , & s'il nes'amandeily trouuera les horribles menaces, 
que DIEV faiclaux Pafteurs incapables, & coulpables, &deieur faire 
rendre compte des Ames, qu'il leur aura donné en charge, difant. Vx 
Pafloribus-, quiapafcebant Pafioresfemetipfos, & grèges meos->non pafcebant. 
Propterea Paß ores audit e Verbum Domini , Ecce ego ipfe>fuper Paß ores re-
quiramgregem meum de manu eorum. Ezechiel. cap. 34, Le Prophète îe-
remie en dit tout autant. Va Paßoribus, qui dijperdunt-, & dilacerant 
gregem. Vos dißerfißlisgregem meum, &eiecifiùeos, & nonvifitaflis eos. 
Ecce ego njißtaboJupervos malitiamßudiorum 'veßrorum. Ierem.cap.11. 
A C T E L U I . 
Vn Ange apparut en ce defert a fainci SIGISMONDy pour luy reueler qu'il 
fera bien tofi martyrisé, auec toute fa EamiUe. 
APres que ce grand Seruiteur de DIEV , & grand mefprifèur du Monde faind SIGISMOND iadis Roy de Bourgongne , & tref-
humble Religieux, de l'Ordre de fain£t Benoit, eut demeuré l'efpace 
de quinze Mois, dans ce defert fblitaire, du Mont de Vérone, auecfâ 
faillite Famille , dans l'exercice des vertus, & delà mortification , en 
faifant vne rude Penkence: Pendant tout cet efpace de temps, ce fain cl 
Homme Royal, ne cefioit de prier DIEV, auec vne très-grande fer-
ueur, de luy faire la grace, & a toute fa Famille, de finir leur Vie, auec 
ia Coronne du S. Martyre , par les mérites de fainci Maurice, & de fes 
glorieux Compagnons Martvrs Thebeins, afin d'eftre vnis, &aflouciez 
H h auec 
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âftec eux en la gloire Celefte. Ex aatiquo libromembraneo Ecclef. tare-
(hial. S^igifjx vita ipfius. 
Ce bon DIEV enfin exauça là Prière,, & luy enuoya vn Ange du 
Gel,, quijuy dit;queDIEV auoitihterinéfarequefte, & qu'il leroitbien 
toftccoronnadelà Cbronnedu fainct Martyre , auec (a Femme
 v &fes 
Enfants odeshui&Comtes de fa.Famüler, &. L'ayantr exhorté, a la con-
fiance,,, lùy predict".tout le Sucées de fon Martyre, puis ildiïparut; Ex 
UhroiAmot.R.D. Abbat is S.Maurkij h&c leguntur i»FitaS.Sigù.cap.9. 
Ce {aind Peifbnnage ayant reçeucette tant aggreable Àmbafla. 
de, fit ailembler, toute fa Famille v leur commu nique cette Reuelation, 
leur diiant, ; puifque DIEV" leur faifoit la grace a tousde les appeller a fa 
Gloire, auec ia.Palme du S. Martyre ,, par: le mérite
 r & IntercefEon du 
glorieux; Martyr îaihct; Maurice,. & de fes bienr heureux Compagnons, 
qui leur auoitimpecre'cette grace de DIEV, pour eftre martyriiez pour 
la Foy deilESVS Ghrift,
 : & pour ce ils eftoient obligez d'en remercier k 
Diuine Clémence & Bonté, & pour fon Amour, Honneur & Gloire, le 
fourTrir.courageufement,, & deconfidererqueles tourments font briefer 
mais auffi là recompence eft éternelle. Ce qui nous dbitaninierAè cou^  
rage de fouffrir. ce Martyre::, c'eft l'admirable Exemple que lé Fils de 
DIEV, Roy dès Martyrs, nous en a donné , parce qu'il a efté le premier 
qui eft entréenfaGloireparle plus cruel &- ïanglant Martyre,. qui aye 
iamais.efté. Ainfi le remarque S. Luc. Oportuilchrißumpati:y. &min-
trarein.Glbrïam fuam. Luc. cap.iç,n.16. Marc. cap„ 8., Tous les Apoftres, 
& vne:ihfinité de:Martyrs l'ont fuiuy par le Martyre, fignifié par la Croix 
laquelle luy mefine nous exhorte de porter après luy,en renonçanra nous 
mefmesdiiant,, gui vult -venire poflme,, ablegetfemetipfum, értûBat 
Crucemfuam,, &feqtiaturme; Matth. cap. \Q.. Renoncer, a foy melme, 
c'eft fë conformera la Volonté de DIEV, qui 1 ordonne & lèveutainfi. 
Et pour, ceiLfautibufrlirauec-vnefranchecvlibre Volonté pour l'amour. 
deDIEV:. . 
Cette îainére Famille ayant entendu cette faincïe Exhortation ils 
en reçeurent yne extreme Confolation, & furent fi puiflamment en-
flammez de l'amour de DIEV, pour foutTrir lé Martyre, qu'ils ne fou-
haittoient 
: 
ROY ET M ART Y 2. .245 
haittoient vn autre plus grand bien en ceMonde, que de mourir pour Ta-
mourde IESVS Chtift, &pour laFoy Chreftienne, afin d'eftre coronne 
dans le Royaume Celefte de la Coronne delà Vie éternelle, ainiile con-
firrnel'ApoftreS.Iaques. Beatus'virquifujferttentaiionemi quoniamcum 
frebatusfuerit récif iet Cor on um Vit&tfuamrefromifitDEVS diligentibusfe. 
Iacob.xaps.n.iz. Bien^heureux eft celuy »qui ibufFrc la tentation, x'eft 
adire,quifôufrredes Afflictions &des tourments en ce Monde, parce 
qu'après qu'il aura efté bien efprouué en fà confiance , & patiences 
il reçeurala Coronne de la Vie éternelle, laquelle DIEV a promis atous 
.ceux qui l'aimeront. 
Vn Religieux du Monafiere leur apporte Humain auquel fainci SIGISMOND 
raconte cette Reuelation. 
CEpendant «que cette fain&e Famille s'jentretenoit dans ces facre2& fàlutaires Difcours , voila arriuer vers eux vn Religieux du Mona-
ftere de fainâ: Maurice, enuoyépari'AbbéiàincVVenerand, pour leur 
apporter du pain (parcequecetteFamille;eftOir.entretenue au depend du 
dit Monaftere.) CeReligieuxayanrfalIuéfàin&SiGisMOND., &iaFa-
mille , leS.letireapart, iuy dit en fecret qu'il auoit eu Reuelation, que 
bien- toft, il fèroit martyrisé, auecfà Famille , mais il l'oblige au filen-
cedenele dire a Perfbnne fînton au fàin6t Abbé,le priant de cacher les 
fàincTies Reliques des faincts Martyrs Thebeins, afin que par la furie des 
Soldats Pay ens, & Aniens qui le venoient prendre prifonnierme fufîent 
defrobbées, mefpfisées & profanées. Luy prédit que trois ans après 
fonMartyreenleverroitdans faincT: Maurice ., auec fes deux fils Giftal, 
& Gondebal. Ce qui futaccomplyparla Tranflationde leurs 
Corps, ainfi qu'il fera dit en;fbn rang Hiftorial. 
Ex prédictif Annetatiombnsloco 
citato. 
(t) 
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A C T E L I V. 
LesBourvîwnôasPay ens, ^ i r w à r , s efi ant reuolt encontre leur Roy SI-
GIS MOND, le prirent prifonnier auec fa Famille, & ramenèrent M 
'-.-:•
 :
* 3?^ Clodomir en Orleans , ^ furent tous mis en prifon dans le Fiüage 
'":?..}'••:- de Calomnier. -> 
TÔut ce que l'Ange auoit predict a ce faincï Roy Religieux fôrtit in-confinant en fon effeâ: : Il faut donc remarquer , qu'en ce mefme 
temps que ce fâinct Roy demouroit auec fà Famille, en cedefertdu 
Mont de Verofie , le Roy Gondemar fon Frère gouuernoit le Royaume 
de Bourgongne , en qualité de Roy legitime , parce que fon Frère Si-
G I S M O N D le luy auoitrefîgné , & donné parTeftamentauthentique, 
le jour mefme qu'il fè fît Religieux , ainfï qu'il a efté dit. En ce mefroe 
temps les Bourguignons , & les François eftoient de diuerfes Sectes & 
Religions, les vns eftoient Payens, les autres Arriens , & les autres 
eftoient Chreftiens & Catholiques , de forte que ladiuerfîtédes Reli. 
gionscaufà carrelés François, & les Bourguignons , des fort grandes 
«Mentions , jufques a en venir aux mains , & fe faire la guerre les vns 
contre les autres, de façon que les François entrerentauec leur Roy Clo-
domir dans le Royaume de Bourgongne f ou ils firent des grands raua-
gespuis fè retirèrent de peur que le Roy Gondemar ne les en dechaffa 
aue c fon armée Royale. Petrus de Natalibus Efifcofus Equilinkenfis m 
Catalogo Sanctorum occurr. In Maio. libr. 4. capte lizfolioi. In Vita[anBi 
Sigifmundi hœc narrât. ":-:• 
En ce temps laies Bourguignons qui eftoyent Payens , & Àrriem 
eftoient toufîours furieufèment perfècutez des Catholiques , parce que 
par leDecret du Concile Epaunois , & par le commandement du Roy 
SiGiSMOND , tous les Prélats les Ecclefiaftiques , & les Magiftrats du 
Royaume faifoient tout leur poffible pour exterminer le Paganifme & 
rArrianifme : lefquels indignez, & ennuyez de fouffrir tant de perfecu-
tions, cherchoientl 'occafiondes'endeliurer, ToyantdoncqueleRoy 
Clodom« 
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Clodomir laifïoit viure Tes Subie&s chafcun a fa fantafie de manière que 
ny les Payens , ny les Aniens François, n'eftoient point moleftez
 ? ny 
perfecutez , fe refoulurent de fè reuolter , & principalement contre le 
Roy SIGisMOND pour fe rendre, & fe foubmettrefoubs laProtection du 
Roy Clodomir, afin de viure en paix dans leur Religion. 
Cettereuolte fè fit, pour deux Raifons, la premiere parceoue ce 
/àin£b Roy auoit abiuré leur Religion Arrienne , que s'il neièffreufle 
pas fait ce tort, & cet affront, il auroit efté auec eux Pofiéflèar pacifique 
de fon Royaume, & les auroit protégez & défendu de leur Ennemis. 
La féconde Raifonpourquoy ils fe font reuoltez contre luy, c'eft 
parce que tout incontinantqu'il aefté Catholique, pendant fon Regne , 
il les auoit fi funeufement perfecuté , & emoîoyé ^toutes fès forces pour 
les exterminerauec leur Secte Arrienne, de forte qu'ils penfôient eftre 
tous perdus , s'il ne fe fufïe pas fait Religieux. Et pour ce que luy fêul 
eftoitla caufe ,, & l'Autheur de toutes leurs Perfecutions, ils conçeurent 
vne fi grande indignation, & vne inimitié fi mortelle, que par vn grand 
depit,& vengeance s'en allèrent rendre , & fe foubmettre foubs la Pro-
tection du dit Clodomir Roy D'orleans, lequel en fut extrêmement con-
tent de les reçeuoir foubs fa Protection , a caufe que par ce moyen le 
Royaume de Bourgongne fe depeuploit , Se que par leur moyen il le 
pourrait plus facilement acquérir: Voila pourquoy il les reçeu auec cette 
condition, qu'ils feraient ridelles a fa Coronne , & qu'ils chercheraient 
leur Roy S I G I S M O N D , afin de le luy remettre prifonnier entre fes mains. 
Cesinfidelles Payens , & A rriensluy promirent fidélité , &de luy ame-
ner prifonnier leur Roy S I G I S M O N D : Car il furent bien aifès qu'il les 
euflèntreçeu auec cette Condition , afin de fe venger du tortqu'illeur 
auoit faid: Et pour s'acquiter deleurPromefTe, ils drefTerent vne forte 
arméetoute de leur Secte , afin del'allerprendreenla Ville d'Agaunon, 
pour le luy amener prifonnier. Ex Breaiar. antiquo Eccl: Paroch: S. Sigàr. 
die 6. infra 0£î. Leti, 6. Ex libro Annot. diïïi Abbatis. hae in Vita S. Sigis. 
cap. 9. defcribuntur qu& fequuntur.... 
Les Roys & les Princes, aiment les trahifons, quand elles fe font 
a leur aduantage , mais ils n'aiment point les traifhes, & ne fe fient ia-
H h 3 --, mais 
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rîHâis a eux. Voila pourquoyle Roy öodömir, crenant que ces Bourgui-
gnons reuoltez, ne le trompaflent , il joignit vne plus puiiTante Armée 
.a la leur.
 9 
Or ces deux Armées eftant arriuées proche de fàincï Maurice, 
les Bourguignons biffèrent vn peu en arrière l'armée Françoifè, afin de 
n'erpouanter les .Habitants de cette Ville, entrèrent dedans par pentes 
trouppes , fans fbnncrny trompette iiytambounmais pour.couurir leur 
malitieufe trahifon,,auec le manteau dVneieintepieté, faifoient croire, 
qu'ils eftoient .venus en cette Ville pour .deuxSubie&s, le premier pout 
vifiter les fàin&es Reliques des fàin&s Martyrs Thebeins, le fécond, 
pour voir leur Roy SiGisMOND,:luy faire la Reuerence , ,& le faluei 
delà partduRoyGondernar : ;£t auec cette trompeufe intention en-
trèrent dans le Monaftere , efperanf,de3e:ttouuer la dedans. Et afin de 
faire mieuxiouer les reûors de leur trahifon, commencèrent de s'infor-
mer de quelques Religieux,aueodoucesParolles, file Roy SIGISMOND 
eftoitla dedans, qu'ils .defiroient Ac le voir, parce qu'ils eftoient venus 
exprès, .aueccharge de .luy faire la Reuerence,, &ie fàluer.de la part du 
Roy Gondemariôn FrerCj & luy .remettre ïesJettres. ?.Ces fimples Re-
ligieux ne-cougnoiflantpasleur malice , ny leur trahifon ? refpondirent 
qu'il eftoit dans vn defert auec fa "Famille , ou il faifoit vneVie fblitâire. 
Ces traiftres s'eftant iai&montrer ce defert, prirent vne guide pour les j 
conduire, donnèrent promptement aduis.au General d'armée du Koj 
Clodomir,d5auancerle pas , & de "fe Joindre auec eux. Cependant ils 
montèrent furie Mont de Veroffe , & l'armée Françoifè entra fans bruit 
dansla Ville , en attendantia prove que les Bourguignonsleurjdeuoient 
remettre. Lefquels eftant arriuez en ce defert & ayant;trouuéle Roy en 
Habit de Religieux, luy firent vne profonde Reuerencepar diffimula-
tion , & alafaçond'vntraîftreludasenlefaluant, luy mirent les mains 
violentes fur fa Perfonne, & l'ayant lié,& garrotté,auec des cordettes, & 
vne chaîne de fer, le prirent prifonnier, auec fa "Femme, & fêsdeux 
Enfants Giftal,& Gondeb al, & les huict Comtes auflî : Eftant defêendu 
de ce Mont ils remirent ces prifonniers au General d'armée du Roy 
Clodomir. Exfr&ditiis Arrnot. de fancio Sigùmundocxp. v». 
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Les ReIigieuxquieftoient90ö.fansles Domeftiques, &les Âgau--
ijois s'eftànt apperçeu de cette trahifon, s'armèrent puifïàmment, & 
promptement, & auec vn courage Martial coururent au rencontre pour 
penfér fauuer ce fainci Roy , & comme ils fe mirent en deuoir dele leur 
arracher des mains,les François & les Bourguignons, cffanties plus forts 
leur refifterent, & pour s'en défaire &fles efpDuanterv mirent le feu dans 
la-Ville, & dans le Monaftere, afin que par cerincendie; les Religieux,. 
&les Agaunois y fuiîentcontraihcts de quitter lesarmes pour efteindre 
le feu, ainfi arriuat-ili Et incontihantles Boürguignons,&: les François 
le voyantiibres, ils Ce retfc erentaia; hafte,, auec leurs Prifonniers, & pour 
crainte'de les perdre les renoient bien liez'-,& garrottez au milieu del ar-
mée. Eftant arriûé proche de laCiré d'Orléans , en vn Village nommé 
Calomnier en langue Françoife,: & en langue Latine tântoftileftappel-
lé Calumyina tautoŒLcalumna ^ ou bien Calonia, parce qu'en ce Village 
ily auoirvne fortereflfe,, dans laquelle il y auoit des fortes prifons. Et 
ay a nrdonnéaduis au Roy Clodomir de leur arriuée, & comme ils auo-
ientamené prifbnnierleRovSIGISMOND aueclaReynefà Femme, & 
leur deux fils , Se les huit Comtes delà Famille, iùfquesrau Village de 
Calomnier , felon- ion ordonnance ,- ou ils atrendoientfon commande-
ment. Incontihanr le Roy commanda qu'vn les mit tous ieparement 
dans les plus fortes Priions enchaînez, les menottes es mains, & les fers 
éspieds, & qu'on y mhTevne forte garde y de puiiîants, & fidelles Sol-
dats. Tout cela fut exécuté: Zachar: Lippeolus& Cornel. Graßus arnbo 
Carthufiani defanëio Sigifmundo. Cafar Barùniustomo j.Annalium \.Maij 
Gabriel Bifcïola Nutinenfis in antique lib: membraneo Eccleß Paroch: fancli 
Sigifmitndi- HenricusMïtrerCàrthuf.infuaHelvetiafanSia.in VitaS* 
Sigiffot. 6%i Ex antiquo Breuiario Eccl:Parocb:ewfdem S. 
die%inß-aOßlLeB.^r^.-
ACTE 
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A C T E L V. 
ÉAbbéfamB Auitus menace le Roy Clodomir, que s'il faifoit mourir le Roy 
SIGISMOiyj),. (jrfaFsmi/Iey DIEV £ en punirait. Ce Roymefîri-
fant ce bon Confeilpourfaire teluy des Aniens; leur fit a, tous trancher 
la Teße, & tetter leurs Corps dans -unpuits. 
Q Vod bon» Conflits non acquiefiere perictilofum efi. l'Efcripture fain&e remarque en diuers endroiéts , que ceux qui ont mefprise les bons 
Confeils, ils fè font perdus. Les Anges enuoyez de DIEV pour fauuer 
Loth auec fà Famille , de l'Embraflement de Sodome firent aduertir fes 
béaufîls de fè fauuer auec eux , iceux mefprifant ce bon Confeil, ils péri-
rent dans cet embraflement. Genef.cap.19. 
Le Roy Roboam fils du Roy Salomon , reiettant auec mefpris le 
Confeil de vieux Confeilliers, defbn Père,pour ruiureceluy de fesieu-
nés Confeilliers , prefque tout le Peuple d'ifrael fereuolta contre luy, 
DIEV l'en punit rigoureusement. 3. Reg. cap. iz. & 13. 
Achior auoit donné vn fort bon Confeil a Holof ernes, mais Pa-
yant mefprise auec indignation , &cholere. Iudith l'eigorga dans fön 
Iict, & fon armée tut défaite en partie , èc le relie en defarroy. îuâk. 
cap.6. 
Le Roy Nabuchodonofor pour auoir reietté le Confeil du Prophète 
Daniel, DIEV le conuertit en befte. Daniel cap. 4. Pilate mefprifande 
Confeil de fa Femme pour faire celuy des Iuifs, il condamna a mortfe 
fils de DIEV, Et pource il fit vne malheureufè fin, & fut damné. Maté. 
capju\. Tout de mefme en arriua au Roy Clodomir qu'a ceux cy, 
Il y auoit vn faind Abbé nommé Auitus , doué de l'efprit de Pro-
phefie , dans vn Monaftere proche d'Orléans qui fe nomme parles La-
tins Monafierium 7^untiacen[er & par les François le Monaftere del'An-
nontiade. Ce faind Abbé ayant entendu que le Roy Clodomir auoit 
fait mettre en prifonle Roy dcsBourguignonsfâinâ:SiGiSMOND> auec 
fa-Femme, fes Enfants, & les hui& Comtes de fa Famille, pour le faire 
mourir 
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niouririflfpiredufainciEiprit, s'en va droi&trouuerceRoy en Orleans 
dans fon Palais, luy dit de ia part de DIEV,qu'il prene bien garde de ne 
fouiller pas fes mains dans le fang d'vn fi Noble & fi Illuftre Roy S IGÏS-
MONO , quieftoitlnnocent, & qui ne lauoit en rien offence, nyPer-
fbnne de fà Famille , que fi ne les faifbit pas mourir , il emporteraitvns 
genereufè Vicloire de fes Ennemis , que fi au contraire il meiprifoit fon 
Confeil, pour les faire mourir, il luy predid de la part de DIEV, qu'en 
punition dVne fi dam nable iniuftice, queluymefime , & fa Femme &ï 
tes Enfants , perdroient tous ia Vie , par le ghine de leurs Ennemis. 
Ainfi qu'il eft aduenu de point en point felon faPropheiie. 
Ce Roy ayant entendu le charitable confeil, & le bonaduertifîe-
ment , que cefàinâ: Abbé luy auoitfait, Jl s'en efpouuantavn peu d'a-
bord. Puis luy tefpondit, que par raifbn deftat, il eftoit necefiaire de 
prendre du temps pourypenfèr, parce qu'il s'agifîbit d'vn affaire de fi 
grande confederation , qu'il eftoit obligé de fè feruirde fon Confeil d'e-
ffet : Le fàinéfc Abbé ayantouy fa raiponce, fortitdu Palais, laifFantie 
Roy tout penfîf, & fort en peinea quoy fè refôuldre : Parce que fon ef-
prit eftoit forr combattu d'vn cofté il confideroit fort attentiuement les 
menaces que ce fàinct Prélat luy auoitfait , s'il faifoit mourir le Roy Sir 
GISMOND, que luy mefine, fà Femme & fes Enfants feraient auflimis a 
mort,par le glaine de fes Ennemis.De l'autre cofté il confideroit que s'il 
lelaiûoit alleren liberté,luy donneroitSubiect d'en tirervneiuftevenge-
ance contre luy ,acaufè qu'il l'auoit fait prendre prifonnierpartrahifôn, 
fans droict ny Subiect,& cela feroit ia caufe de fà perte ,& de fa totale rui-
ne. D'aillieurs il confideroit que s'il luv donnoit la Vie, il fè priueroit du 
Royaume de Bourgongne qu'il pretendoit de peffeder après fa mort, 
parce que tousles Bourguignons Payens, & Arriens, s'eftoient donnez 
aluy , non par force ny par crainte î ainsdeleur franche Volonté. Il 
confideroit que s'il kfchoit ce Roy il reprendrait fön Royaume pour fè, 
venger des Payens , & Arriens fes Subiects qui l'auoient pris prifbnnier 
par trahifbn,& s'eftoit reuoltez contre fa Coronne,pour fe donner a luy,& 
que cela feroit la cauie qu'ils les perfecuteroitplusturieufement, qu'il 
n'auoit fait précédemment, & que*cettepersécution cauféroit des grand 
troubles en fes Eftats. ï i La 
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La plus forte de toutes Ces confîderations , c'eftoit la crainte qu'il! 
auoit, que ce Roy ayant repris ion Authorité Royale ,. (s'il le lafcboit) 
il les fairoit tous mourir, pour auoir attenté a fa Perfonne Royale,, qui eft: 
vnCrimedelezeMajefteau premier Clief
 r qui mérite laMbrtfànsrni-
ftrieorde : Voila- pourquoy cette consideration auee lès autres", que le 
Diable luy auoit forgé dans la ceruelle ,, luy fit prendre Refoulùtion de 
le faine mourie,,afîti de tenir ferme
 r S: inurolable fa ProxnefTe aux Bour-
guignons Payens & Arrièns ,. de: les protéger errFoy de Roy , puifque 
euxluy auoientefte ridelles en laleur », enluy remettantprifbnnièr leur 
Roy S iGisM ON D;. Et pcmrce^Tiefprifàrifle bon Confeil de l'Abbé fàinâ 
Auite fans appréhender fes menaces »jl fe voulut feruir du Confèildes 
- Aniens, parce qu'ils eftbientfesEmiemîs mortels: les ayant donc fait 
afFembler a fçauoir,. les Principaux: tant François que-Bourguignons 
dansfbnlouure :; Et leur-ayant: proposé par articles toutes fès confide-
latiöns: „ &taifons^fiifdites^ qaitauoifccontre le Roy SIGISMOND ,. les 
prié de lès bien examiner „ & luy dormer» corueil,, s'il le doit mettre em 
liberté ,> ouïe faire mourir * auec fà Famille;. 
Les Arrièns Efmemis mortels dèce:Roy, lefquels de longtemps 
bruflbièntdfènuiè de fè venger de leur Pèrfècuteur ,, furent bien aifé & 
contentdefèfémirdecetteoccafibns puifque le Roy Qodbmifleur fai-
foir lf honneurde fè feruir de leur Gonfeil.. Ayantdonc entendu,& exa-
miné les diâs articles ,- & puiSantes raifons , confèillferent au:Roy Clo-
dbmir dele faire mourir, auec toute ià Famille, & de iètter leurs corps 
dans le puits de Bèlïàpour leur feruir de fepulchrec jguœ' in ifio ABu de-
firihuKtm-exdiuerfisAuthoribusexfcriftafunt. I.. Exantiquo lib.mem-
braneo< Ecelëf'• Parocb.• fanftï Sigifmundïin ipfiusVita., x. Ex antiquû 
Breuiario eiufdèmEcd:die6.inftaOtflZcci. 4..&5. 3. Ex Breuiario Ecd: 
Catbedr.Omolutenßs in i.Noft. LeSl.y. 4.. Ex: Breuiario Polonenfi Le' 
ïïione6. 5; ExCatalogoSànBôrumiPetridèNatalîbmEpifcopideSànBis 
inMa)OiOceurr; InViiafdnBiSigù'muftdi-libroç. cap. v\T, folio loi.. £.. Ex 
Chron.Sigibertu % ExS.Greg&uroneniEfifctyoLibrojcaps).&&; %.. Ah 
moniusilib.i.hiß:. Francorumcafiie^, 9. FàcJi MarianiM'onachiimpreßt 
*ffnol6soso.E^jZacb.lJppe^lu^Fr:CorneliffGraßOrd.Cartbuf n. Ca-
~ ':_ far. 
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fir. T!aro».tomoj. Anndliumi.Maij. ix. Joannes Gabrielsifciola IZufmen-
fis. 13. TuicHsinHißoriaFranvorMbrö$.eapite6. Et de gloria Mart.cyi. 
& 7J. 14. Ado Archiepifi-opus ViennenßsKale». Maij. 15. Henricus Mu-
rerinfua Heluetiafanclain Vita S.Sigif.folio'6%. se. D. PetrusLaurentius 
Calaffus Bononienßs Gliuetanus in Vita. fanBi Sigû.Prxlo Mandata ImoU 
1655. 17, Exlibro JL.&.Abbat«ß. MinrkginFkafanftiSigifmundicap. 
Sentence de Jtfort du "Roy Cloâomir, fulminée tofflre le Hey SlGISMÜWDi 
,&ft Kami/ley Stamme'ih furent martyrifiz. 
CE cruel, & BarbareClodomir Roy d'Orleans i appuyé fur l'inique Conieildes Arriens, pronunça la Sentence deMort contrel'inno-
cent Roy SIGISMOND , fbnGoufinGermain, île condamna auectoute 
fe Famille, auoir la téfte tranchée, & leurs Corps iettczäans le puits de 
Eelia , qui -eftoit Je lieu délîmé pour ïalreanoufir les Criminels &Mal« 
fai&eurs. Ineontînantles Ârrîens -, pouraffouirJeurirage , &leurcru-
auté, & tirervengeance de leur Ennemi &Pefïècuteur,€uxTnetees fu-
rent les Exécuteurs de cettc'Serrtence criminelle Se tres-iniufte -, s'en al-
lèrent tirer hors desPriious ce faînâ: Roy SKHSMOND fa Femme, & fes 
EnfantsGiftal&Gonäebal, auecleshui&C^mtes,pourlesmeTrerenla 
place du Supplice appellee Belfa, ou il y auoit vn puits fort antique, &C 
profond, 
Ce fainctRoy^ftant arnuëloyeuïement îûr la Place <âeïonMar-
tyre » ^uecfa fàindteFamille, il commençaauec ferueur d'dptïtdeles 
exhorter tous, cPeleuei leur Coeur a DIEV, & de Juy offrir cette mort 
enl'vnionde celle treïcrueîle que foncher fils IESVS Chrift, lny a cfFert 
&rl' Autel de la faintteCroîx, pour le Salut de tout le Genre humain, 
auec protefte de vouloir foufrtircourageuïèment peur fori faind Amour, 
afà plus grande Gloire, $c Honneur,pour maintenu la Foy Chreflienne, 
& Catholique, a l'imitation des Äpoftres,de faind Mauricejde fes Com-
pagnons , & de tousles faincts Martyrs , & de confîderer que le tour-
ment fera brief , mais aufïi la Gloire fera éternelle: Et s'addreiïant a la 
I i 1 Reyne 
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Reyne fa Femme luy dit. Madame, ma très chère Amie, & ma fidefle 
Compagnecene font pas les plaifirs licitesau Mariage qui vousont porté 
a mefùiuredanscedelert, puis que nous anions fait veu de chattete, ny 
ies viandes délicates, ny pour y eftre feruie par des Damoifeite&en qua-
lité de Reyne : Mais pour nous feruir de fidelle Semante, comme de 
voftre Grace vous auéz tait auec tant d'amour de Charité & d'bumilité:Et 
vous voicyaucc nous pour reçeuoir la reeompence de vos trauaux, parle 
mérite de ce fainâ: Martyre , lequel nous rendra tous bien-heureux au-
jourd'huy daas leCiel. Confiderez ïe vous prie combien heureufè a efté 
la concorde , & la charte amitié, qui nousa lïeé enfèmble auec des chaî-
nes d'aymant, fans que îamais la diuorce aye peu trouuer place au nœud 
de noftre Mariage, que DIEV a bien daigner nouer de fes mains. Con-
fiderez auffi que ny le dcfert, nylesieunes , ny Les difciplines , nyles 
veilles, ny les mortifications , ny Taubere Penitence, ne nous ont pas 
peuféparer ^ non-pas mefme la mort n'aura pas ce pouuoir de nous fepa-
rer de l'amour de. ce bon DIEV jufques a mantenant, & fî bien elle fè-
pare nos âmes d'auec le corpsv aujourd'huy elle les enuoy era toutes en-
îcmb'e auec celles-de nos Enfants,, & de nos chers Compagnons,dedans 
la Gloire. iafînie:du.R©yaume Celefte, pour efire coronnées. de la Coron-
ne du fàïnâ: Martyre, en- voicv l'Heure;. 
S'eftanttGurnéducoftédefèsdeuxfîls, leur fit cette belle remon-
trance. Mais bien animezJinfants, voicy voftre Pete.,, Sc voftre Mere* 
qui vous féruent d'exemple ^ & qui vous accompagnent en ce Supplice 
de mort, nonignominieufè,. mais glorieufè,. & pretieufè deuant DIEV, 
en voicy le Theatre , ou nos Corps feront^ immolez & fâeiifiez a û Di-
uine Majefté, par les Tyrans & Ennemis de fâ fain&e Loy,.comme qua-
tre Innocentes Vi dimes, le vous ay engrendré & eleué, non pour le 
Monde, mais pour le Ciel., & après DIEV ie vous ay donné les premie-
res impreflîonsdes faindes Vertus, que vous auez pratiquées, qui vous ' 
rendent maintenant dignes de reçeuoir auec-nous.la Palme du iaind 
Martyre. Voicy le temps , & l'heure, que DIEV nous appelle a fa 
Gloire par cette giorieufè Mort. Soyez donc afïeurez que fi nous auons 
*£9°-?cè a vnRoyaÄme,cerreftre, gouiKamcair dalESVS Chrift,,en 
voicy 
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vofcymaintenant k recompence , parce que par noftre Mort, & par 
l'erfiiûon de aoftre Sang, nous acquerrons le Royaume des Creux : Et û 
nous ayons renoncé a vne Coronne periilable, nous ferons bien toftco-
rennez dans le Ciel de la Coronne de la Vie éternelle. Et pource pro-
fkrnons nousauecHumilité les genoux en terre
 y nos yeuxeleuez' au 
Ciel, quf eft noftre Patrie, & noftre Heritage éternel , & offrons de 
bon Cœur noftre Vie , nos Corps» & noftre Sang a ce bon DIEV , & 
auee vne ferme confiance fourrions cette Mor t , q&i nous eft ordonnée> 
pour (on Diuin Amour pouria Foy de fon Eglife , & pour la-RemifEon 
denosPechez,&recommandons nos Ames a la miiericorde de DIEV, 
&le prions qu'il les reçoiue en fcs Maim
 r & leur donne fbn éternelle 
Benediction. 
Ce faincl: Roy ayant paracheué ce pitoyable difcours les Arriens 
leur tranchèrent a touslaTette , &jetterent leurs Corps dedans le puits 
deBelfa. Ex prœdiilis Annotât, deßincio Sigifmundo. cap.lo.. 
Ils furent Martyrifez le premier jour du Mois de Maij, l'Année de 
ta nakTance du fîis de DIEV 526. du temps du Pape Felix premier de ce 
Nom, & de L'empereur Theodoric , le R.Plaques Gaultier refaite en 
h Table Chronographique, au 6. Siècle, en la Page 5z0.cn la £, Colonne, 
üdqueS.SiGisMOND, fut Martyrifé l'an %t6. Baroniusledit auffi AR-
BO 5ré".au Nombre46. Comme auflî Tuicus i» fnfl'oria Francorum Lib.%. 
cap. 6. Et de Ghria Martyrum rtfert necem S\Sigifmundi Anno 516. San-
Bus Gregorius EpifcopusTuronenßs lib^cap. j.& 6. S. Sigifmunduspaffus 
eß Anno 516. Aimoniuslib.z.Hiß- Francorum cap.^. PaßiofanciiSigifmun-
di
 y quigladio confummatus efl Anno Chrifii 52.^ . Dansl'extraict de frère 
ZacnarieLippeolus, & defrere Corneille Grafîus tous deux de l'Ordre de 
Êinct Bruno. Et CafarBaronius tomo 7 Annditim prima Mai} dit Sigif-
mundus kcledomirôcaptusatqueintraterminti Aureliacenßs Vrbis produ-
ttus yCumVxore Q> liberis sarceri eß mancifstus. Pff/iea-vna cum Coniugcy 
&ßtys in ViHn Calumpina âuffus eß-> capitf c&fum infuteumproici iußit.. 
I i 3« ACTE 
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Wrenaes authentiques• comme fawQ'SIGISMOND* tße Martyrisé nonfeiï 
iemettt farraifon d'Eßat , ,maisaußi J>ri»cipaleœe#t peurla Eoyde 
JEWS Chriß far Lernie^ &ieCo&feildesA?rie?is. 
PLöfieutsont eftéen peine, fçanoir mon. Si le Roy SIGISMOKD aefté Martyrisé pour la Foy Chxeftienne & Catholique, ou feulementpar 
laifon cTEftat? Pour donc verifier, &efdäircir ce<loub e, les Dodeurs, 
les Autheurs authentiques, lesenreleueront, Scieur feront voir.quece 
S.Roy de Bourgongnea efté Martyrisé tant par raifon d'Eftat^. que pout 
la Foy Catholique. 'Les Autheurs rdifent que le i loy Clodomir aîait 
mourir le ROV1>IGISMOND pour deux Raifons ratimefiatus., farationt 
Cathôlicd Religioms. C'eft a dire par «aifon d'Effet, i& pour la Religion 
Catholique, pour auoir perfècuté les Arriens,âinfî qu'il a elle amplement 
difcouruen l'Ade precedent ,&. par des irréprochables Dodeurs, & ex-
primé paries Ades precedents. Et non obftant tout cequi enaefté 
d i d , il faut prouuer ^ refouldre ce doubte-
En premierlieulepreuue qu'il aefté Martyrise rafioneßattts^ratioHt 
Keligionis Catholic* Fidei+ceftz dire, parräifbn d'Effet, & pour la Fop 
Catholique, ainfi qu'il fê void <en la Vie.abregée du dit Saind & glorieux 
Martyr SIGISMQND Roy de Bourgongne , laquelle a efté imprimée 
dans la Cité d'Imola, en Italie en la Prouince de Bolongne, en laLega-
non de Râuenne, l'an 1655. l'Autheut fê foubfîgne D. Petrus Laurentïus 
GalajfusBonomenfis Oliuetanus , il affirme , auoir tiré toutcequ'ilaef-
fcript de ce fàïnd Roy & Martyr,des Autheurs ioubs nommez, difant fur 
la'fin, pour authorifer Ion dire. Hœc omma ex fnaclo Gregrio Türe-
nenfiyfancio Ambrofio, SigibertOt FfitardoyAimone^Baremû^moie/ifibus Âr-
chiuiS) & alijs dcprumpa. Et montre comme le Roy Godomir, lafait 
mourir, tant par ràifbn d'Effet tjue pour la Foy Catholique, parleCon-
fèil des Arriens , & par leurs propres mäinsjen ces termes, clodomiras 
igitur*Clodoùeifil'wS) vtRegnifuiAureUaaeaßs sxteaderelfiaes, Burg»»-
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fäamßbißhitimam hello petijt
 r & contra Sigifinundum'y eiufqueßafrem 
'gondem&rum- âivexit.- Beuitoque eorum exercitu•',-. & Gondemaro terga 
wrtettiejpjumSigifmundunts cumVxere<>dui)btifyeïttsfilîjs caption
 ycalum-
nam (quaeß Cälomnter'üicusAurelianenßs'dißionts) captiuos adduxit, quos 
tn cußodiampeßtos , non faß tnnltos'ah eodies Arianorumconßlio ductus 
(ÇanfloAblate: Auito ßußraobßante) ab ipfis-Arrianis^occidï ? in putetfm-
qui• pœcipïter dari \iußit.-
Parce difcours il apperttnanifefïement', quepafrafrond'eftat, Sc 
pour la Foy Catholique le Roy Clodomir-a fait mourir fàin&SiGïsMOND 
par le Confefl; des- Arrfens,qur Font faict mourir, de leurs propres mains, 
parce qu'il les auoitperfecuté; le le preüüe encore pat Pierre' deNata-
tibus Euefque Venetfen, lequel- au Cataloge des Saincts au 4. liure en la 
Vie de fainét SIG ISMOND Roy & Martyr,au Chapitre ni.en la Page 102. 
Montre qu'il a efté martyrisé,, tant pour: la Foy Catholique
 y que par 
raiibn d'Eftat,- ce grand Chroniqueur. Sigiberten dit lemefme.. 
Vbicypour.Gonclufiofi",. vnepuifienteAuthoritécommelaprin-
ci'palecaufey & fondamentale raifbn, dou prouientlamortde S.Si-
GisMOND. C'eft a caufe que les Arriens,- ayant-peruerty ceRoyBour-
guignon^ , & l'ayantfaid Arrienaprèsauoiir efté longtemps ihfédré de 
cetteHerefie Arrienne, pendant ce temps; ilfauorifoit,- & protegoit 
fes- ÂrriënS' :: Mais; après, qu'il eut abiùré cette Herefie , il fît tout fon 
poffible pour l'exterminer de fon Royaume; &acette*fin>il fitaflembler 
fio.Evefques Se toutautant de Comtes pour célébrer vn Concile afin de 
trouuer les moyens de defiacinercette'maudite Seéte; Apres ce Con-
cile, ce fainét: Roy eftablit vn fi bon Ordre par tout fonRoyaume, que 
cette maudite Herefie Arrienne",, fut entièrement efteirite, &: exter-
minée,- ainfi qu'il a efté dës-ia did. 
- De forte que les Arriens fë voyant fi furieufementperfêcurez , & 
querette Pèrfécutibn neprouenoit que del'Àuthoritéabfoulue du Roy 
SiGisMOND, ilseirconçeurentvnehaiïhe&inimitié fi mortelle, que 
pour le desliurer de /es periecutions; ils fûrenrcontraih&s de fe reuolter 
contre luy : Et pource ils fe donnèrent au Roy Clodomir, afin qu'il 
fttleur Protecteur, & les laiflaviure en paix enieur Religion. Cledo» 
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gar ©uuritles yeux &recogneur que cette reuolte luy fôurniroit vn vray 
moyen, pour auoir ce Royaumede Bourgongne, (parce que les Payens, 
&les Arrienseftoyent en plus grand nombre que non pas les Catholi-
ques) afin de les pouuoir deliurer des perfeeutions que ce Roy leur cau-
^ foitj & afin -demieux faire reuffir fes deifeins, il les reçeu auec cettexon-; 
dition, qu'il luy remettroient ce Roy par lesmains-, & voila lafeulerai-
fônd'eftat, pour laquelle il le fit mourir : mais la_ plus affeurée probable, 
& fondamentale Raif on , qu'il a efté misa mort , ça efté pour auoir 
jnainrenu, défendu, & fôuftenu la Foy Chreftienne, contre ces Aniens 
quilapenfoientexterminer,ainfiqu'ila efté diet ; Et a cesfinsiiafaid 
tous les efforts, pour les exterminer defbn Royaume,en les perfeeutant, 
& faifant les perfecuter fùrieufement par tous fes eftats , voila 1 uni-
que , & principal Subiectqui la fait martyufer i Car Godomir ne fort-
geoit point a faire la guerre au Roy S IGISMOND, fans les Arriens,paice 
qu'il eftoit trop foible, pour l'entreprendre contre v n fipuiiiant Roy. 
Le Breuiare dePollogne fortifie cette Verité,difant. SiGISMFT^ 
DVS Rex,& Martyryf.atri mortuofuccedens^Regnuirhè tenebris iafidelitatàt 
adlucem Fidei JAa£l& adducere omnißudio tonabatur. Ex BreuXolon.i» 
Z..NocHe£lione 4. in FtßofmSii Sigtsmttndi. Henrieus Murer Lucemenfis 
Ord: Carthufianorum* dans le liure qt|»l a f air, en fà langue Allemande, 
intitule. Helvetia Sancîa., imprimé en la Ville de Lucerne, en l'année 
1^48. EnlaViedefainctSiGisMONo, au fueillet 08. montre clairement 
qu'il a efté martyrisé, auec fà Femme,& Ces deux fils Giftal,& Gondcbal, 
principalement pour auoir maintenu , & fouftehu la Foy Catholique, 
contre les Arriens, par le Confeil defquels Clodomir Roy d'Orléans, 
leur fit trancher la Tefte, & iett-et leurs Corps dedans vn puits. Et pour 
faire voir qu'il eft mort pour la Foy Catholique , for la fin de fa Vie, le 
diefc Autheur ad joute ce Vers Latins, qu'il a composé a l'honneur de 
fàin&SiGiSMQNn, Roy de Bourgongne , Iefquels iay trouué a propos 
de les deferire icy, parce qu'il font mention de fa Vie,de fôn Martyre,de 
la Fondation du Monaftere de fainct Maurice, & de fà Gloire. 
Ta 
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T Vtibi de fancto gaude Burgundia Rege Rex tum vt Martyr, Cœlica Regno, tenet , . . 
gui chrifiicoluit fuper omnia nomina Numen, 
gui'virtutefuas floruit interof es y • 
Quifàcra Thebels mênumenta cohortibus alte 
Agaunique domum fecit honorefirui 
Tunc quoque Martyrij, fotuit elarere Corona, 
Cum Diadema folitalioiuftadedit. 
Parées Authoritez ties authentiques, on void que le Roy SIGIS-
MOND a efté martyrisé", pour auoir protégé, foufteraijmaïntenu, & aug-
menté h Foy Catholique Apoftolique & Rômaïne,&: pour àuoir perfecu-
té les Àrriensjafin d'exterminer leur damnable Herefie,puifque euxmef-
me fè font donnez au Roy Clodomir , & luy ont confeiÛé de le faire mou-
rir , & eux mefme de leur propres mains luy ont ofté la Vie, fans cela 
toutes les Reuelations Angéliques, qui luy ont predict, qu'il f croit mar-
tyrisé auecîà Famille , & tous les Autheurs , & voire mefme la fàinéte 
EglifèCatholîque, neluydonneroientpasletiltre, ny îè nom de Mar-
tyr, parce qu'il ne fè donne , qu'aceux feulement, quionteftémïsa 
raort, pour auoïr maintenu la Foy Chreftienne ,/ &pèrfècuté les Infî-
delles , &quiontfaïtleurpoffiblepourlesconuemra DÏEV, ainfiqu'a 
&&fàin£fc" SIGISMOND. Et pour cette caufè le Martyrologe Romain, 
le met au rang des Martyrs : Car il faut croire qu'il ne diroït point qu'il 
«ft mort Martyr, fi feulement par raifoii'd'Eftat il eut eftémisamort. 
Voicy comme il dit , Sedani in G a/lia Paßiofancli Sigifmundi Regis 
Burgùndiorum qui infuteum demerfus occubuit, ac 








2-5$ LA riE DE S, S1GISM0N& 
À C T E L V I I -
Le Roy Gondemarpour venger la mort de Çon Frère S1GISM0NB tua te Key 
ClodomirenbattaiUeyftlon la Prophétie de £Abhé£aitt8 Auke, 
LE fus nommé AutheuiHenrieta< Murery en la Vie tie fâinct SICK-MOK&, remarque qu'en fon viuanr, & durant fon Regne, ileftoit 
dvn naturel fi doux, fidebouaire&fi aftable
 r que combien qu'il eftoit 
.nommé, & facré Roy de la Bourgongne
 % neantmoinsilpermettoitque 
fon Frère Gondemar^ouuernafle-le Royaume ,. auee luy d'vn commua 
Accord,auechmefmeKberté, &aathorité, que s'il eut efté Roy,.parce 
que l'amitié fraternelle, qui eftoit entre eux deux , eftoit bien fi vnie en 
charité, qu'ils gouuernoient ce grand Reyaume,auec tant de prudence, 
& de Iuftice
 T au gnandcontentement de tous les Subiedsv Et pour ce il 
nommoientGondemar , quelquefoy Roy,ouViceRoy.. 
Cefâin& Roy , le faifok exprès afin de le bien ftiller, & drefler au 
Gouüernement du Royaume
 y parce que fon intention eftoit gvauuée 
dans forcE/pricde le luy refigner , & le nommer Roy,ce qu'il fît foiera-
tiellement, ainfï qu'à a efté natré
 r le mefme jour qu'il changa faVie 
Royale,auec la.vie humbîe>&Religieute, êr iapourpieauec vn habftde 
iâihâ Benoit, & fon Royaume texreâre auec le Royaume Celtfte:: Voi~ 
klaRaifonpourquoy ,. il vodoit que fon Frère Gondemary eulîéFau* 
thorité de-regir,. &gouuernetle Royaumeiauec autantd'Authorité que 
fiiymefîne,. comme s-'il eut efté des-ia Roy coronné, luy ayant doners 
figrié fon Royaume, & le déclaré Roy en fa place, lé jour qu'il fe fit Re-
ligieux :: Neantmoinsil râutfcauoir , que pendant fa Vie ReligieufèV 
les Bourguignons ,: le tenofent toufiours , & reipedoient pour leur Roy 
fegirime , &fon Frère Gondemar,, qui gouuemoitle Royaume en fon 
abfence ,. on luy obeiffoit, non en qualité de Roy , ains en qualité de 
Vice-Roy: Maisapreslamortde ce fafncî Roy, & de fos filsGiftal, & 
Gondebal,, les Bourguignons le recogneurent, & le choifirent pour leur 




îîurede la Description de'Valley, aufueillet45, difànt. Gondemmus Si-' 
«ifmundi Regis Burgundutfrater, in eins locum à popularibus Rexfalmtaiur, 
Or donc Gondemar fevoyant Roy abfoulut, ayant eftéaduerty., 
comme le Roy Clodomir auoit faicï mourir iî iniuftement, & cruellement 
fon Frère S I G I S M O N D , auecfaFemme, & fesEnfants , il refoulut d'en-
tirervneiufte vengeance, a caufe aufli qu'il vftrpoitiniuftement quelque 
partie de fon Royaume , laquelle eftoit Voifine au lien : & comme il 
confîderoît, qu'il falloir decider cet a faire auec les armes, félonie Pro-
uerbe Res maiores armis definiuntur-
C e bon Roy deuant qu'entreprendre cette guerre , ii eut fon re-
cour a DIEV , a qui feul appartien défaire la vengeance de fcmblables 
cruautéz, &deteftablesiniuftices, ainfu'enfeignéfainctPaul. Scriptum 
eß enim mihi vindiElam & ego rétribuant dicit Dominus. Rom. cap.iz.n 19. 
fa adTheJfaLEpiß. i.cap.4., II eft efcript que Noftre Seigneur commande, 
qu'on lüy laifle faire ia Vengeance , & qu'il chaftiera les criminels. Et 
en ce point Gondemar fuiuoit le bon aduis , qu'en donnevn graue A u-
theur,en ces termes. Sapientù eß , in rebut in ait qua difficult ateconflit 
tut is Deum confùlere. Dominicas Nanus artiumDocl'or. Ileftdudeuorr 
dVn homme (âge, de recourir a DIEV, quand les affaires font logées, 
en quelquedifEculré. Suiuantcefain&Conieil, le Roy Gondemar pria 
DIEV , qui eft le DIEV des armées, de luy eftre fauorable en cette iufte 
entreprife. Il mit donc fur pied *ne forte armée pour aller attaquer J e 
Roy Clodomir. 
Mais il faut icy remarquer , que ces deux Roys , chafcun auoit 
composé vne puiflantearmée, aPinceu, l'yn de l'autre, pour fè faire la 
guerre L e ' R o y Gondemar s'eftoit armé pour tirer vne iufte ven-
geance , fur la Perfbnne du Roy Clodomir, pour auoir fait mourir 
iniuftement fon Frère S I G I S M O N D , auec toute fâ Famille, D e 
l'autre cofté le Roy Clodomir , pretendoit d'auoïr droict fur le Royau-
me de Bourgongne, a caufe qu'il auoit faiét mourir le Roy S I G I S M O N D . , ' 
fàFemme,&fes Enfants : Mais principalement,parce que tous les Bour-
guignons Payens , & Âmens,s'eftoient donnez a luy : Voila le SubiecïT 
pourquoyus'eftoitauffiarmé, pour faire la guerre au Roy Gondemar, 
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pour luy rauirfbn Royaume, auec la force de Ces armes, mais fön en-
treprifèn'eftantpasîufte, neluyferuit, qu'a fàconfufionjperdition^ 6c 
damnation, ainiï que l'Abbé faîntl Auite luy auoit predîâ:. 
Le Roy Clodomir eftant entré dans le Royaume de Böurgongne,, 
& ayant des-ia fubiugué depuis Orleans iufques aux Confins delà Cité 
de Vienne en Daulphiné , le Roy Gondemar en eftant aduerty,, luy va* 
promptement au rencontre, puis l'attendit de pied ferme, auec fon ar-
mée , en vne rafè. campagneappelléViferont, on luy ljurele choc de 
bataille, laquelle fut très rude , &fànglante, & ayant continué vn long 
efpace de temps > on ne fçauoit cognoiftre a qui la Vidoire refteroit:: 
En fin les François renouuellant leurs forces, & leur courage, ils s'effor-
cèrent dé rompre auec toute violence, les rangsdes Bourguignons, Icf-
quels fe voyant comme conuaincus,. eftoientfurlepointdefefauuer , a 
là' fuite, alors le Roy Gondemat leur anfma le courage,, les-afléurant 
qu'ils emporteroient la Victoire , parce qu'il cognoifloit que ce boit 
DIEV bataiiloit miraculeufement pour eux t. Et pour ce luy infpire de 
r'alliër promptement ces troppes.. Cependant le Roy Clodomir , qui 
brufioit d'enuie de mettre a mort le Roy Gondèmar, auflï toft qu'il Tap-
pereeiidanslameslée,, picque droitaluy, pourleioindre, maisGonde-
mar levoyantgallopper contre luy ,, fit femblant de s'en fuir art dëuant 
de luy „ iufques a ce qu'il fut vn peu esloigné de fes gents: Clodomir 
le pourfuiuantfurieufement, auec des Parollesiniurieufès,, &des mena-
ces, qu'il faifôit par dernière.. Le Roy .Gondérnar voyant fön coup fa-
uorable, feretornecontrefönEnnemy, quieftoittoutfeulefcarré, & 
feparé du grosdéfaCauallerie,, Gond'emar luy porte vn coup de lance 
dans, le Cœur,; fidextrementquîle fitrenuerferpar terre fôubs le ventre 
defbnCneualv ou il rendît foname malheureufeau Diable, &mitfin 
afoninfatiàbléauarice.-Nicolas; Caußm au1JF0me.deUCourfaincleenln 
Se&ion. 9. lean le Maire, de Belges au j . Hure des lUußr:. de France Orientale 
enlaViedefainU SI GIS MOND » & de Gondemar Jbnfiere,& deChdo-
mir en la page 34.. Ex Breuïar. Ecel: Cathed.Omolwenfis in 2. No&. Lect- J. 
Zachar.Tipf.eolm rjp Cornelius GraJttisCarthufianiyinTraciAtionibia<dt>fan-~ 
So Sigifmuffdo.. îoannes. Gabriel BifcioU Nut wen fis.. 
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Les Bourguignons voyant leur Roy coronné, d'vnefi glorieufe, & 
genereufe Vi&ofre , fe ietterent fur le corps de ceRoyClodomirluy 
tranchèrent la Tefte , & la mirentauboutd'vnepicque, lamonftrant 
aux François, pour leur ferutr de trifte fpecïacle, d'auoir perdu leur Roy, 
& la Victoire, Et par vn plus grand mefpris,, ils mirent a bas cette Tefte, 
& l'ofterent de la picque , la fe iettoientles vns aux autres, comme s'il 
eut efté vn ballon, & puis la rouloient parterre,, comme l'on faiét d'vne 
boullc , pour donner de la terreur aies Ennemis.. Ilaremm exlib.Annet. 
qui in Caßro Eftfcopali Maton*. Seditnen.aJJeruaturin Vita [an cil Sigifmun-
di capite 10. 
LeRoyGondemarayantterrafséfôttEnnemy, & emporté vue fi 
belle Victoire, par la Grace de DIEV"
 r fe retira dans la Cité d'Authün, 
pour y planter fon tbrofne Royal,. & faire fà demeure
 }; &fè fortifier 
contre les afiauts de fés Ennemis, lean le Maire de Belges loco citato. 
Par cet Exemple , on void bien les grand malheurs,, qui arriuenta 
ceux quîmeiprifènt les bons Confeils des Seruiteurs de DIEV : Car fi 
le Roy Cïodomir ,, eufle fait le Confeil de ce fàinft Abbé Auite, infalii-
blement, il n'auroi't pas efté ,, fi miferablementmisamort, parce que 
cernalheurneîuy eft pointarriué , quepourauoîr mefprisé le Confêil de 
ce grand faincT: Abbé , pour/ûiure le Confeil des Aniens. Expradiftis 
Ânnotatjonibmloco citato* s 
A G T E L V I I L 
Cl$taire: Childebert, Roys de France• „ pourvenger la mort de leur fi ere 
Clodomir Roy dOrleans •>, ont fait la guerre au Roy Gondemar* &lont 
tué* 
LEs nouuelles de la mort:dix Roy Clodomir, eftantvenues aux oreilles, de fes deux Frères, a fçauoir de Clotaire Roy de Soifïbns, & de Chil-
debert Rov de Paris,, pour en tirer leurvengeance, ils s en allèrent aftie-
gerlaCite d'Authun , en laquelle le Roy Gondemar,. s'eftoitretiré, 
pour s'y fortifier ,, & auec vne puïffante aimée , qu'ils menèrent au de-
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tiant de la V$^> la prirent par force. Ce que voyant le Roy Gondemar, 
crenantd'eftreattrappé, il sen fuitpromptementparvnefauileporte, 
jncontinant ces deux Roys François , s'en eftant àpperçeus, le pour 
fûiuirent iufques a ce qu'il fut hors des limites de fou Royaume, de Bour-
gongne. Et l'ayant donc ainfi chaise dehors, ils fe mirent en Pofleflioa 
de fon Royaume , & emmenèrent fa Femme ptiïonniere. Le pauure 
Gondemarie voyant vaincu, Banni, chafsé & priué de fou Royaume, oa 
dit qu'il fe retira en Italie vers les Vifîgoths : Mais ne fe fentant pas affez 
affaire en Italie, il fe fauua en Àfrice,vers les Vandalles, quieftoient 4c 
fa nation , lean le Maire de Belges au 3. Ihre des I flußrat. de la France 0* 
rientale au TraïBê du Roy Gondemar page 34. Ainfi ie rapporte lofiasSïm-
lerus, au fécond Hure de la Description de Valley , au fueillet 45. Vn 
autre Àutheur,le confirme nommé Gagoin.dans les Chroniques de Fran-
ce , laouildit, que le Roy Gondemar s'eichappa , & le fauua , delà 
puiffance de ces deux Roys, quilauoientfurpriiparfinefie : Mais Ado 
& lean le Maire de Belges,Antoine du Moulin Mafconois, dans le troi-
fiemeHure des Illuftrations de la France Orientale, en l'hiftoire de Gon-
demar, quatrième Roy de Bourgongne , en la page 3^ ,1. difcrïtquele 
did Gondemar fut happé, & tué par les François. Ce Roy Gondemar 
ne laùîa point d'enfants de fàrace , de forte qu'il a elle ie dernier Roy, 
de la Royale lignée ma(culiné,du fang des Goth, & de cette race ne refis 
queClotilde Reyne de France, Femme de Clouis premier Roy Chre-
fHen de la France, & fille de Chilperic, fils de Gondîoche & Frère àe 
Gondebaud fécond Roy de Bourgongne, Peredefainct SIGISMOND, 
troilîeme Roy, & de Gondemar le quarriefme Roy. Et foubs l'Empire 
de ces quatre Roys, le Royaume de Bourgongne a per feuere l'efpace de 
Centannées,ou enuiron.Et puis parIaSucceffion,&reuolution destemp% 
tantoft il a efté pofTedé , &goourerné par les Roys de France, 
tantoft par les Empereurs Romains, & tantoft par 
des Roys eftrangers , qui n'eftoient point 
de la mefme nation des Bour-
guignons, 
A C T E 
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Comme tes "Enfants du Roy Clodomïr font mis a mort, felon la Prophétie d« 
faïnQ Abbé Auïtejespropres mains de leurs Ondes-, 
GOndemar quatrième Roy de Bourgongne , ayant mis amortOo-domk , Roy d'Orléans, & après que luy mefîne aperdulaVie 
par les deux Frères du did Roy Clodornir, la Reyne Clotilde extrême-
ment affligée delà funefte mort de fon fils le Roy Ciodomir, quieftoit 
le premier de Tes Enfants, qu'elle auoit eleué auee toutes les tendrefles 
poifibles^ Et voyant qu'il auoit laifsé trois fils en bas aage, a fçauoir Thi -
baud ,°Gontaire, & Clodoalde, pour eftre les legitimes héritiers de fon 
Royaume d'Orléans. La Reyne leur Meregrand, les retira dans fon 
Palais, auprès de fa Perfonne , pour les éieuer comme les Enfants l e t 
quels eftant bien nez , &cultiuez, toutaloifir, par les bons préceptes-
de leur Meregrand , faifoient efperer quelque choie de bon, al'aduenuv 
Mais veicy vne horrible phrenelîe, qui s'engendre dans Tefprit de 
CMdebert Roy de Paris, & de Cloture Roy de Soifîons, Frère du did 
Roy Clodomir, & Oncles de ces trois petits Enfants, le/quels fe defpo-
nillancsdetoutrefped, de route douceury & de toute humanité, ils 
conçoiuent vne mortelle Ialofie contre leurs petits Nepueux- , s^imagi-
aant, que leur Mere Clotilde , les vouloitefeueraleurpreiudice : Et 
6ns.prendre autre Confeil , que de leur brutale , & inhumaine Paffion,-
prenent Refèulution de s'en défaire. Et pour mettre en execution leut 
cruelle intention, prièrent leur Mere de leur enuoyer leurs petits Ne-
pueux, pour prendre quelque honefte Recreation,. & pafîe temps,pour . 
leur ferufc de diuertiilèment. La Mere ne fe pounant imaginer cette ; -. 
deteftable malice, laquelle couuoitdedansleurs Cœurs, laifie aller ces-
petits Enfants, qui commodes petits Innocents alloient a la boucher ie*. ' ~'; 
îousriants ,, &fo refîouiiîants d'aller trouuer leurs Oncle«. EÄantdone--. 
enlapuiilancede ces cruels, & dénaturez meurtriers,. leurs: propres On-
desxUjconûiîantGlotaire , polîedéd'vneipnc Diabolique prend T h i -
bau i 
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baud l'aifiié de ces petits Enfants, & l'ayant porté par terre luv paflfe fon 
elpée a trauers de Ion corps , le petit Gontaire quieftoit le fécond , àr-
rousé du fang defon Frère , qu'il voyoit eftendu mort, furie carreaux, 
i'aggraffe aux genoux de ion Oncle Childebert,auec des cris pitoyables, 
difant, helasxnou Oncle fàuuez moy la Vie, helas en quoy vous ai-ie of-
fence , cet Oncle quoy que consentant a ce meurtre , fut efmeut d'vnc 
naturelle compafîion, pria ton Frère de ne pafler plus oultre: MaisClo-
taire enragé , & plus feilon quVnTygre d'Arménie, Quoy dit il, tu as 
efté du Confeil, & tu me veuxempefcher maintenant l'exécution, ic 
vous perceray tous deux de mon efpée. Childebert toutefpouuanté, 
reiette ce petit Innocent, comme v ne victime de les genoux , & le liure 
a ce ci uel bourreau,qui I'efgorgea furie Chanp Duplex in Childebert. pag. 
.88. Baron, in Matth.j. Sept, laquesGaultier au 5 Siecleipag.fö.coljß 
Cependant que Clotairefaifbit la ianglante boucherie defès petits 
Nepueux Innocents, fc trouuala vn bon & ridelle Amy du Roy Clodo-
mir, Père de lès Entants, qui fâuua lècrettement, le troifieme nommé 
Clodoalde, Sc l'eleuaauectantdefoing , eni'EftatEcclefiaftique, qu'il 
fefit Religieux dans vn Monaftere, ouilreuiflitauectantdevertu,ôcde 
perfection, qu'il monta en vn û haut degré deSaindeté , qu'après û 
mort,ila mérité d'auoir des Autels en l'Egliiè de DIEV , au lieu de Pa-
lais, & vne Coronne de gloire, dansleRo}raumedesCieux,aulieu<ie 
porter vn Sceptre, & vne Coronne au Royaume de fon Père. Ce fainä 
cft appelle vulgairement ùàùQc Cloud. Et les fàin&es Reliques, font 
forthonnorablement conferuées,&reuerées, auprès de Paris, en la Gré 
deNoyent. ,^ 
Voicymon cher Le&eur, laProphetie del'Abbé fâincVAuiteac-
complie , lequel menaça le Roy Clodomir de la part de DIEV, ques'il 
faifoit mourir le Roy SIGISMOND , fà Femme , Sites Enfants, que 
luy mefme mourrait, la Femme, & fes Enfants . parle glaine de leurs 
Ennemis. Et fi bien îe ne treuue pas,- par les Hiftoires que la Femme 
du Roy Clodomir , ave faict la mefme fin, que Ion Mary,& fesEnfants, 
ainfi queIediâ Abbéfaind Auite auoit prophétisé. Il eft a croire neant-
moins, qu'elle aura efté mife a mort par la main de fes Ennemis, puis-
que 
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«je faire vne telle mort , a caufê du crime public, Sdnceftueux, qu'elle 
auoit commis, après la mort du Roy Clodomir fon Mary, ainfi qu'il fera 
Barré en fbntemps,£elo niefil del'hiftoire, en l'A ûefuiuant. 
Morditez,fur cette Hifleire. 
VOyla oui'Avarice conduiârles Perfonneseleuées a la Royauté, par-ce qui ceuxeftantSouuerains, Perfonne nelespeutchaftier, ny per-
fonne ne lés ofe reprendre de leurs Crimes, qui eft la caufe,qu'ils abufènt 
très iniquement, &iniuftementdeleurpouuoiiSouuerain, & commet-
tent des pefchez fi enormes, fi cruels, & fi efpouantables, qu'ils font fré-
mir, & trembler d'horreur , tout de monde. Toutes les Hiftoires, 
les Chroniques , comme auffi toute la fâin&e Efcripture, ne parlent 
que de fêmblables horribles , & déplorables tragedies, que cette mau-
dite, & damnable Auarice , fait représenter fur le Theatre de ce Mon-
de puis que DIEV la crée. Et fans fortir de cette Hiftoire. Gon debaud 
Peredefaind S IGISMOND, n'a ü pas mis a mort tous fes Frères, leurs 
Femmes, leurs Enfants , par pure auarice , afin de pofTeder tout fèul 
pacifiquement, le Royaume de Bourgongne. Le Roy Clodomir, pour-
quoyailfaitiiiourirfàin&SiGisMOND, faFemme, & fes Enfants,finon 
pour eftre Roy de Bourgongne. Ces deux Frères Clotaire, & Childe-
bert, n'ont ils pasefgorgez ces deux petits Abels Innocents, leurs pro-
pres Nepueux, comme deux Cains, Sc deux Herodes, rien pour autre 
fin, que pour auoir les deux Royaumes , çeluy d'Orléans, qui leur ap-
partenoît. 
O maudite & cruelle Auâriee,qui'n3efpargne, & ne perdonnea 
Perfonne ? y a il animal kraifonnable plus cruel, & iiraifbnnabfe , qu'vn 
Avare in fàtiable ? les animaux pour färonches, qu'ils foyent, font il 
vn carnage, &rne boucherie fi fanglante, &fi regrettable, comme 
celle de ces quatre R oys, n'efpargnant ny Frères , ny Femmes, ny En-
fants , ny Nepueux. Ce n'eftpasfansSubie&qUel'ApoftrefainctPaui 
dit, qu& l'Auarice eft le racine de tous maux. Radix omnium mabrum 
eflcujtiditat. l. Tim.cap.6,#.io. Etpuisincontinantiladioute,queceux 
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qui défirent de deucnir riches ils fè précipitent, &: fe iettent dedans la 
tentation, & dans le lien du Diable, & les engagent dedam plufieurs 
mauuais defirs inutiles, & preiudiciables, lefquets , enfin engouffrent 
les Ayaritieux dans la mort j & perdition.éternelle. Difant. Nam qui 
volunt dïuitesfieriy in ciduntintentationem-> ér in laqueum Diabolic de-
ßderia multa inutilia,, et noàua.quœ mergunt, homines in interitum, &fer-* 
ditionem* 
A C T E X X. 
Les Enfants du Roy Clouùfe font fartage-, tes Royaumes de Bourgongnel 
d Orleans de Soiffons ,& de Paris, iheedoricleur frère aifnè , aefiê 
le cinquième Roy de Bourgongne. JEt combien de Roys ont fuccedea 
après lay« 
APreslamort-deCIodomïr^Royxi'Orleans > fils de Göuis Roy de Franee,&-de la Reyne Clotilde .de Bourgongne» (a Femme, & aulîi 
après la mort de Gondemar* quatrîefme Roy ce Bourgongne, Frète du 
Roy SrciSMONr» Martyr. Theodoric premier de ce nom Roy de 
Mets, &d'ÂuftricheiahaffcFrereGermaittdu<dkRoyClodomir,&de 
ClotaireRoyïdeSoîffons, ;& de CiiildcbertRoy.de Paris. . "" 
Sortant aflèmblez tous trois » ils jpartagerent, en bonne paix, 
entre eux »le Royaume d e Bourgongne, 'Se les .autres aufli. Et par-
ce quéTheodoriceftoit le plus aifné des deux autres > après Clodomir. 
Et qu'il auoït efté le Chef de l'armée Prançoife, auec laquelle il 
auoit emporté la premiere Victoire, «contre fâinâ: SIGISMOND Roy de 
Bourgongne, Se contre Gondemarfon Frère , :il eut pour fon Partage 
lameilleure, & la plus grande. parrieduRoyaumedeBourgono-ne , le 
reftede ce Royaume efeheut a fes deux Frères Clotaire Roy de SoiiTons, 
&aChildebertRoy de Paris, Childebert après auoir régné lefpacede 
49-ans, mourutransî?. le ante M aire deBelgesdttytiuredesIßuß.dels. 
France Orientale en lapage^z. des Chroniques de Sauoye liurei. chap, i9 
fage&. IofiasStmlertt6lib.i.foltq6. 
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Le Roy Theo donc, auoit deux fils, nommé Sigebert^ & Cor-
bum , lefquels après la mort de leur Père. Ce cruel Clotaif e Roy de 
SohTons acharné, au fang Royàldefèspropresnepueax, lefitegorger, 
afin d'vfurper tout fèul le Royaume de Bourgongne , qui Ieurappar-
tenoitdedroicT: , & legitime heritage. Et fit mourir encore tous ceux 
qui auoient quelque pretention a cet héritage. Ce fut enuiron Tan 616. 
& no nobftant qu'il s'eftoit empare du Royaume de Bourgongne,il nefe 
vouloitpas nommer Roy de Bourgongne,. ains Roy de'France. Expr£~ 
diciis Authorihuf. 
Or ce cruel Roy Clotaire s'eftant fait Monarque de toute la Fran-
ce, Sr de toute la Bourgongne, il fit fon fils nommé Contran Roy de 
Bourgongne, ozpourceileiifutlefixiemeRoy* & aprèsauoir régné 32. 
ans il mourut; 
SigibertFrère du dit Gontran fûcceda a fôn Royaume ,&:futîe jl 
Roy de Bourgongne. Ce Roy Sigebert auoit vn fils nommé Childe-
' bert, fécond de ce Nom, lequelluyfùccedaaiadignîtéRoyale, &fut 
nommé le 8. Roy de Bourgongne , & mourut l'an 57% Voila que iay 
tiré tant des Chroniques de Sauoye, que de loßas Simleruslocis citât is. 
Mais lean le Maire de Belges.fidelle Chroniqueur^au fécond Trai-
t é du troifiemelïure intitulé la généalogie hifroriale, &: des Illufhations 
de la France orientale enla généalogie dès Roys de Bourgongne , en 
l'hiftoiredu Roy Theodorîc , en la page 342-. & 343. il dit que ce Roy, 
après auoir emporté plufîeurs genereufes Victoires, 8c réduit foubs fon 
obeifTance , quelques Royaumes , & Prouuaînces : Et après auoir 
régné Z3,ans il laiffa vn fils nômé Theodeberr, qui futle 6. Roy de Bour-
gongne, lequel après auoir efté coronné de plufîeurs belles Victoires, il 
mourut enuiron le temps que la Reyne fainde Clotilde là Meregrand 
trefpaiTaaTours, qui fut l'année 553. Selon laques Gaultier pag.387. en 
la Colonne des Roys dé France. 
Theobert 6.Roy de Bourgongne, laiffa vn fils héritier de fôn 
Royaume , nommé Theobalqui fut le 7. Roy deEourgongne, fon 
Hiftoire eft defcnpte, parle mefme Autheur , en la page 343, Ce Roy 
T-heobal mourut d'Ynefieurele7tan de fon Regne, fans iaiflèr aucun 
L 1 2 Entant 
iéS LA VIE DE S. SIGISMOND 
Infant heretier de fon Royaume. Clotaire Frère de Theodoric Père-
-grand du dit Roy Theobal fûcceda afon Royaume. 
Clotaire 8.Roy de Bourgongne, fils du Roy Clouis ^  & de laRey. 
ne Clotilde de Bourgongne , du commencement n'eftoit que Roy de 
~Soiifons , maïs ayant (urnefcu après la mort de tous fes Frères, &Ne-
pueux, il fut tout feulleur Succefleur, & heretier de tous les Royaumes 
'Seigneuries, &Threfors qu'ils pofledoient, & fut fait Roy de Bourgon-
gne enuiron Tan 56a. Baron. Anno $£5. #. zz. laques Gaultier au 6. Situe 
page 5x1 Colonne des Roys de France, lean le Maire de Belges au 3, liuredes 
Jaujl.de la France Orientale , en tapage z+z* 
La Vie de ce Roy a efté la plus malheureufè)fcandaleufê>& videufe, 
-qui fut defon Siècle« Mais furlafin, elle ait bien-heureufë. Eftant Roy 
-de Solfions , îl eftoit iVn des plus cruel Roy de la terre, &l'vn des plus 
infame iuxurîeux de fon Siècle. «Premièrement il fitparoitre la cruauté, 
•quandilroccitauecfbneipéefes deux NepueuxThibaud, & Gontaire, 
-encorej>etats Enfants, fils de fon Frère Clodomir, Roy d'Orléans» Se-
-condement,quandilfitlaguerrea GonobaldusRey d'Aquitaine,lequel 
s'eftanttetiré en franchiïê en la Chappélle de fainQ: Martin,- le fitbxufter 
dedans, y ayant mis le feu. TTroîfiemement, fon fils-nommé Cranus, 
-s'efta»treuolté contre luy, en luyfaîfant la guerre , fon Père Payant rur-
-monté, le prit prifounier aucc fa Femme, & les deux Enfants, furlei-
=quels il exerça fa cruauté > combien qu'ils fufFent innocents , de lare-
Hiolte de leur Père. Et pource il commanda eftre liez a vn banc parvn 
bourreau , & bruslez tous vifs, tklcurs Pere^&jnere auec.eux.en fapre-
- %&Rce. Ex pnediffis Authoribus. 
AurefteceRoy Clotaire,fitvoirenlaface de tout le Monde, faa 
infàtiable Lubricité : Car comme vn autre Herode Roy de la Iudée,in-
ceftueux, cetinfame elpoufafà belle Sœur, nommé Gondenga, Femme 
relaifsée du Roy-Clodomir , fon Frère Germain. En après il e/poufà 
deux autres Femmes, l'vne s'appeüoit Aragonde , & lautre ïugunde, 
iefquelles eftoient Sœurs Germaines , viuanten continuel incefte au 
grand&andaledetousfesSubiecfs. ibidem. 
Quifè pourroittrriaginer qa'vn fiahoßimäble,^ fi grandPecheur 
. aye 
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äye fçeu rreuuer le moyen de changer de Vie , -& d'acquérir la grace, &. 
la mifericorde au près de DIEV? Ce Roy fe voyant criminel défi giands 
Crimes, & péchez , DIEV hiy toucha le Coeur , le fait reuenir a foy, 
pleure fes péchez demandepardon a DIEV, & Ce conuertit a DIEV, Se 
fit penitence de fes péchez , cette fi admirable conuerfion donnoît fub-
k& a tous de chanter auec Dauid les mifericordes de ce bon DIEV, di-
sant, Mifericordias Domini in aterhumeantabo. pfalj%%. laques Gaul-
tier rapporte, & defeript cette Conuerfion,, & la penitence qu'il fît, en 
lapage5xi. Enia Colonne des Roys de France, au6. Siècle. Ileftacroi-
xe que DIEV le conuerty par les mérites , & prières de fà premiere 
Femme fâin&e Radegonde, laquelle auoit yefeu auec tant de Sainéreté, 
qu'après fa mort, ce bon DIEV a fait des grands miracles, pour üluftrer 
4auantage fês mérites. 
•Et après qu'il a eflé conuerty rî a efté grandement deuot afâîn& 
Martin Evelque de Tours, ou il eft allé en pèlerinage , en qualité de pe-
jiitent,auec des prefents, Il a reparé fon -Eglifê, il a efté auffi fort deupt 
afain&Medar > Evefque de Noyon,durant fa Vie, & après fa mort, ce 
Saind eftant malade
 3 le dit Roy Clotaire levifitaenPerfônne, &fê 
teceramanda a fes Prières. Et après fâ mort par humilité , & par deuo-
tion, luymeffnc, voulut porter fbn corps fur fes efpauîes, jufques a fàfe« 
pulture, & après auoir régné en tout le cours de fi Vie , quïl a efté Roy 
tant au Royaume de Soifloos , qu'en celuy deBourgongne, l'efpace de 
5i.aas, .il mourut l'an 565. Ne régna en Bourgongne que trois ans feule-
ment, 'ïl fut enfeuely royalement , &fblemncllementdansrEgîifede 
fàiRclMedar, en la Cité de Soifïbns. Baron. Anno 564. AU nombre 2.3.51, 
Jt. S.Oreg.Turon. lib. 3. cap.&. &lih. 4. capttO 21. & lib.^Hiß. Franco* 
rumc&f.-j. & lib.9 cap.%. - fe 
Ce Roy Clotaire làîfïa quatre fils héritiers de tous fes Royaumes, 
a fçauoir Chai ibert,Ck'lperic,Sigibert,& Contran, îefquels partagèrent 
entre eux l'héritage de leur Père Clotaire. Gharibert tient fon Siege Ra-
yai a Pari vSigiberc fut Roy 4e Mets & d'Auftriche la bafle.ChïIpericRoy 
de Soifïbm , & Gontran Roy de Bourgongne ,& d'Orléans. Et pource 
ü fùtle s>.Roy de Bourgongne , lequel après auoir régné yi. ans'ü mou-
L 1 3 rut 
i 7 o LA VIE DE S. SIGISMOWJD 
rut fans Enfants, fon Frère Sigibert hérita Ion Royaume,non pas tout, 
mais la partie fùperieure. Ainfi que louas Simîems le remarque, au fé-
cond liure de la Defcriprion de Valley, au fùeiiiet 46. en ces ternies. Cum 
veropoflea Cloth/trim Monarch a, GaäiafaBus fuiffet, G ontranus eiusfilius 
Burgundiamrexit, annis p.. Rex h onus, & quiet is amans. Sigibertus 
quo que huiusfraterMediomatricum••RexfuperiorëmBurgundiarn, dpttm-
que non csntemnendam partem obtinait. laques Gaultier Siècle 6,p age ^xi. 
col, 2- lean le Maire de Belges au}, liure des lllufi: de la France Orientale 
fage 345« 
Sigibert Frère du Roy Contran fut faitle lo.Roy de Bourgongne 
mourut l'an 579. laiûa vn fils nommé Childebert , fécond de ce nom, 
quigtuccedaaion Père, & fut Fonfieme Roy de Bcurgongne. 
le ne txeuue nulle part, ny dans les Chroniques de Sauoye, ny 
dans tous les autres Autneurs fus fiommez, & citez qu'il y aye eu aucun 
Roy, qui aye fuccedéa Childebert il. Roy deBourgongne. 
Le premier Roy de Bourgongne queie treuue après ceux-cy, çâ 
efté Bofbn premier de ce nom , qui eftoit Frère de Flmperatrice Iudith, 
Femme de l'Empereur Charles le Chauue fut crée Roy deBourgongne,' 
lequel mourut empoîfbnné , après auoïr régné quelque temps, Tannée 
S77. Auf rentier liure des Chroniques de Sauoye chap.i.^.fueillet jr. 
Le fécond Roy quei ay trouué, fut Rudolphe premier de ce nom,' 
lequel futconfàcréRoy deBourgongne dans la Ville de fàind Maurice 
d'Agaunon,en Chablais,au bas Valley, Fände noftre Salut 8s8. par l'é-
lection , & confentement des Principaux Seigneurs du Royaume, & de 
plufîeurs Evefquesqui fetrouuerentauffî prefentsafà confacre , & co-
ron nement, qui fe fit auectref grande Solemnité, &refiouifîancede 
tous les Subiejts. loßas Simlerus in Defcripione Vallefi^ lih.z.fol.agsfcà-
narrât-
Ce Roy Rudolphe a foubftenu plufîeurs efforts de guerre, & prin-
cipalement contre Arnolphus, qui eftok Nepueu de Louys Roy de 
Germanie, &: Tuteur de l'Empereur Charles Craffî, qui luv fit vne û &-
rieufe guerre, qu'il luy prit vne grande partie de fön Royaume : Mais 
après la mort de ce puiflant Ennemy , il recouura par la force de Ces ar-
mes 
ROT ET MARTYR. tjt 
mes tout cequ'ilauoit perdu. Et pour confèruerfâ Performe j il feretita 
dans ladite Ville d'Agaunon , pour s'y fortifier , parce que naturelle-
ment , elle eft forte a cauie queies Rochet s, luy feruent de murailles le 
Rhofne defoflez, le Chafteau de foi terefie. 
Et comme ce Roy ne pouuottauoir des Enfants pour fùcceder a 
fesEftats royaux, il fit les Nepueux héritiers : les noms desquels ne 
font point exprimez dans l'Hiftoire en vertu de cette donation, fês^Ne-
pueux , après fon trefpas ont gouuernéle Royaume de Bourgongne de 
Perea fils l'efpacede i4Z.ans. Ce Roy Rodolphe après auoir régné je", 
ans mourut l'an 90 4... » 
H fê trcuueencore vn aultreRoy.deBourgongne, nomméRo-
clolphe fécond dece nom , dans les Chroniques de Sauoye, au premier 
lïure Chaù. 16. fueïïïetio. difânt auoirefté le 24. Roy de ce Royaume , il 
fut tait Roy de Bourgongne i'anioij. Ce Roy a fait beaucoup de repa-
rations & détiens au Monaftere de faind Maurice » en Agaunon, la 
Defcrip tion en fora.fai fie am plein ent e n fon lieu. 
Dedanslesmefmes Chroniques de Sauoye, au fécond Hure chap, j± 
fueillet^p eft laide mention d'vn autre Roy de Bourgongne , qui fè 
nomme Bofbn fécond de ce nom , lequel rutdeclaré Roy de ce Royau-
me, maïs n'eftpoîntreinarqué quelle AnnéeiutfaitRoy, fon Hiftoire y 
eft delcrïpte au ton g. 
Rodolphe troifiejme -de ce nom, Frère du did Roy Boiôn fécond, 
a efté fon Succefieur, ScfacréRoy.<ieJBo»rgongne. Ceftuicy , a eft» 
le dernier Roy de Bourgongne , lequel ri'ayantaucun legitime héritier, 
il conftitua par teftament authentique-, & folemnel pour fon héritier 
vniucrfel, i'EmpereurOthontroifîemedecenom , & touslèsSuccef-
feursde l'Empire. Lequel après anoirregnéplufieursannées tout decre-
pit de vïelefle mourut en la Cité d'Arles enuiron l'an 1027. Es Chroni-
ques de Sauoye au fécond lïure chap.zo.fueiïïet^ 
Apres la mort de ce derniet Roy des Bourguignons,fbn Royaume 
a eftédiuisé , 5cpartagé , en diuer£esProuinces,en Duchez, Comtez, 
PrincipaureZjSeigneuries
 y & Païs. Ce Royaumecomprenoit,& pofié-
doitles fumantes Duchez , a fçauoir la Duchez de Bourgongne »de Sa-
uoye, 
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uoye,de Çbablaïs, d'Aoufte, deMorienne, puisilgouuernoitlesPrin-
cipautez de Piedmont, d'Orenge, de la Langrauie, d'Alfàfle, iLauoit 
la Comté Palatine de Bourgongne, d'Hasbourg,de Ferrettes de Mont-
beliardjde Charrolois, de NiuernoiYde Foreft, de Valentinois, de Pro-
uence, deGeuenois,d'Auignon, &fêsappertenances. LesSeigueu-
ries de Breflfe, de Salins de Noyers LesPaïsauffi de Valley
 r de Vau, 
deFaucigny,duViuaret, d'Auxerrois, & toutes les Montaignes, &Ies 
lignes de Suifîes , appertenoient: a ce Royaume , voila toute fön eften-
due, & maintenantil n'ya que la Comté, & la Duehez de Bourgongne, 
qui retienne ce nom. Tout cecy eft tiréj du troifrème liure des Illustra-
tions de la France Orientale , au fécond Traiéré de la Genealogie Hi-
ftoriale &ç. de M. lean le Maire de Belges Autheur Hiftoriographe enla 
page J*** 
À C T E . L X I . V 
Dans le Monaßere defa'm& Maurice, depuis fa Fondation, il y a eu des 
grands, & déplorables changements , a caufe que la Regie defainß 
Benoit a eflèviolée parles Religieuxrelaxez^ 
TOut Pvniuers de puis que DIEV la crée, il a toufiour efté gouuerné par des Loix, par des Commandements, par des Règles, Statuts, 
& Conftimtions. Et par des Supérieurs , & Gouuerneurs, pour les fai-
re obferuer, aux Subiects, & fans cela tout s'en iroit en defordre,&con-
fûfion. 
Quand DIEV eut remis fon Peuple d'Ifrael en chargea Moyfè, 
ainfiquenoösKfonsenExod.chap,i4. incontinant luy bailla les deux 
Tables de pierres, fur lefquelles, ilauoitgraué, &defcriptslaLoy, S£ 
les Commandements, qu'il vöulpit quids obfèmaffefft de forte qu'il ny a 
point de Royaume fans Roy de Principauté fans Prince , ny Duché 
fans Duc, ny Comté fans Comte, bref il ny any Region, ny Prouince, 
ny Republique, ny Pars, ny Cité, ny Ville que tout cela nefôiri egi,8e 
gouuer-
ROT ET MÄRTTR. 273 
gouuerné par des Loix,RegIes,Statuts,&:.Coiiaitutions, &r par des Supé-
rieurs, pour les faire obferuer. ' 
Onvoitque tout l5EftarEcclefiafti que , eftgouuernéparvn Pape, 
lesDiocefes par des Euefques, les Paroifles par des Pafteurs. Les Reli-
gions Monaftiques par des Âbbez, par des-Généraux, Prou inciaux, Pri-
eurs, & autres Supérieurs. Et ces Ordres Monaftiques font regis, t$C 
& gouuernez par diuerfès Loïx,Regles,Statuts, & Conftîrations;iàns les-
quelles iln'yauroit que eonfufion. Voila pourquoy fàinct Paul auoit fub-
ieSt de dire cette belle Sentence, £)uicu,nque fine legefeccauerunt^fine lege 
ferïbttnty Rûm.cœp.i.n.iz.Quiconquepefche fans Loy, il périra (ans Loy. 
<C'eft ajdire celuy qui n'obferuera pas la Loy jil-perira, &: feradamné. Et 
jjourfûiuantfâpointeiladioute. .Non enim Auditores Legis
 t iußifunt 
jtyuü DEFM •> fed:Fdolores Legis iufiißcabuntnr. Il veut dire,que ceux 
qui entendent, & qui fçauent les Loix, les Règles, Scîes Conititutions 
•d'vn ordre, &nelesobïeruentpas, nefontpointîuftifié*aeuantDIEV: 
.Mais feulement ceux qui les obfcruent fidellement, feront iuftîrîez. 
(CefainctRoy SIG iSiMOND,fort bien inftrui^encetteD-oQiine Apo-
stolique, par diuines Infpirations, & Reueîations Angéliques, en vertu 
du Décret du Concile Epaunois, il eftablit, & fondapoo. Religieux dans 
le Monaftere de fain£t Maurice en A gaunon foubs la Regle de fàind Be-
noit, afin qu'eni*di>ièruantfidellement ils fuflenrtous iuftifiez , &fan-
âifiez en DfEV. Et pour îa leur faire obferuer, il leur donna fàinâ: Yn-
aemonde pourleur Abbéainfîqu'il eft remarque en l'Acre 3% 
Les Religieux de ce Monaftere onrvefcu en fobfemance de cette 
Regle- en toute forte devertu, de perfection, &deSain<5tcté, depuis 
quefain&SiGisMOND lesafondé , jufques au temps du Pape Leon }.&: 
le l'Empereur Charle Magne. En ce temps,ianctus Altheus eftoit Euef-
que deSyon, & auffi Abbé de ce Monaftere , lequeîpar ion bon 
Exemple , parles reniantes, '&paternelles exhortationsgouuernoit,&: 
maintenoit ces Religieux en laparfaireobferuance delà Regle de fainct 
Benoit. lofas Simlerus. Libroprimo de Vatteßa, titulo Veragrifôl.^ 
En ce mefme temps , l'Empereur Charle Magne, & Roy de 
Fiance , fe voyant cruellement periècuté par certains euuieux, il entre-
M rn prit 
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prit Te voyage de Rome, pour fe diuertir , & cuiter cette pcrfecutibnv 
Tout ceey eft remarqué par laques Gaultier au 8. Siècle, page 603, en la 
féconde Colonne. Et Baron. Anno 799.«.^. Les Autheurs ont remar-
qué qu'il a faicï quatre voyages a Rome , pardeuotion, pour y faire fes 
prières, & accomplir (es Vécus. Ceftuy-ey eftfe premier, qu'il a faicr 
pour aller vifiter>& faluer le Pape Leon. Et paflant par la Ville de fafn& 
Maurice, il s'y arrefta exprès pour voir les iaintres Reliques de fainct-
Maurice, & de fès Compagnons, •& celles de fainct Sis TSM-OND Roy, 
& Martyr : Et le dit faind Abbé , les lüy monftra auec vne grande Re-
uerence v & Pieté : en après iuy fit prêtent de quelques fàmctesRelU 
ques, mentfonées au miete dieelles, lesquelles H reçcut, auec tref-
grande deuotion. Et la mefme nuitt eftänren fon repos, dans la mefme 
chambre ou il auoic mitles fain&es Reliques> il entendit vne harmonie 
miraculeufè , & rauifiante, que les-fàinds Martyrs Thebains luy Stem 
entendre. 
Le lendemain raconta au fainct Abbé, l'admirable, & celeftému-
fique qu'il auoit ouy, & pour ne refter ingrat d'vn fi pretieux don, enuers 
lesfain&s , il fit des grands dons acefàinâiMonaftere r aihfi que louas 
Simlerus le rapporte au premier liurede la Defcription de Valley au rueil-
let 31. difant; Aitheo Abbate-,fimul& Epfcefo Sedunenfi-,Carolus Magniu 
Reliquias Marty rum huius hei inuißt r Et Ahbati , & Monachü multahr-
git us eft. 
l'Empereurayant recougneu les vertus, & les perfecBonsde cer$. 
Frelat, le menaauec fby a Rome , l'année 799. Et en ce voyage,.il 
mourut. Et l'Empereur eftant arriué a Rome , le Pape Leon, le recueil-
lit tres-honnorablement, auec hymnes, & cantiques. laques Gaultier 
loco citato Baron. Anno 799. n. 19. Apres & mort de cerfaind Abbé,, 
l'Euefque Adalongas, lùy fucccdâen ces deux Prelatures, & fut faiâ 
EuefquedeSyon , & Abbé de fainct Maurice l'an $00. Il trouua les 
Religieux de ce Mo naftere, vrais obferuateurs de leur Regle, puis!« 
ayant gouuerné Telpaced'vn An ou enuiron , il mourut. Tout cecy eft 
remarqué par loftas Simlerus inDeferiptione Fatfêftalibj. fol. jz. Deforce 
que pendantlaVierdeeeparfaicl: Prélat, fes Religieux eftoieot réputé 
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pourdesSainéts. Mais hdas ? incontinantapresfâ mort ïeveyzatfens 
Abbé comme ncerent de peu a peu, a fe relâcher, a violer la Regle, Ä 
fe rendre libertins, &fènfuels. liant fivirtmfœliciteradgloriam durit* 
exoHirario vitium turf iter adperditionem praripitat..• Car fi la vertu con-
duit heureufèment vne Ame dans la gloire éternelle, au contraire le vi-
ce, entreine vne ame malheureufement a vne fin des-honorable, puis la 
précipite dans la perdition éternelle. Tandy que ces Religieux obfèr-
ueient Leur Regle, tout le Monde les eftimoit, honoroit,&frefpe&oit# 
comme des Saincts : mais de l'inftant qu'is fe font détraquez, & relafchez. 
Tuncfaclifitnt opprobrium homïnum, (frabiecïioplebis. Alors ils ont efté 
faiâs l'opprobre, & la mocquerie des hommes, & le mefpris du Peuple. 
Louys Roy de France furnommé le Debonaire, fils de l'Empereur 
Charle Magne,paflant par S.Maurïce, enuironl'an 815. trouuantles Re-
ligieux de ce Monaftere debor'dez , & abandonnez au vice, il fut con-
traint de les en en dechaffer. Et enleur place il y eftablit, des Prefixes» 
qui eftoient appeliez Chanoines, leur donna vn preuot pour les gouuer-
nec Depuis ce temps la ce Monaftere a foufTert des grands roaux,ainfi le 
remarquétles Chroniques de Sauoye,Ü#r*i. chap.i6.pag.io*difa.nt que ce 
Monaftere eftoitappelle anciennement: MonafieriumSaniïorum Agau~ 
nenfium , lequel autre fois a efté bafty, tonde & ur éichy parfainét Sic rs-
MOND Roy de Bourgongne , l'an 500. Et que du depuis il a efté ibu-
aente fois deftniicl: par les guerres de la Sauoye, de France, de Bourgon-
gne , & par les Sarafins : Et par la fureur de ces guerres, les biens, les 
droi&s, & les reüenus ont efté en partie perdus, aliénez, & biufiez. Et 
pourceontreuue dans les Archiuesde ce Monaftere. qu'il a efté ruiné 
de fond en comble, par les Sarafins l'an 900. EtBaroniusrapporte qu'il 
fatencore bruflépariesdi&s Sarafins, l'an 940.Selonlaremarque qu'en 
fai&le R.P.Iaques Gaultier lefùiteau 10. Siècle, colon.6.pag.e49. 
Les dites Chroniques de Sauoye,au mefme lieu preallegué, diïent 
que ce Monaftere ainfi deftruiét,fâccagé, êtbrusié, a efté remiS|gn bon 
Êftatpar Rodolphe fécond de ce Nom,qui eftoit le z4.Roy de Bourgon-
gne, lequel s'en vient en la Ville de fàind Maurice , l'an 1014. Et tro-
uant ce Monaftere, l'Eglife& autres edifices prefque tous ruinez, &de. 
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ftruiäs par les guerres, & quafi tousles biens & reuenu^aliénez, Srdîïîî-
pez , il en fut tcuché de cornpaffion. Et pour remédiera tous ces maux 
preparer les dommages il failoitvnegrandcdepence; Et cequilemet-
toit en peine c'eftoit, qu'il preuoyoiries difficultez qu'il y auroit , a re-
couurer & r'amafler les biens, & les reuenus perdus,& aliénez. 
La Reyne Hermegonde,; fà Femme, portée d'vneardante charité 
voyant que le Roy auoit quelque inclination , pour le blende ce Con-
tient, elle eonfeiilaaux.Euefques qui eftoient, en fa Cour, deluypre-
ienter requefte, & le prier de remettre ce Monaftere en bon Eftat. Ih-
continant les quatreEuefques, qui eftoient au près du Roy,a fçauoir Hu» 
gon Euefque de Syon, fécond de*ce Nom, Henry Euefque deLaon, 
Hugon Euefque de Geneue & Bruchar Euefque de Lyon , s'àfTemble-
rent, & d vrtcommun accord, prefenterent requefte au Roy,dè remet-
tre ce panure Monaftere de fainct Màurice,en meillèureftàr, la Reyne a 
point/nommé fe ttouuaprefënte, renpriepuifïamment. Ce bon Roy 
pour imiter lafërueur & ladeuotionde fainct SIGISMOND troifiemeRoy 
deBourgongnev fit reftaurer, reparer, & rebaftir tout de nouueau, tous 
les edifices, le Monaftere,. &l'Eglife, qui auoienteftér dëftrui£ts,& rui-
nez, par tes guerres: EttouslesbîensV & reuenus, qui auoientefté alié-
nez, &diffipez, & tout les droictsquFappertenofent a ce Monaftere les 
rétablit, Sdesremitaueeibn AuthoritéRoyale. Toutcecy aeftéenré-
giftrédans les patentes authentiques, qui ont efté approuuées, corrobo-
rées, &fignées,ran de Noftre Redemption 1014.: Ainfî qu'il eft an notté 
au premier liure des Chroniques deSauoye chap.16.page 10. Et dans les 
Archiues de ce Monaftere Agaunois. 
C'eft eftablifFement &: c'eft bon ordre , que ce Roy Rodolphe, 
auoiteftably, danscetancien Monaftere defaind Maurice , a continué 
l'efpace de i2X.ans : Mais après cet eipace detemps, les Chanoines, 
que le Roy de France Louys le Debonaire , auoit eftably, dans ce Mo-
nafterii, s'eftoient fort bien comporté en leur deuoir , jiuques au temps 
du Comte A medé, de Sauoye auquel ils firent des desbordements,& des 
fcandales.plus déplorables, qu'auparauant, parce qu'ils n'eftoientgou-
uernez que par des preuots, lefquels s'eftant les premiers relafchez, n'o-
foient 
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fbient pas reprendre, nv ehaftier les délinquantsÇ auec l'Autfaorité,-
qu'ils auraient fai eis , ssils euiîent efté irreprehenfîbles enleurs depor-
tements : lofiœsSimlerusin DefcripioneVaile fia lib.i.tititloVeragrifol. 32. 
fôec ér quafequuntur narrât. Car quand vn Inférieur a fait quelque faute 
femblablea celle de ion Supérieur, & l'en veur ehaftier, luv peut dire. 
Medice cur&te ipfum. Voila le malheur , & le defordrequiamueavne 
communauté, quand le Supérieur eft vicieux , & quand par fon mau-
vais exemple, les Subiie&s fè rendent femblables a Iuy. Mais helas, 
Noftre Sauueur vie de cette formidable menace diûnt^ Va homini Uli 
ter quemfcandalum venit. Matlh.cap.tfkn.j'. 
Le dernier Preuoft qui a gouuerné ces Chanoines ,= fe nommoit 
Re'wöldusr Frère du Comte Amedé de Sauoye, lequel eftant homme-de 
bien,trouuant ces Chanoines vn peu trop libertins, n'eurpasle pouuoir 
deles renger a leur deueir. Ce que voyant le ditl Preuoft en aduertit fon 
Frère le Comte Amedé de Sauoye , lequel elmeu de compaflîon , tant 
par les prières de ion dit Frère, que par celles d'Hugon Euefque de Gre-
noble, s'en vient alainftMaurice : Et par ion Authorité Souueraine, 
ilreftituaaudi&Monaftere , tousles biens , &reuenus, quelesCha-
noies auoient" vendus, & aliénez. Et en la place de ces Chanoines, ily 
mit & fonda des autres Ecclefîaitiques , qui le nommoient Chanoines 
Réguliers de lainéïAuguftin, parce qu'ils obleruoient la Regie. Puis 
leur donnavn Prieur nommé H'ermencrado, pour les gouuerner; Se leur 
faire obfèruer la dite Regle. C'eft eftabliffement futfaiétl'an de l'Incar-
nation du Verbe diuin ntf. Apres lequel , par là grace de DIEV , les 
biens & les reuenus ont efté augmentés, par pluiîeurs bienfkcfeurs. Et 
par la bonne conduite, & les eipargnes, que ces Chanoines Réguliers 
©nt laides, leiquels eftant ennuyez: d'eftre gouuerncz: par des Prieurs^ 
prefentere jntrequefte au Pape Eugene 3. qui eftoit pour lors en la Cité de 
Lyon., de leur donner vn Abbé, a la façon des autres anciens Religieux 
de ce Monaftere. Le Pape interinant leur demande, fît venir a Lyon le 
fecond Prieur nommé Hugojaomme dé grande vertu, & pieté lerit A b-
bé de ce Monaftere defaind Maurice en Agaunon. l'An de Noftre Sa-
lut 1146. dans lequel on obfetuoitla Regle de faind Auguftin, laquelle 
s'obferue encore a prefent, M m 3 - Depuis 
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Depuis ce temps la l'Eglife de ce Monaftere , a eftépar diuerfes 
fois bruslée, par des autres accidens, elle a éfté gaftée par les greffes 
pierres, qui fe fbntdetafchées, du Rocher de VerofTe , & tombées (ut 
l'Eglife. Vn fèmblable accident arriua , du temps de l'Abbé Pierre De-
griily: Alors il tomba de fi grofïès pierres , qu'elles firent tomber les 
voûtes du Choeur, vn matin en fôrtant de Matines, les formes , & tout 
le reftéhitrompu & gafté , Sdesliur es cachez foubs les ruines, ainfi que 
ie Tay veu, eftant Chorifte en ce temps la , l'an 6ii. le 3. jour de Ianuicrj 
Lacaufè de ces accidents ne prouuenoit d'autre, finonquel'Eglifèeftoit 
baftïe trop proche du Rocher. Et pour euiter ces preiudiciables acci« 
dents , le did Abbé, commença de baftirvne partie de Chœur vn peu 
plus esloigné du Rocher,enla place, ou eftoient les Iardins des Religieux, 
a fin que FEglife fut hors de danger. Et depuis lors on a célébré les offi-
ces diuins,dans la Chapelle de fain&e Catherine » proche delà Chapelle 
du Threfor ou repoufoient les fàin&es Reliques. Le dit Abbé eftant 
mort, Ceorge Quartery luy fùcceda Tan 1617. Lequel porté d'vn grand 
Zèle , &'pieté , fit rebaftir toute l'Eglife de nouueau , en la beauté & 
fplendeur qu'elle paroitaujourdhuy. En ce temps la tous les Religieux 
auoient leursbenefiees , reuenus , & -prébendes , & leurmefnagede 
part,lefqaels portez d'vn mefmeZele & pieté, fe mirent tous enfemblc-
rnent, pour vkireen communauté," féparé del'Abbé,afin quailec leurs 
efpargnes ils s'aidaflènt a paracheuer cette -fabrique : Quelques sBour. 
geöisdela Ville y ont auffi contribué, ainfi qu'il fe void es voûtes ou 
font affigees leurs armories. Et au defloubs du grand Clocher, rilluftre 
Cheuah'er , &Capiteine AntoineQuarteryyafondé&rentévneCha-
pelle. îlauflî fondé &'bafty le Conuent des RR. PP. Capucins de la Vil-
le de fàin£t Maurice, à l'honneur de faindtAntoine., dePadouefôn 
Patron. Et après fa mor t , fbn fils Noble Pierre CMjaitery Capiteine, 
a paracheué tout ce qui reftoit a faire» 
Et après que l'Eglife , & la Chappeiîe dufaînét Threfbr fuirentfaî-
tes&laChappelleornéepoury loger les faindes Reliques, ledit Seig-
nieur Abbé Quartery , £tles preparatiues, neceflaires pour les transpor-
ter folemnellement dans la dicte ChappeHe, nouuellement bafn'e. Et 
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poarce il fitaduertir toutes les Paroifles circonuoifînes, d y venir en Pro-
ceffîon, pour fe trouuer a cette folemnelle Tranflation des dittes fain&es 
Reliques. 
Le iour affigiréeftantefcheut, tons les Curez, aueeleursparoif. 
fiens arriuerent afainâ: Maurice en Procefllon , ouilfe trouua vn grand 
concours de peuple > venu de toute part, pour affift-er a cette Solemnité, 
Et pour la faire auec plus de Magnificen ce,& d3honneur,on fît armer plus 
<jedeux Cents Soldats,pour garder,& honorer les fain£tes.Reliques; l'Ab-
bé eftant habillé Pontificalement,tous les Religieux del'Abbaye,, les Cu-
rez & autres Ecclefiaftiques,aufli habilles auec leurs ornements, & pare-
ments Sacerdotaux, ils s'en allèrent en tresbon ordre en Proceffion dans 
l'antique Chapelle du fâincl Threfor,pour y prendreies fâincres Reliques, 
quiy èftoient enfermées, & enchafiées dans des Coffres d argent,$c au-
tres-Reliquaires pretieux de diuerfès formes & façons, on y trouua 55, pie-
ces,ielquelles furent portées par les dicls Ecclefiaftiques, aucetres grande 
deuotion,& Solemnité, en Proceffion en bon ordre tout au tour de la Vil-
fe,âuec hymne$,& eantiques,qu'ils alloient chantants :. Eftant arriuéz eh 
îaturufue Chapelle,elle furent colloquées dans la garde robbe ou armoi-
raqtron auoïrpreparé, & richement orné, fur l'Autel de ladite Cha-
pelle du faind: Threfor nouueau , par vn jourde Dimanche , i'an<de 
Noftre Salut 1638. le 14. jourd'o&obre; 
Le dit Abbé Qüaftery eftant décédé, Pierre Ödetiuy fiicceda, 
lequel porté d'vn grand zèle , a fait reftauref tout lerefte, & a remis le 
Monaftere enïà perfê&io.n reguliere , il a Teparé le grand Autel, tel qu'il 
eft Ilafaitfairelesorgues , & fait plufîeurs belles, & neceflahes repa-
rations en diuers lieux, esEglifes, & Chapelles. Il a augmenté lesvafès, 
ottreliquaires poury mettre les Reliques, qui n'en auoientpas. Il auoît 
introduit là reforme foubs la Regle de fàinct Auguftin , il eftàblirvti 
Prieur do&e*& pieux nommé Gafpar Berody, il amis a bas toutesJes an-
eiênnes dignitez de Sacriftain, d'Aumofhier, de Chantre, & d'infir-
mier: Ha vny, & incorporétous les benefices des Religieux, a la maifon 
Abbatiale. On peut dire qu'il a employé teutes fes forces , & fbn i n du-
toie j pour maintenir^ rechercher lesdjoi&s de ion Monaftere. Et" 
. " ,
%
 après > 
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après vnelongue maladie, il eft mort le 8.d'Aou fti^é". Er noblcSeîg-
neur lean loft Quartcry , luy a fùccedé, propre Nepueur de reu George 
Quartery Abbé, Lequel voyant que cette reforme commencent fort a 
ferelafcher , de forte qu'ilyauoit des Religieux, qui efteient forty du 
Monaftere, pour fèruir de Curé dans les Cures , qui en dependent : I| 
futeontrainâ: deretablir les Religieux «n leur premier eftat, Ieurlaifianr 
jouir des benefices, comme auparauant ,-viuantneantmoins en commu. 
nauté. 
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les miracles que TiTEFafaicî après la mort defainci SIGISMOND-pendant 
qu'il a efiè enfeuely auecfa famille dans le Puits âe Be If* proched"ûr-
leans, 
LEs Corps des glorieux Martyrs fainct SIGISMOND troîfîeme Roy de Bourgongne delafainére Reynefa Femme, de Tes deux fïisGiftal, H 
Gondebal, & des "huit Comtes, qui iuient martyrisé auec eux,inconti-
nant qu'ils ont efté iettez & enfeuelis dans le Puits antique de Beifa, pro-
che de la Cité d'Orléans , il commencèrent a manifefter leut Sainteté, 
par des prodigieux miracles que DIEV faifoit par leurs mérites. 
Ce grand faind:-Grégoire Evefque de Tours aremarquéqueau 
près de ce Puits & du Puits mefïne DIEV a fait des grands miracles par 
lesmeritesdecefain&Roy , & glorieux Marry r dt Tant. Anno quinge»' 
tefimo <vigefini» facto Rex SIG1SMFNDFS a clodomiro Gallorum Rege beut 
petit us captufque & tapite plexus in puteum efi abietlus : fed tarn ignobik 
Sepulchrum pœnitentis. DEFS tarnen eantu fuo luminibutque iUußriw 
fecit &gloriofum, quoniam agri magno numéro morti iamproximi faniU' 
teminde bauferunt. Itaque quam vni eripuit vit am plurimü (art cl us Rex 
SIGISMOISJDFS fuis meritis reßituit. Ce fa;n& Prélat veut dire que 
Tanné 516. Le Roy Clodomir fitla guerre au Roy SIGISMOND , Jepnt 
priionnier luy fit trancher la tefte , & ieccer ion Corps dans vn puits, & 
encore 
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«ncoreque ce iepuichre du vray penitent eitoit ignominieux,& profane: 
Neantmoins ce bon DIEV Je rendit tant plus Iiluftre , & glorieux par 
des lumières celeftes , pour manifefter la gloire, & les mérites, parce 
qu'vn grand nombre de malades a demy morts tiroient de ce puits la Vie, 
KbSanté. De forte que fi le Roy SIGISMOND acftélaVieavnfeul. 
( a fçauoir a fcnfîlsSigeric) par fes mérites , il a reftitué la Vie a plufieurs 
morts, qu'il a tefufcite. H&c omnia, depromptafunt ex antique libro mem-
braneo Ecclefiœ Paroçh.fancii Sîgifmundi, & exantiquo Breuiar. Eiufdem 
Ecclef. in die oB. In i.mÛjetf.6. ExBreuiar. EccleßxCathedralùOmolu-
cènfis in t.noB. left. 6. Ex Catalog» Sanctorum Petri deNatalibus Epifiopt 
Ub^.cafjn.. folio loi. In Vita S.Sigù.Regu & Martyris. Ex Heluetiafan-
iïa Henrici Murer in Vita S. Sigù.folio 68. Ex Petro Laurentïo Galajfh Bo-
nonien.in vita eiufdem fan&i. 
Il faut remarquer que fvn des plus fignalé miracle que DIEV aye 
fait en ce Puits de Imitant que les Corps de ces glorieux Martyrs ont efté 
iettezdedans , cefontlcstroislampesardantesqüVnaveu la nui&pa-
raître audefltis du Puits,i'efpace de trois ansxontïnuels lesquelles neanr-
artoins n'apparoiiToientpasatoute forte de Personnes, ains feulement a 
ceux qui cemaintenoient en lagrace de DIEV. 
î 
£ explication de ce Miracle. 
GEn'eftpas iâns Myftere, que ce grand DIEV admirable en fes Sainâs, s. tait voir a plufieurs Perfonnes de faincte Vie,' & dignes de 
Poy, ces trois lampes diuinementallumées, & flamboyantes, au deflùs 
du Puits de Belfa, par vn eonrinuel miracle, toute la nuict l'elpace de ta ois 
ans» Ces trois lampes rioiraculeufes , & myfterieufes,a mon aduis repré-
sentent trois chofes fort remarquables. La î. elles reprefent les trois glo-
rieux Martyrs SIGISMOND , Giftal, &-Gondebal, parce que ces trois 
lampes eftant enflammées par le feu Celêfte, & non elementaire^Sgni-
fioientque DIEV vouloit faire cognoiitre aux fîdelles , combien grand 
eftoit l'amour ciîiuin » qui btusloit dans leurs Cœurs pendant leur Vie» 
âuee tant de violence,. & d'ardeur qu'eux mefmes ont cherche eapsfes 
N H moyens, 
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moyeoSjpbur foufFrir le Martyre, pourl'amour de DIEV, par les renian-
tes > & continuelles prières qu'Hs luv en oritfaites. 
La a. Ces trois Lampes diuinement flamboyantes, & lumineufès, 
repr-efentent ces trois Martyrs, parce que durant leur Vie, ils auoient efté 
comme trois ßambeauxefclattants, en toute forte de. vertu,de perfection 
& de Saindreté, dans le Monde. 
Les Apoftresparofloientdelamefme façon : Mais auec beaucoup: 
d'esclat au Monde ,comme des lumières de Sain&eté. Voila pourquoy 
le fils de DIEV leur cher Maiftre leur donnoit ce filtre. FosefiisLux. 
Mundi, Matth, cap. 5. n. 14. De mefme ces trois Martyrs ayant efté du-
rant leur Vie, comme des lumières de Sainâeté, qui reluifoient en tou-
tes vertus, & perfections,- auec tant d'efolat, que tout le Monde les ad-
rairoit, DIEV a voulu faire voir aux hommes erenants DIEV, parl'ap?-
parition de ces trois Lampes miraculeufesdiuinement alîumées,& rayon-
nantes, k gloirequ'ils pofledoient dans les Cieux, dans laquelle, ils par 
roifloient auffi lumineux que des Soleils , pui(que la Vérité éternelle le 
dit. Fulgebunt iufii ficut Sol in Regno Patrù mei. Matth. capj.$. #.4. 
La 5, Ces trois Lampes lumineufès reprefêntentles trois Corps de 
ces trois glorieux Martyrs : Car tout alnfî que le feu cft naturellement 
incorruptible, auffi ce feu diuin & celefte qui allumoit ces trois Lampes, 
fignieoit que ces trois Corps eftoient encore dans ce Puits fans corrup-
tion aucune. En efFecl ilsfe fönt trouuez tous trois incorruptibles, ou 
fans corruption, ainfiquilfèra dit en ^ & e fumant. 
A C T E L X I I I , 
De la Translatif des Corps defainct SIGISMOND , & defes deux fils Gi-
flai é" Gondebal Martyrs •> lefquels ont efié tranfportez a fain il Matt-
rice , é" mis dans va Sepulchre enlaChapeüe defainBlean fEttt»* 
geli/îe^ 
/^«Ombien quece bon DIEVauoit opère de fî grands Miracles, parles 
^ m é r i t e s de ces Sainéfo Martyrs, en ce Puits deBelfa ,; Uqae par 
iceux 
• 
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ïceux il aiioit afïez manifefté leur Saindeté leurs mérites , & leur gloire 
celefte, ne voulut pas pourtantpermettre que leurs fàinds Corps demeu-
raflentd'auantage dans cepuïts : Mais pour augmenter plus excelle-
mentieur honneur,il avoulu qu'ils fuflent tranfportez en la Ville de faihd 
Maurice, ou ils auoient aquis tant de mérites, & de Saindeté, & f aid 
baftir vn Monäftere
 s & vne Eglife aThonneurde faind Maurice, &de 
fes fàinds GoWpagnons Martyrs Thebeins, & eftably 900.Religieux; 
pour y chanter inceiïamment les Louanges de DIEV iour&nuid alter-
natiuement. 
Voila pourquoy far la fin décès trois ans.-^n jour quel'Abbé f£n& 
Venerand, de ce Monaftere fbrtantde célébrer le S.Sacrifice de la Mef-
fe DIEV Iuy-enuoya vn Ange du Ciel accompagné de faind Maurice, & 
de là Legion Thebaine, qui lüy dit de la part de fà Diuine Maiefté, que 
fondiuïn Commandement portoit, pour fa plus grande gloire, "& hon-
neur , que tout ainiî queles âmes bien-heureufes du Roy,& Martyr faind 
SIGISMOND
 ; & de fes deux fils GiftaljScGondebal, éftoient cnfemble-
ment vnrés dans le Ciel auec celle de faind Maurice , & de fes Compa-
gnons, il eftoit aufîî raîfbnnable , qu'en terre leurs Corps fufîèntvnis 
enfemble , &enfeuelis les vns proche des autres. CetteReuelation eft 
remarquée, dans le liure des Annotations de Monfèigneur l'Abbé de 
ïâind Maurice. En la Vie de faind SIGISMONDauchap.11 en ces ter-
mes. Reuoluto itaquetriennïo , mißtBEVS Angelum fuum , adkeatum 
Tatrem Venerandum Agaunenfis Monaßerij Abbat em , qui.foß Mijfarum 
folemniaprœfentibtts, &• aflantibwsfariftüThebeü Martyrïbus-, dixit iüijvt 
fcutfancîomm Marty rum Sigkmundh &ßliorumeim Animœ in cœlù Bea-
te Legioni Thebea erantcomunclœ , it a & in term fari locofacra Corpora 
fefultur£ ßciarentur. 
l'Abbé faind Venerand ayant reçeu cette Angélique AmbafTade, 
comme il eftoit doué de l'efprit de DIEV, il fi imagina que ce n eftoit 
pas fans myftere que faind Maurice , & fes Compagnons s'aidafTcnt 
auec l'Ange, a procurer la Translation des Corps, feulement de faind 
S I G I S M O N D , &de fès deux fils, cette ambafïade luy faifbitcognoi-
ftreque c'eftoitvn indice que ces fâinds Martyrs fe rendoient vn reci-
N n 2 pro=. 
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pro que honneur , & vn feruice les vns aux autres : Car tout ainû* que 
faindlSiGiSMOND auoit faiéireleuer déterre lesCorpsde faincl Maurice, 
& de fes Compagnons, pour les tranfporter dansl'Eglife , qu'il auoit ba-
fty a leur honneur: Aufïï fàinci Maurice,& Tes Compagnons, procurent 
auec l'Ange que fôn Corps, &c ceux de fes deux fils foient releuez; & ti-
rez dehors de ce puits, pour les tranfporter au près des leurs» ne pouuant 
fouffrir que leurs Corps foient-feparez & fi esloignez les vns des autres, 
puifque leurs Ames bien-heureufes eftoient enfèmblementvnies dansle 
Ciel,ainfi que l'antienne qu'on chante le jour de leur FeftedansFEgl-Je 
ParochialedudictfàinctSiGiSMOND, en la Viiiede faincl Maurice, le 
fait comprendre. OBeati Martyres, 0 Beat a Legio-, quorumïungïmerïiu 
Hex SIGISMP'NDVS ofîat co[legio,reliclïshonoribm$reto Regntjolïo, vt 
Marty rum precibttsfit Cœli confertio m œternum.. 
Ce faincl. Abbé pour mettre promptement en Execution cette 
AngeliqueambafTade fitaffembler fes Religieux capitulairement, & leur 
ayant proposé , qu'ii auoit commandement de lapart de DIEV d'aller 
tirer les Corps de faincl SIGISMOND leur Fondateur , de de fes. deux fils 
dehors du Puits de Belfà, pour tes apporter a fàïntt Maurice , & ayant 
tiré leur confènternent, il choifît des plus capables Religieux pour l'ac-
compagner en ce voyage. Eftant arriuéz en la Cité D'orleans, s'addre£ 
ferentavn Seigneur Bourguignon nommé Anfêmonde, lequel durant 
le Regne du Roy faincl: SIGISMOND , &eneoreapresfa Mort, il auoit 
toufïour confèrué vn grand & amoureux refpecl, & deuotion pour ce 
faincl Roy. Voila pourquoy l'Abbé fai net Venerand fçach ant qu'il auoit 
du credit au près du Roy Theobert le pria de prefenter leur requefteace 
pieux Roy D'orleans,de leur permettre dereleuerle Corps de leur Fonda-
teur fàinci SIGISMOND Roy de Bourgongne , auec ceux de fes deuxfîls 
Giflai, & Gondebal, lefquels auoient.efté décapitez par le commande-
métdu Roy Clodomïr,& leurs corps iettez dansle Puits de Belfà, pour les 
tranfporter dans leur Eglifè Abbatiale de fàinci Maurice en Chablais, ce 
Seigneur Bourguignon porté d'vn grand zèle & pieté enuers ce faincl 
Roy , defîrant de rendre ce bon feruice a ce fàinci Abbé , &afesü.eli-
gieux s'en va trosuer le Roy Theobert comme vn autre Nicodemus, &: 
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luv ayant prefenté leur humble requefte , le Roy tout incontinent leur 
donna permifîîon d'emporter ces faindes Reliques en leur Pais, 
Alors l'Abbé faînd Venerand s'en alla promptement auec fês'Re-
ligieux vers le Puits de Belfà, ou eftoient les corps desfainds Martyrs, & 
al'inftant leur apparut au delîus du puitsvnefort royonnantelumière, 
ainfi qu'il eft remarque dans leBreuiaire dei'Eglife Cathédrale d'Oiom-
ceaufecondNodurneenlaé. Leçon en ces termes. Cuius corpusvna, 
cttmfiliorumoßibuspnepotens DEVS cuidam Venerando Abbati reuelaugty 
dumfuperos PutehinquemJanBurSigifmunaus iproiecJusfuerat, vidït m~ 
folïdumlumencomfatre. gui moxhdc facrapignoraexputeo exiraffa&c 
Cette Miraculeufe & Extraordinaire lumière, qui apparut al'Abbé 
fàind Venerand, fur le bord da Puits , elle donnait a entendre que le 
corps de fàind SIGISMOND & ceux de fes deux fils eftoient dedans ce 
puits entiers & fans corruption. En effect incontinent que ce faind Ab-
bé auec fes Religieux furent defcendus dans ce Puits , trouuerent ces 
trois Corps tous entiers & fans corruption ,. & leursteftes auffi beau frais 
qu'a la mefme heure qu'ils furent décapitez & tels les fbrtirent dehors du 
Fuits & de plus ils rendoientvne odeur admirable , ainfi qu'il eff remar-
qué dans l'hiftoire ancienne de la Translation auee ces Parollés. Tune 
veiociter Reuèremtus PaterVenerandus Aureliam profectus efi-, afjumpttife-
turn quibufdam Mofiàchis-, & adlocum pr&diciumvbi Putem erat^nonprocul 
ab Vrbe Auretianaremofumperuenti corpora ilia fiagrantia ex limefoloco , 
traxerunt, ït& recentïa & ïntorrupta•••> acfittwcprimum eccifa ejfeat&c. 
Et ce qui eft encore digne d'admiration, c'eftque l'eau de ce puits 
n'eftoir point corrumpue,nonobftant que les corps de faind SIGISMOND 
defa Femme, de fes deux fils & des huid Comtes y auoient efté l'efpace 
éc trois ans, ainfi le remarqué l'ancien Breuiaire de TEgJife Parachiale de 
faind SIGisMONüi« -j.infraoBammijn %,NoUurn9letT:.6.Encestermes. 
Vhper triermïumfancla Corpora
 y wlimofigurgitiiACjuaillœfa & incorrupt a 
wuerunti&c. 
Avant donc tiré dehors ces trois Corps fainds. l'Abbé faind Ve-
nerand & fes Religieux commencèrent a chanter des hymnes & Canti-
ques pour remercier DIEV, de la grace qu'il leur auoitfai de de leur auoir 
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donné ces pretieufes Reliques , & en mefine temps qu'ils cotnmeticë-
renta chanter les Louanges de DIEV , incontinent il y enuoya des An-
gçs pour les chanter auec eux , ils les'entendirent chanter auec vne Me* 
fodié reniflante "ce qui leur donna vne extreme Confolation, ainfi qu'il eft 
d elcript en Fhiftoire de la Translation,auec cesparelles, ExtraÛis igiture 
putes sorpcribus fancTtafum Marty rum Sigifmundi ejrfiliorum eius, Beatus 
Vater Venerandus Abbaspra gaudio , & cordis Utitia more Eccleßaßee, 
tum fuis Retigiofis incipt DEVMlaudare , & Hymnis & Cantic is gratus 
£rEO agereßatim Angelos Chorifias, etiam canentes:, Beumqueiâudaatts-i 
& benedicentes cum admirabili lœtitia audierunt Ex lib. Annatatiomm 
£.B.Abbatkfan£îi M auric ij in Vita S.Sigif.cap.l. htcfequuntur. 
CetteMufiqueAngélique, eftantparacheuee, cefâinct Abbé& 
ces Religieux emportèrent ces trois corps fàin&s, auec la plus grande 
Reuerence, honneur, &deuotion qui leur fut poilible., <& les transpor-
tèrent en la Ville de fainét Maurice. Ils furent receus auec la plus grande 
pieté &deuotîon de tous les'Bourgeois de la Ville , & de tous les Paroii-
frns : lesquels prièrent auec grande humilité l'Abbé fàind Venerand & 
fès Religieux de les mettre dans le Sepulchre qu'ils auoîent préparé dans 
la Chapelle defainâ; lean l'Euangelifte , qui eftöit la premiere & la plus 
antique-Chapelle qui a eftéencePais. 
Lefâin£t Abbe Venerand infpiré de DIEV, auec le contentement 
deiès Religieux portent ces ïâindes Reliques , & les enfermèrent dans 
cefèpulchie nœuf auec la plus grande Soïemnité,j5îeté ». & Reuerence a 
eux poflïble. Et toutincontînent ce bon DIEV fè rendit admirable en 
fès fainétspar des prodigieux miracles , qûll fit en cefepulchre-, pour 
manifefter leur mérite, leur Sainteté & leur gloire. 
Cette Translation fut fai£te enüiron Tan »530. Autrefois on la ce-» 
lebroit fort fblénellementdans l'Eglifë Parochiale de fainét SIGÎSMOND 
le17.de Nouembre le mefine jour quelle fut faiâre; Scqueces faînâs corps 
furent mis dans çç fepulchre
 } & pour ce le Peuple y venoîtauec grande 
deuotion. 
• -••- .-- • ::f '"'il' •'','••• <?. " 
A C T E 
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jgjfcuple'defuffft Maurice a eheififaincî S1GISM0ND four fin titulaire 
Patront il a baßy vue belle Eglije afon honneur. Quelque temps après' 
fin Chef a eßetranfpcrte a-Fragues, far l'Empereur Charle quatrief-
* me. . 
CEglbrîeuxMartyrfâindSiGiSMOND, Roy deBourgongneäüflitoft qu'il fut enfeuely dans ce nouueau fepulchre, auec Tes deux fils Gi-
ftal&Gpndebal. Ce grand DIEV admirable en fès fainds & fain&jen 
toutes Tes ceuures fit paroitrea tout le Monde , la Sain&eté & les mérites 
de tes fidelles Sénateurs 3- par des Miracles prodigieux ,ainfi qu'il eft rap-
porté par plufieurs graues Äutheurs, qui feront cy après Cités en fbn lieu.* 
Tous les Bourgeois , & tout le Peuple de fainéfc Maurice furent eu 
mœus d*vn grand zèle & pieté enuersleur Prince & leur Roy le tres-GIo-
lieux Martyr fàindSÏGïSMOND, a câùfè des grands Miracles qu'ïi'faifbit 
en fou fepulchre le choiflrenr pour leur titulairePatron, & Âduocat dans 
le Ciel, & a fbn nom & honneur baftirent vne fort belle& grande Eglifè 
Parochiâle , laqueHe a demeure en fbn entier jufques alannée 1200. En 
laquelle par vn certain deplorableaccident elle fut brusiee , ainfî que ie 
lay tire d vn vieux manuicript en ces termes. Cum enim Ecclefia ÇanBi 
JIGISMOT{_DI Regis-& Martyrisejjet combufla anmizoo. Erat enim mi' 
rtpulchritud'mis. Nam otim.ingratiam tantiFatroniconflmfta erat&c. 
Apres cet Embrafêment elle fut derechef rebaftie par les Paro-
ehiens telle quelle fè void aujourd'huy. Mais non pas libelle quelle eftoit-
auparauantjdans ce mefînemanufeript, ie treuuequ'autre fois dutemps 
desPayens en la mefme place ou eft baftie l3Egliie defàincï SIGISMOND, 
ily auoit vn Temple fort fùperbedediéa la DeefTe Hidina, les Colonnes 
de ce temple eft oient de Marbre blanc. Or doncceluy qui parcuriofité 
voudroitfçauoir quelle eft ceteDeefle , il trouuera fon hiftoire profane 
dans.le dî&ionajre d'&mbroifè Calepin en la page S34. iene.la. dc-
faipï 
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&ripr pas icy, parce qu'elle ne mérite pas d'eftre ioinâe a celle cy »parce 
quecommeditleProuerbe. ?{OK [uni mifeenda facraprofanis. 
En cette EgHfeParochîale il y auoit vne antique Chapelle appellee 
Noftre Dame la lea ou on portoitles Enfants mort néz, & piufîeurs y re-
çeuoientleBaptefme. Laquelle eftoit eleuée de terrealhauteurd'vne 
grande Pique, laquelle, landen Pierre Greiloz, autrement Chamorelly 
Bourgeois de fàincf Maurice. la fit de moulir pour en faire vneaune., a 
l'honneur de NoftreDame dulàind: Rofaire , & au derloubs de cette 
vielle Chapelle , on a trouue enfermé dans quatre murallies vne grande 
quantité d'oflements
 3 auec vnelampe au deflus, lefquelsvntranfporta 
au fond de PEglife. Cette Chapelle eftant baftie, Moy-eftant pour lors 
Curé ie procura d'y faire fonder la Corifraire du iàinct. Rolaire, par le R. 
P.Sebaftien de Morierme, Apoftre du Valley : Et du depuis M.ïean De-
fago Bourgeois de la dite Ville , la doua dVne grande fommed*argent> 
parvnTeftamentauthentique, qu'il fitauantque prendrel'habit de Ca-
pucin, l'an i6zi.fut nommé Frère Remy. Du defpuis on la enrichie 8{ 
ornes d'habits, deJuininaires , d'ornements de Tablaux &c. 
Hißeire du Tranjportdu ChcfdefawQ SrGlS/MONB au Royaume de Bohe-
me ea la Cité de Pragues : mife icy e»fon lieu. 
AFin de faire fùiure cette Hiftoîre felon les temps, & les années que les chofès font arriuées : Il eft donc queftion de fçauoir comme le 
Chef de faincï SiGiSMONr>,a eftéemporté au Royaume de Boheroé,éH 
la Cité Imperiale de Pragues, par l'Empereur Charles quattiem e l'an r#$. 
qui font 835. ans après que le Corps de ce lainct Roy 5c Martyr a efté enfer-
mé dans ce nouueau Sepulchre, auec ceux de fes deux Sis. 
lay tiré cette-Hiftoire de diuers Autheurs fort célèbres, qui feront 
nommez cy après. Le premier c'eft paradin, & lean des Tornesairfc-
condliure des Chroniques de Sauoye ou ils font la deicription de cette 
Hiftoirc. Maisdeuantquelade/crire , il faut premièrement confîde-
rerqu^uffi toft que le Corps du Roy fàincl SIG ISMOND, Martyr, fat m** 
dans ce Sepulchre , commença a efclatter en de fi prodigieuxmiracles, 
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cue îe bruit encourut par tout le Monde, de forte que l'Empereur Char-
les quatriefmes,, en ayantefté aduerty
 s & informé, fîtRcfolutiondal-
jei'vificer ees fàinctes Reliques en ce lieu de Gaina Maurice , parce qu'il 
eftott defcendu delà meime race Royale de ünn£t SIGISMOVD, Roy 
deBourgongne , au dire de ces deux Chroniqueurs. Ait premier Hurt 
des Chroniques de Smeyedu chap.i^j. pagez4$. Lefquels difânt que l'Em-
pereur eftant arriué.'a fainâ: Maurice demanda a l'Abbé & a fes Religieux, 
©ugifoitle CorpsdefainctSiGisMONDsiadisRoydeEourgongneU'Ab-
èé & les Religieux , qui n'eftoient pas grands Daéteurs,firent refpon-
c e , qu'ils n'en fçauoient aucunes nouuelles , dont l'Empereur fut 
©âènçéde cette re/ponce, leur difant qu'ils eftoient des vrais ignorants, 
puis qu'ils ne fçauoient pas ou efteit le Sepulchre de leur Fondareur. 
l'Abbé îuy réplique auec humilité, qu'il auoit toufiour eftimé,que ligno-
tance des vices eftoît autant profitable aux Religieux , que le grand fça-
«oit des lettres îeculieres, auxMondains, l'Empereur fut fort fâtisfaiâ: 
de cette refponce: 11 fît ineontinant tirer de fes Coffres vn liure de 
Chroniques au quel eftoîtcontenue la Vie, •& le Martyre du Roy iainéfc 
SIGISMOKD, ôdesenfeignespourtrouuerfon Sepulchre, enl'Abbaye 
êefàinct Maurice , fûiuant Lesquelles Chroniquesiut trouuéîe Corps du 
«litfainct Roy & Martyr , qui auoit efté ignoré depuis les premiers Roys 
de France, jufques au tempsdudid Empereur Charles4.de ceNonu 
Confutationsfuiffam.escentre le dire de fes Chroniqueurs* 
Ï I . iàut icy remarquer que ces <leux_ Chroniqueurs aduancent trois choies ton efloignées de la Verité.Lapremiere que i'A bbé ^ & les Re -
ligieux ignoroient le Sepulchre de fainct SiGJSMONDjla féconde quecc 
Scpulchie auoit efté ignoré depuis les premiers Roys deFiante,la troi-
fienieque le liure des Chroniques du dit Empereur donnoir ies enîeig-
«espouxtrouuerle Sepulchre du dieSainct en l'Abbaye de fàin<â Mau-
rice , & que fuiuant ces enteignes fonCorps y fut trouué. 
le tefpond premièrement qu'il n'eft pas croyable que l'Abbé, ny 
fes Religieux fuilent fi despourueus d'efprit, & de Iugement, ny fi ef-
^outea'oiernicitniapielence de l'Empereur, des Princes, Comtes, 
O o Marquis 
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Màrquis,Barqns, êtautres Uluftres Seigneurs, vne Vérité fi manSeftecn 
continuels miracles : Car nier le Sepulchre de leur Fondateur, c'eftoit 
fe mettre le doigt dans l'œil,, & fe rendre manifeftement menteurs,parce 
que Perfone ne pouuoit ignorer ce Sepulchre a caufe des grands Mira* 
eles qui s'y fahoient ordinairement,lequel eftoit prefquetous les jours vi« 
fité,& cnuironné-des malades, qui y alloient pour recouurer la iàntc,ainfi 
que tous les Autheurs qui ont efcript la Vie de ce fainct R oy & Martyr 
l'afleurenr. Gomme donc eft il poffible que l'Abbé, & Ces Religieux 
pouu oient ignorer ce faind Sepulchre, puis que toutes les Annéesah 
Fefté du dit Sainct, ils y alloient tous eu Proceflion, deflate jour prece^ 
dent, pour y allerchanter les Vefpres , & le lendemain célébrer la fâih« 
&c Méfie Pontificakment que l'Abbé eelebroit folemnellement a L'hon-
neur du dit fain& SIGISMOND , laquelle pieté s'obferue toufieurs; 
La fecondechofè qu'ils aduan ce pour efpargner la Verité,e eft qu'ils 
difèntquecefàincl Sepulchre aefté ignoré depuis les premiers Roys de 
France jufques a l'Empereur Charles quatriefme. Je dis que cela eft faulx. 
le le preuueprem. que ee Ifeudu Sepulchre n'aiamais efté igneré, ny par 
les habitants du lieu , ny par les crrconuoifins depuis que la Translation 
de ces fàinctes Reliques , a efté fai&e l'an 5*0. par l'Abbé fàin& Vêne-
xand, laquelle fut faite auecvne fi grande Solemnité que ces trois fâinâs 
Corps,furent mis dans ce Sepulchre en lâprefèneede tousles Religieux, 
& d'vne grandemultitude de Peuple, lequel eftoit dans la Chapelle de 
S.Iean Euangetifte, qui eft au- defioubs du grand Autel de l'EgUleParo-
chiale du dit fàinct Sic ISMOND , ainfi qu'il aefté did en l'A&e 6$. delà 
TranslatioH. Etfitoutincontinant, il a fait des Miracles au fidelle rap-
port des Autheurs comme cftil poffible que ce Sepulchreayrefté,fi vifte 
ignoré? 
Secondement ie prcuueqùe ce fainct Sepulchre, n'a pas eftéigno-
ré depuis les premiers Roys de France jufques a PEmpcreur Charles*, 
parce queaffirmer cela ce fêièroit rendre faux , & menteurs tous les Au-
theurs qui ont afTeuré parleurs eferipts authentiquess que DIEVpar les 
mérites de fainél SÏGISMOND Roy & Martyr, a fait des gran8s Miracles, 
dans ce mefine lieu ou eft fön Sepulchre; le le preuuepar S. Grégoire 
Evefque 
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Jvefque de Tours, qui a vefcu dans le mefme Siècle que fâînS: STGIS. 
MOND a régné, lequel eftmort Tan 595. qui fonté^ ans après le Marty-
re de ce fàind Roy : Et pource le iàinâ Eueique dit dans fcs efcripts 
que depuis le jour , que fön Corps-a efté mis dans ce Sepulchre auec les 
Corps de les deux Enfants , DIE V y a fart conti nuellement des grands 
miracles. Voicy les propres Paroîles tie fàinct Grégoire parlant de ce 
grand Sainct. Sanëiitatem eiusT>EV&' comprebauitmiraculù , infanandù 
verofebribus, eius pracipue virtus etiituit .• Nam fi qui nuncjrigorici in 
eius honore mijfasceLebrnntt eiuf£pra requieDEO offerunt oblationesißa-
tim compreßis tremoribtts rejhntlàfebribm fanitatiprißinareßaurantur. 
H<£crefertD.?etrus Laurentitts Gala/fus Bononienf.Oliuet.ïnvitaS. Sigè. 
typa mandata 16 fi. Il veut direqueÜlEV amanifeftélaSainéteré,de 
ce fainci Roy par des miracles. Et fà particulière vertu, ça efté de gué-
rir les fleures, de forte que ceuxqui adueilement-fouffroitie froid, & 
trembloient la fleure, & s?en alloient dire ,ou faire dire la Meile a l'hon-
neur de ce fainâr, & offtoient a DIEV des oblations i toutal'inftant 
le froid, & le^tremblement ceflbient,, & guerifleient de leurs fieures,& 
ïecouuroient la fanté , comme au parauant. Or les Melles-ne fè difbi-
ient pas & les offrandes-né fe faifbient pas,autre part, iqu'en la Chapelle 
defâind lean l'Euangelifte , ou eftoit le Sepulchre, & le Corps de S. 
Roy, & Martyr. laques Gaultier raffirméaufE, au5. Siècle * page 511. 
C0I.5, H&crefert. 
j Si donc fe faifôient rant^ie miracles au près de ce Sepulchre, eu 
ordinairement il y auoir plufieurs malades, comme eft il croyable qu'il 
fut h noré , &que l'Abbé , & fês Religieux ayant efté fi téméraires eue 
niera l'Empereur Charles 4.qu'ils nefçauoientpasou ce Sepulchre eftoir..? 
Txoifiemement ie preuue que ce fainct Sepuichre n'a iamais efté 
ignoré, parce que ies Bourgeois de faind Maurice, & tout le Peuple de 
fonreilort, voyant les prodigieux mkacles que fàind SIGISMONL* tarfoit 
en fon Sepuichre, continuellement, ils le choifirent pour leur titulaire 
Patron , & a fon honneur , & a fon nom battirent rEgiileParochiaie, 
tout auflltoft après que ce faincïCorps commença a faire des miracles, 
ainfi qu'il eft remarqué dans leliure des Annotations du Seigneur A bbé 
O o i " de faind 
19* LA FTE DE S. SIGISMOND 
defain&Maurice, erikViedefâin&SiGisMOND * auchap.zï. en ces 
termes. Maximo apparat» hacfitcra corpora âélata Çttnt , cum ipfslncefe 
Çitmificauerint non alio Jj>lendore •> quam proprio •> AgaunenfisEccleßapete* 
batfuum Fundatorem> fed earn dederatfantto Mmrkio. Ideo adplebeiam 
fanciiloannü Euangeliß&Agjmnenfemdiuertit,, vt plehi fust effet Sancliß. 
catory &£eclor: confeßmpopulusßbißubditus
 r & deuotus amplißimum 
templum conflruxit nomimfuofacrandum^ 
Si donc ce temple a efté conftmid du beau commencement que 
faînér SiGiSMONDa commencé a fake des miracles, comme eft ilpoffi-
bk, que fön Sepulchre , qui eft dans l'enclos de cette Eglife au deûoub 
du grand Chœur , aye efté: ignoré depuis les premiers Roys de France 
jufques a l'Empereur Charle 4. 
Quatrièmement re preuue, que ce fain£t Sepulchre n'a iamais efté 
ignoré , depuis que le corps defàinétSisiSMOND y aeftécaché, par 
l'office diuin, & tref-antique qui fè dit le jour de fa Fefte qui eft le pre-
mier jour du Mois de May, & dans fbn O&aue, êe le jour de la Transit 
tion de fbn Corps , qui fè célèbre le 17. de Nouembre, dans lequel il fait 
mention commel'Abbé fâinct Venerand, quand il eut apporté de Fran-
celesCorpsdeiaihärSiGisMOND, defàîn£tGiflai&Gondebalfèsdeux 
fils , il les enfeuely dans l'antique Ghapeile de S.Iean i'Euangelifte, dans 
le Sepulchre qui y eftoit préparé*, dans laquelle ce fainét Roy & Martyr 
commença a efclatter en miracles, & principalement a guérir des fleures* 
ainfi qu'il eft remarqué en la fîixieme Leçon du fécond Nocturne delà 
FeftedefaTranflationaueccestennès. Pofleamaximoapparatu » é"re' 
uerenria bâcfacra pignor* Agàumm honorifice avortât a , fubindeque in m-
tiqu&Saceäofancliloannü EuangéUfla-, fepultura, mandata, fuerunt. Fbi 
ßatimmiraculis, <j? potißimum àbomnifebrium libtratioae, faniîus S1GIS-
MVNDVS cepit clarefeere. Si donc Ü commença a faire des miracles de 
Tinftant qu'il fut enfeuely dans ce Sepulchre, il n eft pas donc croyable 
que fbn Sepulchre aye efté de fi long temps ignoré, puifque ce méfme 
office, & laFefte de ce fâinâ: Rey,8é Martyr fe eelebroieni plufîeurs Siè-
cles aduantl'arriuée de l'Empereur Charles quatrième. 
Cinquièmement ie preuue que ée S. Sepukhrçfi célèbre éa mira-
cles. 
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dès, n'a jamais efté ignoré deuant l'arriuéé de PEmpefeür Cîiarlés 4. par 
lemefme Autkeür qui a-composé ce vieux Codieile en parchemin qui 
eft dans, les Archiues du Monafterede fand Maurice, dans lequel il fait: 
lâDefcriptiondelamefmeHiftoire que ces deux Chroniqueurs ont de^ 
feript comme le dit Empereur a emporté la tefte de fâind: Sic ISMOND?» 
enlaCitédePragues. Lequel par fbn Difôours fait voir qu'il eftoit v» 
grand doéte Perfonnage& citoyen de Praguesêz qu'il eftoitprarfèntauee 
rEmperemencetranfport. Et montre en termes exprès queleSepuk 
ehrede fainâ: SrtsisMOND n'eftoirpoint ignoré detfantTàrriuée du dit 
Empereur a fàin& Maurice difant. Hecf&?i3umré?pretiofitm Corpus Si 
Ugifinundivvidelicet Martyrts* Allobrogorum, & Burguftdia Regù^uimuU-
tiivatmorumjj>a,tij$'in Villa Agaunenfi infkbe , fiue mCapeäa S. Ioannis 
Bua^gelißsfubmaioreAltarifropemoKaßeriumS. Mauricij Sedunen. Diœ± 
aßs quod pr&fatus Rex ftmdauerat miraculis corufcmtihm bonorificef>~er± 
muneVat. Il veut dire que le fàinâ-y- & pretieux Corps defàin& S IGIS-
MOKßs Martyr & Roy des Alîobroges & des Bourguignons a demeuré 
fefpace deplufîeurs Années dans la Ville d'Agaunon
 y en l'Eglife Pâroï-
ehialea fçaooir dans la Chapelle delainétlean TEuangeÜfte dans fön SeJ 
pulchre , qui eft au deffôubs du grand Autel, prêche dû Monaftere de 
Grind Maurice au Dioecef'ede Syon, lequelle diet Roy auoitfondé,Ia ou 
eeS. Corps a demeuré, fort honorablement en fèuely, en faifàntc»nti-
nuellement des efclattans, & prodigieux miracles. Il fenfùit done que 
ceSepuIchre n eftoit pas ignoré auparavant. 
La troifîeme chpfè que ces Chroniqueurs aduancefit > pour efparg-
aer la Vérité. C'eft qu'il difènt que le liure des Chroniques , que l'Em-
pereur Charles 4 portok auec foy donnoit les enfeighes pour txöauer le 
Sepulchre dé fàinâ SIG IS MONO en l'Abbaye de faind Maurice, & que 
fciaantces enfèignesfcn Gorpsy fut trouüe : Tout cela eftfaux ', &çon-
treles Authoritez de tous les Authèurs prealieguéz, qui affirment tous 
raâhîfnentquécefainâCorpsaeftécaché , & trouué dans fbn Sepul-
chre, qui eftdahs la Chapelle de faiirô lean l'Euangelifte, dans l'enclos 
fcflgKfeParoehiaiedudkfîihâSiGîSMOND , & non pas dans lé Mo-
aafteiê defàmâMaurieé* 
O o | Au 
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Au dedans de ce vieux Codicile, qui fe confèruedansles Afchîoes, 
.<Iece Monaftere Agaunoisle dit Aucheur y fait la description du trant 
port delaTefte de fainét SIGISMOND , auec plus d'honneur,& de Vérité 
.que ces Chroniqueurs n'ont fait. Etpourceiela veux reprefenter, icy 
auec toutesles autres cireonftances remarquables que î'ay titées des2utres 
Autheurs afin de la rendre en fön ordre,& perfection foubs nommez. 
Hœc referitntur & conßrmantur ab ifiis Authoribas fidedignis. i, InBre-
uiar.ßccl.Cathedralis Omalncenf. in i.no3. leÛione'é. z. In Breuiar Polo-
nenfi lec7iont6. ?. 3 In Catalego Santtorum Petri de 7{atalibiu Epifcopi in 
jritaS.Sigis.lib4. cap.ilifol.Kii. 4. Ln Cbron. Sigiberti. y. Inextraftù 
fr.Zacharr.Lippe_elii érfi. Cornel, Groß Ord. Carthufian. dejanclo Sigts. 6. 
Ç&farBaron.tomo'ï.Anndiuml- Maij. 7. Joannes Gabriel Bifciola N#ti-
xenßs k&.ajferit in Vita eiufdem SanÉii. %. Ado Archiepifcopu* Viennenfa 
h*c refert de S. Sigù\ 
Il faut donc fçauoir que l'Empereur Charles 4- de ce N o » , reue-
nant de la Cite d'A.uignon de vifïter le Pape Vrbain cinquième, l'an \YA-
s'en vient paffer expretlement par la Ville defàinct Maurice, pour vifî-
ter le fainft Sepulchre de faincl Si G ISMOND Roy, & Martyr, qui eftoit fi-
tué enla pauure Chapelle deS.Ieani'Euangdifte, en l'Eglifc Parochia-
le dédiée, & iondéea l'honneur du dit faintt. Il fut reçeu fort folemnel-
kmentpar l'Abbé nommé Joannes G arrêtas , accompagné de fesRdi-
gieux,du clergé , & du Peuple il fut conduit premièrement dansWEgÊfe 
Abbatiale,ou l'Abbé luy fît voir les faindes Reliques defainâ:Maurice,& 
4e fes Compagnons,luy fitprefentdu bras du dit Sainâ:.& du glaine,ancc 
lequel il fut décapité. Et de la il fut conduit au Sepulchre de fàinctSi-
ç ISMOND, par ledit Abbé , & (es Religieux, & ayant ouuert le Sepul-
chre , on trouua fon Corps, & ceux de les deux fils Giftal, & Gondebal 
tous trois entiers, a fçauoir les oflements, & non incorruptibles,tekque 
l'Abbé S. Venerand les y auoit caché après les auoir appotté de la France 
du puits de Belfa , qui eft proche de la Cité d'Orléans enuiion l'an 550. 
Et du depuis ceiainct Sepulchre n'a jamais efté ouuerr, jufques afaniuée 
du dit Empereur Charles 4. Lequel voyant les iain&es Reliques de ees 
glorieux Martyrs, dans ce Sepulchre fe profterrw en terre, & apt« auoir 
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fait la prière, & fa deuötion II pria TA bbé dé luy donner des Reliques d«" 
fainct SIG iSMOND : L'Abbè auec le contentement de fcs Religieux, Se 
<Ju Gomte de Sauoye Amé fèptieme, quiaccompagnoitl-Empereur»' 
auec le Gomte de Geneue , & auee le eonfentement des Bourgeois de 
S. Maurice , luy donnala Tefte de eefainét Roy toute entière excepté le 
dernier de la Tefte , lequel il retien, & le remit dedans auec les ofle» 
œents^u dit Sain â. Puis on ferma derechef leSepulchre,- - , *, 
l'Empereur enrecognoifïance , & a&ion de grace, il fît faire vn'e 
Belle, & riche caille d'argent : & commanda que les Reliques qui eftoi-
«nt dans ce Sepulchre rufîenrenfermées, Se encofFrées-la-dedans,& qu'el-
le fulTent colioquées fur îë grand Autel, pour y eftre auec plus d'hori-
fieor-y & de reaped , & pource il fît faireyne forte grille de fer fur l'Au-
tel, pour Tenformer dedansauec deux fortes ferrures. Son Commande-
mentfùt exécuté l'an I580. le 25. do&obre, le jourqùe l'Eglifefutcorf-
kerée par Edouarde Sauoye Huefque de Syon,> ainfi qu'il feraditenî*. 
âefùiuant. 
U*t biß.deprompta eft ex Auberto MirJeo Brwxelenfi Ca'nonicö Antuerpienß 
derébm Bohemiticù, liberfingularû, Lugduni impreßus anno 1621; cap.^de 
îtnEiisy ac Patron is Bohemitt. EX Henrico- Murer infua- Helit€tiafanc%t. In 
FitaS.Sigù.foi.6%. Ex D. Petra LaurentieGalajfoBononienfioüuetanoi» 
VitaSiSigis. imprejfa 1655. 
Le Liure<ïes Annotations , du 1-Abbé defainâ" Maurice -,* fait 
mention de eeey en îarVie du dkSainâ: fût la flndu ^Chapitre difànt. 
Ueiß Imperator cifiam argent earn prxfato Sxcmpoftlit^ quamvaüauitcra^ 
ikttla ferre a. Aèlum Anno Domini i?8 o. Vt confiât infiniment* -, fignats 
fer Gmlhelmum Banonem de Cliifis Notariüm. Itaetiam refert Sympboria* 
msCkampiërjempore Amedeivtridis folioi©8. - .-.",. 
Le dit Empereur emporta auee grand honneur ,&reuerence le fà-
cre Chef de fainét SIQISMOND Roy,& Martyr au Royaume de Boheme, 
en laCité de Pragues, Sa le collöca fort honorablement-, dans vne riche 
Chapelle qu'il auoit fait baftir a fön honneur fort magnifiquement, Se 
iehferma dans vn riche Sepulchre. Et deTinftant que cette fain&e 
Relique fut la transportée, commença de faite dç-fi prodigieux «îiracles, 
qug 
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.^el'Empeïëurtoiitrauis d'admiration, fit donner le nom deniers* 
MON® a fon fiîs,que DIEVhxy auoit donne a l'honneur de ce liinct Roy. 
afin que par fês meritesilenfutplus heureufement fauorisé en ce Moti-
ve , & en l'autre, .pour yxegner éternellement dans le Royaume Ce. 
kfte, 
A C T E I X V. 
La cfinfacrSi érdedic/tje de FEgUfe Parochiale defriaft SIGISMOND M tßi 
f«,itep&rEdoMrdeS&toojeEuefqucdeSyoM : Et comme il a releuèfo» 
Corpse & ceux de fes deuxßlst & les a coüoqaeZßtr k grand Auttl, 
NOus lifons enla Loy Mofàyque, que la Solemnicé de la con/acre, U de la Dedicaffe des Eglifes eft tref-anüque« Le Roy Salomon a 
commencé le premier,quand il coniacra le temple de DIE V, qu'il auoit 
fcafty & dédié a fon honneur , il célébra cette Dedicafle i'efpace de 
feptjours, & tout le Peuple d'Iiraelaueciuy, ô' auec des Solemnitez ma« 
gniflque$,8c des facrifices holocauftes>hoftïes,&: victimes admirables. Le 
feu de (cendoit du Ciel vifiblement pour les deuorer&confommer, au 
grand eftonnement de tout le Peuple , qui le prefternoit en terre pur 
adorer la Maiefté de D-IEV , laquelle auoit tellement remply ce temple 
fpeles Preftresn'ypouuoientpasentrer. Ce grand D1EV iaiibittoutes 
ms& merueilles pour faire voir combien la conlacre, U la Dedicafle 3e ce 
lœgple luy eftott aggreabîe. 
V&OXL vient que les Apoftres en la Loy Euangeîique ©nt introduit 
cette.Sokmnité, parce que cette la eftoit la figure de la confacre,& De-
dicaffe des Eglifes du Chriftiaiîifme, & pource ils ont confàcré les Ega-
ies, qui efteientbalties de leur temps, & célébré leur Dedicafle folem« 
nellement. Etdu depuis on a toufiour obfèrué cette Solemnité en l'Egli-
fedcDIEV. 
Le premier après les Apoftres , qui a eftabîy la façon de consacrer 
les Eglifes , & les Autels, aueclelaüi^Chrcfme, ça efté k Pape fair>& 
~ Siiuefee 
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^ilueftre, du temps, de l'Empereur Conftantin le grand,, leque1 eftant 
guerydefalepreparleBaptefme, &conuerty aDIEV,i l fitbaftirvne 
Eglife en fan Palais de Latran, «qu'il dédia au Sauueur du Monde, a 
l'honneur deTain et Jean Baptifte, le Papetainct Silueftrela confàcra fo-
lemnellement,auecle faincl vChreftne, &c cette confàcre,& Dedicaiîe 
fat fi aggreablea noftre Sauueur que fon Image dépeinte au vifapparut 
en la muraille de l'Eglifè a tout le Peuple Romain
 ;, laquelle fe void en-
core aujourd'huy. Breuiar.Rommttminfeflo .Dedicatlonis Bafilkdt Sdim-
Uris die nana Nouembm. 
;Eo-iConfirmation de cet aggreeinent retreuuent^plufieurs Egliïês 
dans la Ghreftienté
 ; î que noftrerSauneur meïme eft dëfcendu du Ciel, 
pour les eortfàcrer^ auec des Solemnïtcz incroyables, & il y a laifle des 
marques , & des indices.en chalque Eglife qu'il acorïfacré auecle fainét 
Chrefme , pour certifierïàconfacre, & a permis que desPerfonnes de 
làin&e Vie, fe foient trouuées présentes, dedanslcs dites-Eglites, pour 
èftre Spectateur ;de cefte Solemnité, & pour fèruir <ie .fiddle Teftnoi-
gnage. l'Eglifè de noftre Dame des Ermites a e'fté coniaerée de fes pro-
pres Mains. Comme auiîî l'Eglifè de Noftre Dame des;dons en laCi« 
léd'Auignon a efté conïàcrée par IESVS Chriftmefme a'ia minüict, ha-
billé Pontificalementaffifté dVne grande multitude d'Ecclefiaftiques, &C 
1 ayant consacrée, -il laifla vnechappe dVn prix;inéftimableeftendue 
Èv le grand Autel ,iàe coleur iaulnaftre réferriblanta l'or de loing, & de 
près elle n'eft pas d'or, de forte qu'on nepeutcomprendre de quelle 
çàoffe elle eïE 
Il rautdone confîderer, &croire: quëla contacre, & DedicalTe des 
Eglifes,eft vne Fefte necefîaire , &faîutaireauxChreftienspuifque IE-
SVS ChriftmefrrieSouuerain , Sèiuprerije PontifedeforiEgfifè,eftde-
feendu du Ciel, pour en confàcrer en diuêrs endroisdelaChreftienre. 
Voila pourquoy le fàincl Siege Apoftolique conduicr, &gouuerné par 
lefàind E(prit,amis au premier rang dèsFeftcs,qui tohif rinne Claßis^cd-
le de la confacre,& Deâicaiie des Egiiies.Etafin que cetteFefte lokcélé-
brée auec Solemnité, &deuotion,parle Peuple fidclle, les Euefquesont 
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dccQufhunc de donner des Indulgences a ceux qui vifkentlesEglnes le 
jour de leur dedicafie, & qui affilient aux Offices Diïiins. 
OrdoncrEglifeParechialedelaind SieiSMOND-Roy & Martyr^ 
ayantcfté brufléey &rebaftie de nouueau, elle a efté enuiron ifo.années 
fans eftre confacréc, jufques a Edouarde Sauoye, Euefque de Syon, qui 
la confàcréel'an t;8o.le z$. jour du Mois d'Octobre : Et le mefine jour il a 
releué leCorpsdefâind S I G I S M O N D , & la tiré dehors defon SepuicËre 
auec ceux de fes deux fils Giftal, & Gondebal, & lésa eolloquez furie 
grand Autel dedans la Chafle d'argent que l'Empereur Charles quartier 
meauoit fait faire exprès , pour lagrandc deuotion qu'il auoit a celàind 
Roy j afind'y enfermer fön Corps
 3 & ceux de fes deux fils : Et de pear 
quelesTarrons:neladefrobafIent , il l'enferma dans vne forte grilled« 
fer, qui fe ferme a deux clefs. 
VokylA Copie de la Ctnfecration de cette Eglife Pxroehiale defainèJ SI GIS-
MOND, que iay tireßdellement de Jonpropre engine qui eß conferuc 
dam les Arehiues de U dite Eglife^ 
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chiaUs fàncK" SIGISMONDI Regis, &Martyris apud Agaunos,. 
cuius Corpus de Sepulchro rcleuatum , &maiori. 
Altari honorifîcè fùperpofituna-
fuic 
N OS EDVARDVS DE SÀBAVDIA'DEI , ET S'AÏÏ> Ba Sedis Afofiolic* GratiâEpifcopus Sedunen.N otumfacimus cunÏÏi* 
Chrißifidelibuiferpmfentes quad Nos ko die Eccleßam faneli SIGSMW-
DI VitUfanBiMauricij Agaunenfis ad honorem, & Laude m DE1Omni' 
potent is Glorioftque Virginie Matris eius Mari* tot tus queCuri*fupern$rum 
aepr^cipue fub JSLemine eiufdemgloriôfifsimiMartyris beati SIGI^MFNDl 
Regùy Confecrauimus
 x& Deditauimus ,- cum Solemmtate quà deatit. Nec 
non 
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#on€orpus ipßusbeati Martyris Reliqmas releuauimus Nôbù ajfißentibus 
Yeneràbili PâtreDomino Abbat e, & Can omets Monafierq fanttiMauricij 
jlgaunenfis• acCleri , & Populi multitudine xopiosL Jjuaproptervt prx~ 
fata faniîi Sigifmundi Etdefiacongruisfîequenteturhonoribus&àchrifli 
fideitbus iugiterveneretur , & vtfidelis populus die Dedications, eiufdem 
Ecdefia Anniuerfarqs -confluât, äderndem, nec non etiamrecipiat mérita, 
pro labere. Nos de OmnipotentU DEI, beat*que Virgwis Maria Matris 
eius, beaterumque Apoflôlorumfuoram Petri,é"Pauli, nec nonbeAtiTheo-
, doli Patroni Neflri,mifericordiâ, rjr author it ate con fi fi, omnibus-vert•par-
mtenttbus & confefsis indie Dedicationis eiufdem Ecclefia, AC etiam per 
e8amm eius cam a deuotionis accefferint ad eamdem Annis fingulis, qua-
draginta dies de iniunBisfibi panitenüys perpétue, mifericorditer relaxa-
mus.Datum in eedem loco, die vigefimâ quint a Menßs OMobris Anne 13S0. 
Sub Sigillé Neßro in Teßimomumpramifjorum. 
Locus (t) SigüE 
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 y COMME LES BEVX 
Corns des faw&s Martyrs Gifial, & Gondebal, tmt efiè mû, dedans la. 
mefme Caifsê. d'argent auec celuy de leur PerefainB 
Sigifmond.&oy
 s & Martyr*. 
COmbicn que PEuefque Edouard ne fait aucune mention d'auoirre--leué les deux Corps de ces deux autres fainds Martyrs Giftal, & Gon-
debalfils defa ind S I G I S M O N D , il eft neantmoins croyable, &affeuré 
qu'ii enferma dans la mefme:caifse d'argent les deux Corps, de fes deux 
fils ,. parce que c'éftbîd'fhtention, la Volonté,& le commandemet4e 
de l'Empereur CJtarles quatrième que ces trois fainds Corps fuflenten-
coffrez dans lamefmeCaifTe.d'argent qu'il auoit fait faire exprès pour 
les y loger,& enfermer tous trois , ainfi qu'il a efté d i d en l'A d e prece-
dent, le ne dis pas cecy fans fondement, ny fansvneiufnfan.e proba-
bilité , parce que nous lifbns dans vn Inftrumene, ou tiltre authentique 
efcriptenparcbemin
 S; reçeu publiquement: par deux, fameux Notaires 
(la copie duqueliePày ici bas defcripte) lefquels atteftent que l'an 1414. 
8de ?o. de Juin qui eftoit 34. années après la dite confacre de TEgliie Pa-
rochialede faihd S I G I S M O N D , &de la releuation de fon Corps. La eft 
remarqué que-1'Empereur S IGISMOND , fils de: l'Empereur Charles^. 
eftantvenuenlaVillède faind Maurice^auecfOn train Imperial, pouryi-
fiter par deuotion les Reliques de fon Pàtronfaind S I G I S M O N D , Roy & 
Martyr, auec ce dèfTein d'ïfnpetrerquciquesReliques du dit Saind, & 
pource il implora la faueur,& credit du Comte Amedé de Sauoye, &du 
bas Valley , c'eft a dire du Chablais, quiTaccompagnoitpar tous les E-
ftats, & de l'Abbé du Monaftere de faind Maurice,nomméIeanSofHon, 
&de tous fes Chanoines Réguliers nommé par leur n o m , &du Pafteur 
delà ditteEglife Paroahiale,, dans:laquelle l'Empereur eftant atriue, 
auec vne tres-giande Reuerence , & deuotion, il entendit la fain&e 
Meffe, qui fè celebroit au grand Autel, fur lequel repofoit le Corps de 
fon Patron faind S I G I S M O N D dans la chafTe d'argent que fbn Père luy 
auoit fait faire, La MeiTe eitant finie , on ouurit, la grille de fer dans la-
quelle 
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quelle eftoit enfermée la ditteehafie d'argent, &Tayantmiïè Ar l'Autel» 
nourl'ouurir. & netrbiiüanrpaslaclef deladittechalTe dans le trou ou 
&nlat'enoitaudefTusdëIachafîej- fans laquelle onne la pouuoit pas ouu-
rir , & comme on la penfoit trouuer dans le1 dit trou, on ne la trouua 
point, parce qu'elle eftoit gii/sée dedansiaGaifleparmy lesfainctes Re-
liques , ce que voyant l'A bbé il fit venir promptement vnSerrurrier 
pourl'ouuiira"force d'inftrumenr, afin de fatisfaire a la deuotion de 
l'Empereur,-. &a niefure que le Maiftre vouloir appliquer fonlnftrument 
isour l'ouuir auec violence,elle s'ouurit d'elle me/me miraculeusement au 
grandeftonnemét del'EmpereurA de tousles Aiîîftants,qui tenoiét cet-
te outiertureippur vn grand miracle. Alors le Qité ouuritiaCaiflejdans la-
melle fé trouuerentres trois Corps entiers deiàincïSiGis MON D, & de fes 
4euX fils Giftal & Gondebal,dè façon que rien ny manquoit,fi non la tefte 
4e.ee glorieux Saincr, parce qu'elle auoit efté doaée a l'Empereur Charles 
£ Père du dit Empereur SlGiSMONxxlaprefent: Or ledit Curé du con-
tentement de F Abbé, de ies Chainoihes du Comte Amedê de Sauoye, 
^Syndiques , & Bourgeois de laVille de fâinct Maurice, en la prefen-
iPede toute la NoblefTe donnaau dit"Empereur Sic ISMOND vn os rond 
du coude du Bras du dit Sainâ:, & puis vn autxeos déTâutre bras du diet 
SainctjSi vne peritepiece de chafque tefte desdeuxEnfants du ditSaincl 
RoyGiftal,&Gondebal
 y l'Empereur les reçeuauecgrandeReueren-
ie&deuotibn;. . , - . 
Hfautfçauoir
 v que l'intentibn de cet Empereur eftoit dé baftir, & 
ipndërriéfiementvn Monaftere,a l'Koneur defon Patron S. Sigifoond 
Xoy & Martyr dans le Royaume d'Hongrie au près du fleuuedu Danu-
be , & d vneIsle appellee TnfuUtm dans vndefert qu'il y a,- &danscp 
Motiaftereily voulut colloquerles dites Reliques, & yeftabiirdes Eremi-
tesde l'Ordre de fainâ: Paul premierErmite. 
L empereur SIGISMOND , ayant receuxesfàin&es Reliques , ü 
voulout auoir des autbëtiques Atteftarios par ë{cript,&%nées de la main 
4e deux Notaires fameux.auec Les-tefmoins? l'Abbéyêdes Sindiques de 
Ja-Me en voulurent auffi^uoir enfetpetuelle memoire de cette donatiç 
^îçimblable Atteftation, en voicy la Copie tirée de Ton vraiorigine. 
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Sigifmundi, &fiüorumeiusapud Agaunos, à Joanne Softione 
Äbbate, impetrafle, ad conftruendum Monafterium in 
Regno Hungarian, ad honorem eiufdemfàn&i 
Sigifmundi Patroni fui,vtrufius 
Mdebitur. 
I N Nomine Sanß<e, & ïndïuiduâ. Triait at is , & Saluât oris Nofiri IESF Chrifihtotiufque Curia triumphantis Amen Nouerint vaiuerß cbrißi 
fidèles prafentes litteras infpeSîuri-, quod currente anno Natiuitatis ReAem-
portsNofiri pradicli mittefimo< quaterCentefimo decimo quarto , Indiffiont 
fiptimâ, die verb vltimâ M en fis lunij, faeratißimits Principum, Viilorqut 
piusfielixinclytusytriumphatore^'femper Augußus Romanorum, & Vngttm 
DalmatUy Croatia,Rex, & Dominus Dominus S1GISMVNDVS Carol: 
quarti, Pradetefforisfui. Bôheniiaque Regis natu*. Dum ab expeditiont 
*ueniret apartibus Italia, ejr iret ad partes Germant*-, maxinti pro fanftt 
Matrk Ecelefia FnionetraÛanJa. Etpacificato Bcclefiafiatu, à cuius Cox* 
ditorefuum gubernaturImperium , quod fibi eft traditumaMaieflateCte-
icßi*v*leatfiatu4: , èiufdemfui Romani Impery DEO Duce agendo< folioter 
reparariy & reparat um gubemari in Victoria , & trittmphorebeUesfœlittttr 
ttehiVandopacem laeeratam reformando, reformatai» detorando : Etfiafum 
fine ReipublhafeelicißimefufientandoJpemfuamin altifsimototaliterpmn-
do , non in fuis Ducibus^nilitibas ingenio, ne que in arm is. Et dum tra»ß* 
tumfaceret die anteriori perlocumfiancli Mauricu Agaunenßs DucatusCha-
blesij, Sedunenßs Dia ce fis de Domini« ab Imperiali beneuolentiatonteßt 
Jllußrißimi Principes diëti Regisfidelifsimi Domini Amedei S ab audi* Co-
mité, chablasy Ducis çjrc. Pralibatus inclyttts die anterioriiftatim Mtt 
introitumhejpitif ab equo defccndens eidem obuianttbus Clero cum Reiiq*i/S 
•venerabilibm fan clor um Marty rum Mauritij & Thebea Legion is : vifitatt 
ie£0Martyrumpr*di8orttm3crede/ffibid<m merebeatißimum SIGISMFN' 
DVM 
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$fM (qued nun erat) fed Ducrpetente deuotifsime , & ardent er ad Etile-
im dî&ifancfi SIGISMVNDlY ob cuius reuerentiamfic vocahatur > quem 
ffflcium vifitaueratinclyta Memoria diBus eimgenïtor-, vnde caput expor-
uuit-, qui dum rederet ad partes Regni fui Bohemia inuenitfcelkifsimam, 
sua enixerat, & pepererat pralibatumeius intlytttm>, quemvoearivolui't 
Sigifmundum, oh-reuerentiamfanßi antedißi. Die verb prafenti fupra-
(criptus Augufius Rëx,& DominmDominus mßer pralibatus RexSigifmun-
lus audita deuotifsime eiufdem Mifsa intra S ace Hum Ecclejia beat ifs imi SI-
67 S M FN DIad Alt aremagnum fit urn per locum terranea prima fepultura 
iicli Sanc7i,exvna parte. Et Reuerendus in chriflo Fater Dominus, DJo-
mnes SoßionusDEI, & ApoßolicaSedü Gratia Abbas Fenerabilù Moba^ 
ftrij 5 Can0nki,venerabiles Fratres GuiUermus de Fulliens Elemofynarius\ 
yttrus F ornery Cantor, Emerkus de Monteforti Sacrifia, Petrus Bernardin 
Itcobus de Fatachio, Candidas Fahrt Inßrmarius, GuiUelmus Bochum Cu--
rittts Oloni Dominus Petrus Murgodi-Curatus, fiueplebanusEcclefia pradi-
StftncJiSigifmundi ex altera parte. Prafatus verb Dbminur Dominus 
nofltrfœlix- accedes adpralibatifcelicifsima memoria Auguft if s imi fui Geni-
tmsDeuotitnem, & volens & ardehter cupiens ex caufis pramifsis inexul-
titionemNominisfanßt'Sigifmundi' deuotionem'•'-, & ftainm EtfclefiaAug-
étntum, vt deeiufdem SanSideuotifsimk• ortttionibm• apudAltifsimum-
fcflenus gaudens indytus R£xprafatus,quandam Capellam,per dictum Re* 
icmlnclytum confiruÊlam , fub vocahülofantli Sigifmundi , in Regno Fn-
ftriacitrafiumenDanuhij-propequa:ndam Inful-am Infulatos vocatam,- in 
m dam ibi ex iß ente loco deferto , ex donatione diili Serenifsimi Regis Do-
tant nofiri pertinentes ad diœcefim Foachienfis , & inter Fillam Regalem 
Utrus, & Villam dibUrVoachienfis Epifcopf Foaranza vocatam exifientem 
miliare, adificare,- & ad ft atnm maierem reducer?, & ibidem Eremit as 
Ordimsbeati Pauliprimi Eremita laudabiliter collocare neeejfarifs eamdo-
ttxdè. Hinc efl quodfapediiïmRexbenignus triumphator femper Augu* 
ßus , vt in diclo loco demtio ardent er per Chrißilntolas habeatur grmose1 
è'deuotifsime rejjuißuit, vtperillufiremPrihcipem , & Dominum Sabau-
im Comitem anteditlum rcquiri^e" regari feeihprafatos Dominos Abbatem, 
ÇanonkosyéCuratumfiue Plebanum, quatenus de Rdiqutfsfeu offibmfan-
'• :•:- " a ' '' fti 
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Mkprafati SIG1SMVNDJ Regis Aliobrogerum, & Burguxdia, atqueGifial-
di, faGondebaldüßliorumdiBifanBi dignarentur largiri-, é" deuetifsüne 
expedire. gyuam requifitione •> ficut premittitur faBadiBi Domini Abbas 
Canonici, &Curatutfolemniterattendentes adaperturam quarumdamgc-
hennare ferrearuntinter-quat.exißebat\&eßcapfa argenteatquamfabricari 
& fieri fecit inclyt* memoria Dominus Dominus Carolas Augußus, & ante-
dicius in qua, funi inclufa o(fa diBorum SanBorum Patris &ßlierumMar~ 
tyrum^qua claufa continue•ßaticum tribut clauibus & eis• gehennisavertis 
ipfa diiia capftfuferAltari pradiBorepdfita diBi Domini Abbat, Canonici 
& Curatus., fiue Plebanus-,credentes eamforetclaufam, ficut inprincipioft-
ttura fueratcompofitumyquia in tadem capfa^per^num paruifsimum foramen 
fuperius fueratfuamet.dnuisrepoßta nepoffet vnquhnfiraudulenter aperiri 
quinftange-retur* Igiturparatis artifieijs ad sapfam ipfamperviole-atiam 
aperiendam^quiaxlmisingenio^vllo exißens-, interp(fa rehaberiitmpotent 
xapfam eamdem inuenerunt apertam ,t & circumfiticientes diligentifsimï 
frafatus Augußus Inclytus^ Comités• ^.Nöbiles , & prafati ibidem exi-
ßeatesy necnon diBi Domini Abbas, Canonici^Curatus ne^iolatafuiffet 
eamdem capfamiüdfaminuenerunt. gHwdpromiraculo kabuefunt, &te-
nuerunt. g)nâ aperta pralibatusCuratus, fiue Plebanmt prafentibus-, & v$* 
lentibus diBisDominis, Abbate., & Canonicis prafentibus etiamSindicisy 
& pluribus ex Burgenfibus dicta Villa fanBi Mauricij Agaunenfis, diclo Do-
mino noßro Regidignifsimo deuotifsimerecipienti tradidifvnum os, feuUr-
netum rotundum de Cubitu » & vnum aliud osparüum part à brach if fanBi 
Sigifmundh&quandam partem ofsts de Capitibus cuiusühet diBorumfauch-
rumßli&rumfuorum. Jgmbusfie tradïtês-,& demtifsime cumfokmnitafibus 
oportunis rereptis, pralibat us Rex inclytus,atqiie Dominus Abbas^Cammci 
feCuratus antediBi •> adaternam reimemoriam? depramifsis omnibus-, & 
fingulis voluerunt & praceperuut fibi per nos Notarios, infrafiriptos fieri dua^ 
vnius &eiufdem tenoris publica Inflrumentaadop&sprajentiumipfir#/&>& 
tot quoda nobis per eafdem partes fuerunt reqmfita. 
ABum. hoc publice in diclo loco fanBi Maurkij, videlicet infra-can' 
ceüariam Ecclefia pradiBa fanBi Sigifmundi prafentibus- pradtcîa-Makfia^ 
tisfidelibus läußrifsimo Principe, & DomimrDmino Amsdee Sabaudi^ 
Cornue, 
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(Comité , ac lUußrihus >ac Magnifias Itominis, DomirtoT'hema Marchions 
S&luciarumjoanne lacobi Comité Cufan* , necnonfirenUismilitibus& Do-
ntinis, Andraa Bubel de Prufidjoanne dtBalma Domino VomrepertitHum-
berto de Sabaudia, ; ac eiiam :2(cbUi Dauide filio lac de Sahclo, /£ egregijs 
Domino Humberto->Ordineti Legum DôElore Domino lacoko S ofi ion evtriuÇ-
queîurisperito^Dom'mo 1 ac'ohoMadia, in Legibus Licefïiiaîo, Guigone Ma-
,refcali Thefaurario Sabaudia,ad pramiffatèfiibus vocâttis & rogatis^jEtme 
Roberto Payernaty de Montheolo Notario,qui prœdiiïa> cum Mer meto défia-
hulo T^otariofubfcripto recepi. 
Cette Copie éft extrâï&efïdellement cie *mot ;a mot de fbn propre Ori-
ginel, qui eft conlerué dans les Archiues de la maîfon de Noble 
. Bartholemy PayernatNotaireBourgöisHeiMonthey, t & defâind 
Maurice, & Xieutenant dufGouuerneur, ï& defcripte icy en fon 
' . lieu hiftorial. 
Mfcripiion de la Chapelle de fainS lean ^ Euangèlifie, jfr du Sepulchre de 
JkintlSIGISMONDyè' de[es deux fils Gifialt&Gondebal. . 
L'ÀntiqueXThapelIedeiaina'IeanrEuangëliftej'dans laquelle rëpo-fôiêrit les Corps des glorieux Martyrs Sic r SMOND -Roy de Bourgon-
gne, & de Tes deux fiis;Giftal,& Gon dëbal, éft û antique qu'on ne rreuue 
point quand elle a efté bâftie, & fondée. -Neantmoins il éft croyable que 
les premiers Chréftiens la battirent, :& qu'ils eftoient eri fort petit nom-
bre, puifque elle ëftoitïï petite ;& enfoncée dansia terre à la façon deCa-
tacombes fùbterfiennes, ou les Chréftiens s'en àlloient cacher, pour n'e-. 
ftre pas vexez, - ny empêchez des InfidellesPayens, d'exercer leurs fun-
ûions Chreftiennes , de forte qu'elle éft dëbeaucoup plus antique que 
le Monaftere de fain& Maurice , parce que fâinâ Theodore fécond de 
ce Nom Euefque D'o£ran,Diocefë dé Vallëya efté le premier Fondateur 
du dit Monaftere,pIufieurs'Siecles après que cette Chapelle a efté faicle : 
Car il faut confîderer fon antiqùité,en ce quecelieud'Agaunon a efté 
Catholiquedepuis l'année 58,ainfi qu'il a efté verifiéj&approué authen-
Q^q tique-
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tiqucment en F Ade xi. Il faut donc croire qu'en ce temps laie nombre 
des fidelles eftoit fi-périt qu'ils firent cette Chapelle pour leur feruir 
d'Eglise Parochiale , ils la battirent a l'honneur de DIEV &non 
a l'honneur de faind lean l'Euangelifte , parce qu'il n'eftoit pas en-
core decedé : Car le R. P. de Ribadinaira au
 : fécond] Tome delaVie 
des Saindsen celle de S Jean l'Euange lifte, dit qu'ilrrotuut larde no-
ftre Seigneur toi. qui ionr,68.ans après fa Pafllon. Elle eftoit baftievn peu 
efloigné delà, Ville d'Agaunomafin que les infiddles-Payens de la Ville 
ne leur empechaflent pas de faire leurs exercices & fondions Chreftien-
nes , ces Infidèles
 y furent bien-toft conuetris, a la Foy Catholique,8t 
principalement après que fâind Maurice a efté martyrisé en Agaunon 
auec fa fainde Legion Thebeine ,ainfi qu'ila efté dit en L'Ade zi. Ru 
referuiïtur qu&fequunturin tïbra Annotât. inVitJLS.Sigts.cafJx. 
Cette Chapelle apertenoit autrefois a l'Ordre des Nobles Cheuail-
liersde Makhe,, qui eft fondé a l'honneur de S. lean l'Euangelifte &: 
pource il eft croyable qu'eux mefines l'ont dédiée a l'honneur du dit 
faindlean-TApoftteEuangelifte leur-Patron,. Puis après elle a efté art-
nexeéau Monaftére de Sind Maurice par vn Roy de France,nommé 
Arnolphusjdu temps du Pape Leon, ainfi qu'il fe void es Archiues du dit 
Monaftére de faind Maurice^ 
La Chapelle de S. lean aefté baftie dans la terrede la profondeur 
d'vne grande toife ', elle eftoit fort petiten'ayant qu'vne toile, & derny 
de longeur , & quafi autant de l'argeur,eUe prenoit le jour de troisfene-
ftres, longues d'vne coudée & fort eftroites dies abouMibient la terre du 
Cemetaire , l'Autel eftoit proche de ces feneftres. 
Le Sepulchre de fâind Sva ISMOND , & d e fès deux fils , eftoit 
enfoncé dans vnegrofïe muraille au dedans delaChapelleàleft fai&ala 
façon dVn grand Coffre quarré , l'Autheur eftoit de fix pied* & tout au-
tant de longeur, la largeur de deux pieds, & demy Ja porte quarréc ayant 
deux bons pieds de toute quarrure. On y allbit par deux endrois ainfi 
qu'il fé*void eucore au jourdliuy. l'Allée eftoit profonde dedans la terre 
de la hauteur d'vne grade toife, en forme ronde a demy lune,leâettas eft 
feiden voûte a la façon des Gatacembes fbufiémemies. Les Bourgeois 
&le 
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& le Peuple de fâinâ Maurice baftirent leur Eglifè Parochiaîe a Thon« 
neurde fain&SicisMOND, en cemefmelieu : &afin de nedeftruirecet» 
te antique Chapelle de S, lean, & pour la conferuer auec le die fainct Se~ 
pulchrea perpétuité en Ion eftat,acaufe des Miracles qui s'y faifcient, ils 
baftirentlegrandChceurdeleurEglifeau defltxs de cette Chapelle, & 
du dit Sepulchre , &lefirentenformerondeaiafaçon des Catacombes, 
ou del allée de la Chapelle.de forte que les murailles du Choeur enuiron-
noient toute l'allée delà Chapelle, excepté l'Autel, qui auançoitdehors 
des dites murailles , afin deluy laiflér prendre le jour parles dices fene-
ftres. Ce fâinct Sepulchre a toufiour elle ouuert, depuis que TEuefque 
Edouard en auoitoftéles fainétes Reliques de ces trois lâincts Martyrs, 
afindefâtisfairealadeuotionduPeuple , laquelle eftoit bien fi grande 
qu'encore que ces fainctes Reliques eftoient fort honorablement collo-
queés fur le grand Autel, ils ne fe peuuoient diuertir d aller toufiour a ce 
S,Sepulchre rendre leurs vœuts, faire leur offrandes, & leurs deuotions, 
&y faire dire la Méfie en la dite Chapelle a f honneur de leur Patron S. 
SiGisMOND , acaufe des Miracles qui s'y faifoient continuellement 
auiïi grands, & admirables qu'ils ïê faifoient aüparauant, pendant que 
ces trois Corps y repofoient. . 
A C T E L X V I I . 
Les Miracles que DIEVafaitaufepœlchre defainB SIGISMOND centmœU 
lernt nt Jufques g, ce au il a eflè bouché & une elle de murailles. 
x j Uteprandloft d'heureufe memoire Euefque deSyon faifânt fa Vifitc 
"dans l 'Eg l i fe Parochiaîe de faind SIGISMOND , voyantque le grand 
Chceur de la dite Eglifefe fendoit , & que cette fente faifoit vne grofi'e 
ouuerture,de forte qu'on crenoit, qu'en peu de temps il s'en iroiten rui-
ne, ordonna dele fortifier par dernière auec des fortes maurailles : Et 
pour faire cette reparation, il a efté neceffaire de dernoulir toute la par. 
tie antérieure de la Chapelle de S. lean, qui auançoit dehors de la mu. 
Q_q a rai l ie 
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raillé du Choeur, pour aflbîr les fondements de la nœufue muraille qu'on-
faifoit pour fortifier le Chœur, & a mefme temps on bouchalè paflage, & 
l'entrée de la Chapelle, Srdu Sepulchre defaindçjGiSMONDide forte 
qu'il fut tout afaid bouché» cancelié, & rendu inacceffiblCjen l'année 
1^49. Et ce grand DIEV voyantle peu d'eftat qu'on faifoit d'vn lieu fi 
faind , & fi célèbre en miracles, & le peu de refped qu'on poûrtôita /on 
fidélleSeruiteur, ô£ Patron titulaire detôutelaparoiflede fàind SIGÏS-
MONDS a mefme tempsil bouchaauffi les dignes defés diurnes graces, 
en forte que du depuis la déuotion du Peuple a efté tout à faid refroidie,, 
& tout incontinent les miracle/ont ceflez. 
- De cecy nous pouuons colliger que ce n'eft pas fans Subied que ' 
DÏEV à permis, queles principales Reliques de faind Maurice , & des 
principaux Sainds dé lafainde Légion Thébaihe, & celles de faihét Sr-
GISMOND , & de fes deux fils,onr efté transportées err des Pais eftran-
gers;afin qu'elles y fbient beaucoup plus reuerées , & honorées î ainfi i 
qu'il; fera did au Traidé dés Reliques. 
llfàurconfidérerpuifquece bon DIEV r ne cefToît de faire des 
miradésauj Sepulchre de ce grand Saihd,' par fes mêrtes afin dé mainte-
nir > & augmenter la déuotion du Peuple en donnant la Santé aux Ma-
lades, n'eft ce pas vn grand malheur & vne perte irreparable a route fâ 
populace Agaunoifè y & circoauoifrne, &a toute la Pofterité d'auotr 
bouche ce faind Sepulchre, &liérlés mainsde DIEV&de faind SIGIS-
M O N D , & diminuer leur honneur,& leur empefeher d'y faire plus de 
miracles : Car il faurcrorre , \ quedeuantcetteihfoftunée emboucliB-
re,DIEVfaifoit continuellement dés grandes graces^ & miracles, par les 
mérites dé fàirid Sigiifmod en fbn faind Sepuihre, de forte que ceux qui 
eftbient trauaillez de fîeure , ils s'en alloiênt dedans le Sepulchre pour y 
trembler te fîeure pendât lé Cours de fön accès; après lequel chafeun s en 
fortoit aueclaSante parfaidè,ainfi que ié l'ay remarqué par dinerfes fois, 
en plufieurs febricitans lefpace defëptans», quei'ay efté (bien qu'indi-
gne) Curé delà dite Eglife.Plu/ieurs Personcs m'ontfait célébrer la fairide 
Melle,-fur l'Autel de Chapelle deiàind lean déuant le did Sepulchre a 
fnonneûr 
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l'Honneur du dit fàin& Patronnes vns en A étions de grace pour auoîr re»-
couuré laSainté par fës mërites,Sdes: autres pourTimpetrer.Bref ce Sepul- -
chreproduifoit de fi grands miracles,que dé tout temps il eftcitvifité par 
vn grand concours de malades de diuerfes infirmitez>& principalement 
erïiaVigiledelaFeftedefainctSiGisMOND, il y vendit vne fi grande 
rnukitude d'infirmes, qu'ilreinplifloiénttoutela Chapelle,& toute l'allée 
fcubterriennej &: toute la nui£t veilloiënt en PriereSi& Oraifbns,& necei-
föienrde faire des Procefttôs tout a rentourduSepulchrcpaflant par de-
nânt lé grand Chœur ou repöfoientles fàinâes ' Reliques du dit Sainéfr. 
Et ayant parach eue leurs dèuOtions,ils reuënoiënt denant le Sepulchre, 
pour y offrir leurs oblations fur l'Autel de la Chapelle , & pluficurs gue-
rifioiënt de leurs maladies. Et particulièrement les petits' Enfants qui 
eftoiét tourmentez de l'haut mal en lës>mettànt dans te Sepulchre du dit 
Sain6t coufcheZ dans leurs Berceaux,ils en eftoient deliurez , ainfi que ; 
iel'àyveu s & remarqué föüuent", &ainfi ië i'attefte.* 
Et pour fortifier; &verifier ', & authotifcr tout ce que ie vien de 
âireitôuchant les miracles de faihét SIGÏSMOHI>~, ié mettray icy en lifte 
lès principaux Autheurs," tant antiques que nduueaux»,; lefquëls âfTeu-
fêntquëen ce Sepulchre DIEV a opéré piufieur fignàléz miracles, par 
là meritës'dë ce (ai ncï Roy i&'Marty r. Pay translaté leurs Sentences, & 
aûthoritéz du latin en François5 fidëllemënt fans rien adioutërny dimi-
nuer , ny altërer le vfay fens dé leurs fidëlles Tefmoignäges-' 
Lia première authoriré eft tïréede l'ancienne legen de de la Vie de 
&&ét'SiGïsMOND : • cfcriptédansYii vieux liûre;de parchemin , qui 
tfloit dé mon temps dans l'Eglife Parochiale du dit Sâihct, d'où ie 1 ay 
tirée la ou il eftôit remarqué que dé l'inftant-que lés Corps dé ces trois 
•fartas Martyrs furent mis' dedans Ce Sepulchre de là Chapelle dé fainél 
Ièah l'Êuàngelifteicommencèrent à faire désmiraclés, en cemefme lieu 
déléurSèpultureïenuers ceux qui prioient les Sainâs aueë Fby : dé ma-
nière quë-ceûx, qui auoiëntla fieurequarte, ou autre efbece defieure,"& 
qu'ilsapprochoiént de ce faind Sepulchre auec priérës,&'orairons,ils re-
xouuroient làSanté, commeàiMTiceuxqui eftoient atteints de quelques 
autres infirmitez,lefquciles corifturniërërnent tourmentent , & affligenc 
po LA VÎE DE S. S1G1SM0ND 
lie genrehumain: fort fouüent par la mifericorde de DIEV, &-parßn-
«erceflîon des fain&s Martyrs , ils en eftoientdeiiurez.» &recouuroient 
leur priftine Santé. 
La féconde Authorité eft remarquée dans l'antique Hiftoire de la 
Translation des fâindesReliques de fain& SIGISMOND , & de fes deux 
fils, comme aufjfi dans l'ancien Breuiaire de l'Eglife Parocjhiale du dit 
Saincï, en la fixieme Leçon du jour de l'Ocraue:tout ce qui eft eicripr ea 
ladite Legende eft tout confirmé : Mais de plus ils adioutent que ceux 
qui eftoient atteint de quelque fîeure que ce rut, & s'en alloient auec De» 
uotionyifiterle Sepulchre duditSainc> Roy , & Martyr & fe coucho-
ient dedans le dit Sepulchre tout incontinent il recouuroicnt laparfatâc 
Sainte. 
Latroifiemeeft prifè dans vn fort antique Cedicile en parchemin, 
qui eft conferué dans les A rchiues du Monaftere de fainâ Mauriccvlânt 
de cestermes. Cefiind &pretieux Çorpsde fainâSÏGJTSMOND, Mar* 
tyr, & Roy des Aüobroges ^  & de Bourgongne.,lequeI par l'efpace de 
piufieurs années a efté dans la Ville d'Agaanon enfèuely dans la Chapd. 
le,de S Jean rEuangelifte,au deßoubs du grand Autel,proche du Mona-
ftere defàin& Maurice au Diocœfe de Syon , lequel le ditJRoy auoit 
hafty, & fondé, ou continuellement il faifoit piufieurs illuftres Miracles. 
La quatrième Authorité eft de Pierre de T^atalibus Venetien. Eye£ 
que d'Equilino au pliure du Catalogue des Sain&s en la Vie de faind 
&GISMONO Roy Se Martyr au chap. iïz. en la page ioz. & Sigibert en fes 
Chroniques affirmer qu'après que les Corps de faind Sic iSMONn,&de 
fès deux fis Giftals,& Gondebal,eurêr demeuré trois ans dans le puits de 
Belfa,vn Ange apparat a l'Abbé de fàind Maurice, & luy eômanda delà 
pan de DIEV de releuer ces trois fàin&s Corps dehors de ce puits, 
l'Abbé ayant accomply k commandement de l'Ange, il apporta les 
dits Corps a fâinâ: Maurice , & les enfèuelit dans la Chapellede fâinft 
lean l'Euangelifte , & en ce mefine h*eu piufieurs prodigieux miracles 
ont efté faits par leurs mérites. Et principalement,il faut remarquer*que 
faind SIGISMOND areçeude DIEV ceßngulierPriuüege de guérir de 
toute forte de fieure, 
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La Cinquième eft tirée de freie Zacharias Lippeolüs ., & de frere' 
Cornelius Grafius, töux deux Religieux de l'Oordre de faindfc Bruno. 
Et auffi de Baronius en fön Tome j . des A nnales le t jour de Maj: lefquels 
Autheurs-afleurent que plutieurs miracles fontfoy, & portent fidelle 
tesmoignage de la fàm&eté, & des mérites defainér.SIGISMOND. Et 
fes febrieitants qui recouraient aux mérites du dit Saintî,& qui auec fer-
me Foy, & fidélité eelebrentle fâinél Sacrifiée de la Mefle,tout inconti« 
aant ils font deliurez de leurs infirmitez. 
La Sixième eft rapportée,par lean Gabriel Bifciela Nurinenfis, le-
quel ditque ùti&& SIGISMOND, eftant en fepulturé ,en la Chapelle de S; 
Xeanr£uangelifte,incontînântilfitparoitrefa Sain&eté , &r fes mérites 
parplufieutsbeauxmiracles,Iefqueisfe font enlafaueurdetousceux qui 
fcequemment&vifitent fonfainérSepulchre. • .-
La Septième fe prend dans les eferipts d'Adonis Archeuefque de 
Vienne en Dauphiné auxKalendesdeMay » ou il dit quefainft SIA 
GISMOND , Roy de Bourgongne ayant efté pris , par* les François auec 
faFemme, & fesEnfants, & ietté dans vn puits, & ayant efté reuelé 
parvn Angeavn certain Abbé , St. par luy reueremment enfeuely en 
Agaunon tout incontinant il a efclatté engrands miracles.-
LaJauitiemeeft4'HenricusMurer.deLucernej Procureur enl'Ör- " 
èxe de S.Bruno, en fon Hure Allemand intitulé HeluetiaSmûa en la Vie 
âefâinârSiGisMOND, au fueilleté& rapporte , que lès Corps deisÀnâ 
SIGISMOND Roy, & Martyr, & defes deuxfilsontefté traniportez en 
fe, Ville d-Agaunon , par ia Volonté de DIEV , ou eftant mis honora-
blement en Sepulture. Plufieurs grands miracles,que DIEV a fait en fon 
Sepulchre,tefmoignentafiez leurs mérites, Sain&eté,, & leur beatitude 
celefte. Et principalement les febrieitants,- qui defiroient d'eftre dé-
lai es de leurs fieures, en faifânt promptement célébrer lalain&e Mefte 
ai dit Sepulchre, incontinant aptes ils en eftoientdchurez frémis en 
loir première Santé. 
La neufuiemeeft remarquée par vn Autheur nouucauj qui fe nom-
ine D. Petrus Laurentius Galaffus Bonomenfis Oliuetanus en la Vie-de 
fem&SiGïSMONDJ qu'ila composé en latin, & fait imprimercn la Cité 
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fd'ImoIacfl Italic l'an i^.racontel'hiftoirc delàTranslation desiGores 
de ce faind Martyr , & defesdeuxfils/fake pari'Abbé,lequelle$ayant 
honorablement enfeuelis en la Ville d'Agàunon dans la Chapellerie 
lâin&Iean, tout ïncontinant DIEV fît preuue de leur Sainteté par 
»lufieurs miracles. I Et pour authoriferion dire, fe fertdeTautliorice de 
iàin& Grégoire Evefque dé Tours, qui viuoit au meiïnéSiecleque ce & 
Roy régnent en Bourgongne4equelaffirme,que la vertu & lemeritede 
ûin&SlGiSMONDeftoit bien fi grande, que non feulement il gueriffoit 
de toute forte de maladies : Mais principalement il guetifToit delà fieu-
re,de forte que ceux qui auoient l'accès j& qui trembloientaânëllement, 
& faifoientdire vne Meffe a: l'honneur du dit Sainâ:;, &faifoientdesot. 
irandes à DIEV, l'accès du froid & du tremblement fepaflbient promp» 
cernent, & recouuroient la parfaite Sandeparlagrace.de DIEV, 8de 
mérite du dit Sàinci. 
; La dîxieme-authorité que'ïe propose iey pour^prouuer,comme 
DIEV a fait plufîeim miracles patles mérites ?du dit Sàiiiçr,en fon Sepul-
chre , • il faut fçauoir que du temps queiefäifoisla"foriSriondePafteat 
dans l'Eglife Parocbiale de fainct SiGiSMOND,i'efpace de fèptan$,i'at-
tefte qu'il y auöit vn volumein oérauo?entier de parchemin fort antique, 
dans lequéleftoient deferipts en bon ordre grand nombre de prodigieux 
miracles quecegrandSainétauoitfaiér etfibn-Sepulchre. Monfr. Lau-
rent de Suetis ayant fûccedé
 :a la charge 'Paftoràle après moy Tan 1617, 
A reu, &. manié le dit volume. ?Mon Reuerend-Séigneut "lean loft 
Quartery moderne Abbé de fàinct Maurice, luy ayantfûccedéeenla 
mefme Chargéran i^s. ;Attefté dans fon liure qu'il a composé enlatin 
a l'honneur du ditSainctau chap; n . iDe éimmiracùlis, que ce Volume 
des miraclesjde fâinét'SiGISMOND , luy^ftoittombéentre lés mains dï-
iànt. Parochidlis EcclefiafanliiSIGISMFNDI tAgaunenßs integrum Vo-
lumen miraculorume'ws mePaßorem^agmtey to>tferuàbat3 au^-iMéïorï-
. bus reteperam , quod mcuriaSuccéfforumferditum efl. 
Et pource que ce Volume rempli des miracles de cefein^Roy, 
Martyr, & Patron a efté perdu , comme auflî les autres liures deparche-
min tref-antiques, dan&Iefquelsla Vie, leMartyre, Sd'ofieeDiuin, la 
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jfaîefletaprofè, les Hymnes propres.du dit Sainft Patron eftoient bien 
nottez en pleiniChant, '& Le tout fortbien efcript en belle lettre. M é -
fiant done venu en cognoiflance ,. que ttouscesliuresontefté vendus, 
perdus , &efgarez *cette perte regrettable ma donné Subied de la re-
parer, & de réduire au net par efcript toute H^iftpre de la Vie du Mar-
tyre, & de tous les miracles que iay peu recouurer, que DIEV a fait par 
lesmeritesde.ee fâm&'Roy , afin de le laifTèr a la pofteriré , pourluy 
donner Subieét de l'en louer en les Sain 6ts , & le remercier de la grace, 
qu'il a fait a toute la Populace de fainâ: Maurice
 3 de luyauoir donné vn 
Patron d'vne fi grande,&-Royale Dignité , &fireleué.enSaindeté,&fî 
puiffant, en fi continuels miracles , &d'auoirpoffedé de fi long temps 
fesfain&es Reliques, '& celles .defes deux fils Giflai, '& Gondebal glo-
rieux Martyrs. 
A C T E 1 . X T I I L 
Cmbien DIEVa voulu exalter•!£'honneur , .& les mérites du Roy S. Sigif-
rnond Martyr -, après famort bienSeureufeenflufieurs Provinces^ 
Royaumes de la. Chrcflientè, 
LE Roy des Prophètes Dauid, admirant combien DIEV fè montre admirable en fes Sainâs , .&. Saind en toutes fes ceuures, va difànt. 
Mirabilis. ÛEFS in SttncTis fuis $• Sanclusin omnibus operibusfuis.Pfal.67. 
^,56. Il eft vray que DIEV eft admirable en fes Saincîs, parce que par fà 
grace il les a fait tels qu'ils font, il les a eleué en diuers degrez de Sain&e-
té,felon leurs mérites. Il eft aufïi fainct en toutes les œuures qu'il fait a 
l'honneur defesSainéts. 
Or donc pour manifelter les mérites de fes Sainéts, il partage, & 
tranfporteleurs fainétes Reliques par toute iaChreftienté , & particu-
lièrement celles des plus grands Sain&s,comme celles de fainâ lean 
&iptifte, de faindt Pierre, de fainct Paul, Se celles des autres Apoftres, 
des Martyrs, des Confeffeurs , & des Vierges, afin que fa Diuine Ma-
ieftéyfoitpartoutlouée , par fes fidelles Seruiteurs, en fes Sainérs,
 a 
2*4 LÀ VIE DE S. SICl SMONB 
quoy nous exhorte le Roy Dauid. Laudate Dominum in SanHîs eius- ffat. 
cjo. Parce quel'honneur que l'on faid aux Sainds , il le rapporte toue 
a l'honneur de DIEV. Voila pourquoy la ou leurs faindes Reliques 
font plus honnorées , & tenues en plus grande Reucrence,Pieté,& De« 
notion : c'eft la ou DIEV fè montre Saind5 en toutes fes œuures, qui 
font les miraclesquil fait a leur honneur, & gloire.; 
Difonsdonequece grand DIEV,s'eft bien monftéadmirable, en ce 
glorieux Martyr,- grand Saind, & grand Roy S IGISMOND: Car pour 
manifefter fà Sainteté , & pour luy faire rendre l'honneur qu'il meri-
toit, ila excité par fes infpirationsdiuines trois Empereurs , pour aller 
vifiter, & ho nnorer fes faindes Reliques, en la Ville de faind Maurice, 
dansl'EglifeParochiale, ou elles rçpofôient, laquelle porte fon nom, 
Lepremier c'eft l'Empereur Charles-magne,[du temps de S. ÄltheusE-
uefque de Syon , qui eftoit Abbé de faind Mauriee,lefquel les luy mon» 
ftraauecgrandeReuerence,ran7Ço.ainfîqu'aaeftéditenrAde^i. Le 
fécond c'eft l'Empereur Charle 4. qui fît ouurirfba Sepulchre, & empor, 
ta la tefte de ce S.Roy, & Martyr a Pragues, l'an 1365. ainfî qu'il eft re-
marqué en TAde64v Le troifieme c'eft l'EmpereurSIGISMOND, fils 
du dicCharle 4. qui s'en vient, afàind Maurice viiker les faindes Re-
liques de fön Pationjdansl'Eglifè Paroehiale L'an 1414. Et ayant ouuert 
la Chafle d'argent; qui eft fur i'Autel,on luy don tia de fes Reliques, qu'il 
porta au Roy aume d'Hongrie^ Ainfi qu'il eft remarqué en 1'Ade 65. 
En combien d'Eglifes
 r & de lieux les-Reliquesde S ^ SIGISMOND otâefiê 
partagées. 
CE bon DIEV, pour faire mieux efclatter l'honneur, le mérite, &Ià gloire de faind SIGIS MOND Roy & Martyr, il a voulu partagerfès 
faindes Reliques, en piufieurs Provinces,& Royaumes de la ChrefHen-
té , auee des grands miracîesjtels qu'ils font deferipts au fécond Traidé 
de fès Reliques; Et pour en comprendre la merueille, il faut remarquer, 
que l'Abbé faind Venerand ayant apporté les trois Corps dé faind SI-
GIS MOND ,& de fes deux fils Giftal>& Gondebal,de la France, iilesen-
£erma.daiule Sepulchre
 s quieftdanslaGhapeüodeSJeanrEuangeli-
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Ac Pan 5.30. Et du depuis,ces fainctes Reliques, ont efté diuisées, ârpar-
tagées-enDlufiersProuinces, & Royaumes. 
3 . 
Au Royaume de Boheme , par l'Empereur CharIe4.qHi fît ouur.it 
le dit Sepulchre Tan 13^ 5, Et l'Abbé Ioannes Garretus luy donna la tefte 
de ce Sain& Roy Martyr, excepté lapartie dernière , laquelle il remit 
dans Sepulchre<qu'k r'enferma. 1. 
En la Suifle dans l'Eglife de Noftre Dame des Ermites, le dit Em-
pereur feretirant enfon Royaume , il vifîtacette Eglife Abbatiale, il y 
laUTa.îa meide de cette tefte
 5Sr l'autre moitié l'emporta en fon Royaume 
en laCité de Pragues, Voyez l'Àde 64. 
EnYaîley en la Ville de,iâinâMauricc,dans l'Eglife Parochiaiede 
.ïàind SIGISMOND, &: dedans la Chapelle de S. lean rEuangeiifte, il y 
a le Sepulchre de ces trois fain&s Martyrs , lequel pour la féconde ibis 
fut ouuert l'an 1580. par Edouard de Sauoye EuefquedeSyon, lequel 
ayant tyré dehors »ces trois Corps fàin6ts,il les enferma dans vneChafïe 
d'argent>que l'Empereur Charle 4. auoit fairfaire expies , &lacolloqua 
furie grand Autel. De laquelle font forties prefques toutes, lesauues 
fàinétes Rehques de ces trois fain&s Martyrs. 
4 . 
Les premires furent celles quePEmpereur SIGISMOND , fils du dit 
Charle4. emporta au Royaume d'Hongrie l'an 1414.1e 30.de Iuin. l'Abbé 
îoannes Softionus , ayant ouuert la ditte Chaflé, luy donna des Reli- • 
ques de ces trois fainds Martyrs-, &les ayant portées au dit Royaume, 
lescolloqua dans vne Eglife Abbatiale , qu'il auoit fondée a l'honneur 
delâincî SIG ISMOMD. Ainfi qu'il eft notté en l'Acte éj. 
Les fécondes Reliques, qu'on aiôrty de cette ChafTe,font celles, 
qu'on a tranfportées dedans l'Eglife Abbatiale de fàinft Maurice,& col-
loquéesdanslefacieThrefor , •& encofFrées dans vneChafïe d'argent 
dans laquelle on a trouué Cent & vingt fix os. tant de faind SIGISMOND 
que de les Enfants auecla tefte toute entière du dit S.Roy,& l'antérieure 
R t a par-
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partie delà teftedeS.GondebaL Ainfi qu'il eft ddcript autroifietne-
Traiéîé. 6.. 
Dedans la ditte ChafTe , qui eft fur. l'Autel de l'Eglife Parochiale de 
fâindSiôisMOND. on n ' y a laifsé que le dernier de fa tefteauecquek 
ques Reliques du dit faind.Roy mentionées aumefme Trai&é. 
En l'Eglife Collégiale dû Chafteau de-Vaileiré3enlaCitédeSyon, 
il y a vn os defàinct SIGISMOND,. 
8.-. 
Au Dizein.de- Brigue en l'Eglife de fâinâ:MâuricedeNatre,ilyai 
des oflsments: du dit fain& Roy , & de fes deux.fils0. 
9-
AuDuchédeSàuoye: au basfauffignï,audèfFusdelaVilIedeClufè5, 
il y a vneParoifie,.qui s'appelleafàinâ: SIGISMOND , & fön Eglife auffi,. 
dans laquelle eft co nfèméhoimorafclèment le Pbulx du mefme Sainct.. 
ICQ 
Au Royaume de France,, au Diocefè:d'Eduencer,, enFEgli/edu 
Prioré de Sèmur,on yconferue le.Crane de. la: tefte de. S: SIGISMOND, 
Roy & Martyr.-- ir:-
Proche la Ville. d'Orléans v il" y a le puits de Bèlfàv dans lequel le 
Corps de cefaimä Roy,, ceux de fesdeuxfils,deleur fain&e Mere, & àcs 
huit Comtes*, ont eftéiettezapres leur.Martyre, & luy ont. communi-
qué vne. fi^ grande:- vertu- Gelefte ,, que- du depuis- DI E V a faid àes 
grands Miracles,lefquels- continuent encoreaujourd'huy.- Ainfi quA 
fe void dans les-Trai&es dès fàineYes Reliques au tiltre Miracles.. 
En Languedoc-, enlaProuihcedè Nârb'onne',enrEûefché'de Eo-
douence , en vne petite Eglife, ü y a vne petite partie de la Tefte de ce: 
feind Roy, & M artyr,r©yezle. fécond Traiâé de fès Reliques. 
-nz '"•: 
En la Cité de Milan eh l'Ombar die,. il y a vne Eglife b'aftïe a l'hon-
neur de fâifl&SïeiSMOND, en laquelle eft conferuée fort honorablement 
yneautrepartiede fa Tefte, ainfi qu'il fè void aufecond Traidé. 
KOT ET MARTYR. $xy 
H. 
En la mefme Cité de Mikn,dans vne petite Eglife fort antique , 
âppellée vulgairerrïét' faindè Marie Faua grofla on tient que le Corps de 
ce grand Saindt repose. Voyez en L'Authorité au 5. Traidédefes Re-
liques; 15=-
En Italie, enIaProuincedeBoIongne,en la Cité d'Imola dans l'E-
gli'le Abbatiale nommée fâinde Marie in Regula, tousles oflements du 
Corps de laind Sigifmohd Martyr,Roy de Bourgongne,font cachez 
dans vnSepulchredemarbre excepté le Chef. Voyez ce grand Mira-
cle au troiiîeme Traidé, • 16=-
Au Royaume de Pollongue enlaCîtèdeSmolenchi , dans l'Eglife 
Cathédrale il y avn doigt de ce grand Roy & faind Martyr, qui fait an-
nuellement "des grands miracles
 y qui font remarquezau troifîeme Trai-
àé, au tiltre miracles; • 177 -
Au Royaume de Naples, dans l'Egllfe Cathédrale de S. Michel 
Archange au mont Gargant,il y a des Reliques de ce fâind Roy , dans 
ynelmage d'argent; Voyez le Traidé de les Reliques;. 
Csmbïen d" Eglife s ont eflé baßits'fafondées'& l'honneur défainB Sigifmond^ • 
$" qui en fartent le Nom» -
LÀ premiere,&la plus antique , c'eft l'Eglife Paroehiaîe de la Ville de faind Maurice.* Ja 2.c'eft i'Eglifè Abbatiale que l'Empereur SIGIS-
MöKD'a faitbaftir au Royaume d'Hongrie, la 3. eft a Milan proche de 
l'Eglifëde S, Ambroife; la^.eft au bas Faufîîgni, audeflus delà Ville de 
Clufe, en vn" Village qui éft appelle a fàind Sigifmo&d
 3 - parce que I'E-
glifè Paiochiale eft fondée ä l'honneur de ce Sain^ elle en porte le 
Nom. la 5; Eft en Tarentéfe au Village d'Aimé, cefte Eglife eft pètite,& 
fort antique ', confàcrée, &fondée à l'honneur du me&ae Saiud & en ' 
pourte fort Nom;-
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Ghrçftîenté .•> & en combien d'Eglifès il a partage & diftribué les lâm. 
ctesReliques ; par leftpieUes en diners lieux il af ait,& fait toufiours des 
prodigieux miracles a fön honneur, ainfi qu'il s'en verra la narration dans 
les Traïcïez de (es fàin&es Refiques.Etenplufieurs lieux ,ou fes Reliques 
reposent, on célèbre la Fefte,& fait on l'Office propre, auec I'O&aue, 
on célèbre la Meflè auec Solemnité, & en quelques lieux on la choîsy 
peur Titulaire Patron 
Ç'eft A ère metfin.al'hiftöire de ce grand fàin& Martyr, &grand 
Roy, qui ayant mespriséles grandeurs Royales, les Threfors, & richef-
fès, il a eftéle beau premier Roy, qui a renoncé au Royaume terrien, 
pour Ce faire pauure, &tref-humble Religieux de fakiéî Benoit, pour 
acquérir le Royaume Celefte, & éternel, ou il eft coron né de la Coron-
ne de la Vie immortelle,en la iouiflance de la Vrfion beatifîque d e * 
grand DIEV toutpuiflant, qui eft le Roy de gloire,& le Roy des Roys, 
& le fùpreme Seigneur, &SouuerainMonarche du Ciel, delà 
Terre,& des Enfers. Auquel foit honneur, &gloire main». 
tenant,& a iarnais par tous les Sieçlesde Siècles, 
Ainfi (bit il. 
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P R E F A G E. 
A ? res la BeÇcriptien de l'Hifioire, de l* Vie,Mort, & Paßion* du très'-glorieux-Martyrfitintl SIGISMOITD > troifieme Roy de Bourgongne, 
fondateur dutres-antique Monaßere de faincl Maurice d'Jgaunon. Jay 
drefsé quelques Trait!es dediuerfes matières, pour faire voir aux fdelies les 
admirables & prodigieux Miracles que DIEFafait a ^honneur de ce grand 
SainB. 
He-tXrai&é fera des miracles quil a fait en la Cité de Pragues. Le 1. 
fraiBera des-Reliques defsnfacré Chef, en combien etEglifes de Prouimes, 
fc de Royumes il a eße part agi,& comme ce partage ne £eßpaspeu fairefans 
miracle. Et comme par miracle ce Cheffe treuue tout entier dans vne Chäf-
fe cC argent dans lefacrê Threfor de CËglife Abbatiale de fainBMaurice. 
Le 3. TraiBèferait'dénombrement desfain&es Reliques de fin Corps, & en 
combien de pieces il a eße partagé. Et comme par vn grand miracle ilfe tre-
nne"entier en trois Eglifes. Le 4. TraiBè fera la defcription du Corps de la 
ftinBe Reyne de Bourgongne femme du Roy S. Sigifmond,laqueäe a eße mar* 
tjrife7 auecluy, & des Reliques de fis deux Enfants Gifial, (jr Gondebal, qui 
font auecfon Corps e» Italie.Le $t TraiBè fera la narration des Reliques de 
ßincJ Maurice Arche dutde la faincie Legion Thebeine , que S. Sigifmond 
t fait releuer de terre,pdurles tmnfporter dans la chapelle du fainB Thrë-
for,qu il auoit fait faire. Et du transport miraculeux de fm Chef,après qu il 
fut tranché par le Tyran. Le 6.TraiBè fera fait des Reliques de S.Maurice 
Mec quelques miracles : fay encore adieuté-,la Copie de la Fondation du dit 
Monafleredaquelle a eß èfaite filemneüemcntfa authentiquementpar fainB 
Sigismond Roy de Bourgongne,- afin défaire voir au M onde fa grande Pieté, 
Deuotion, & charitè,qùil auoit enuers fainB Maurice, &fis Compagnon/ 
Martyrs Thebetns ,.& le grand zèle qu'il auoit peur augmenter l'honneur & 
h gloire de D1EV en faifant chanter fis diuines Louanges, incejfamment 
jtur é> nuicj dedans ce MonaßerernxufCent Religieux, qiiilauHt eßablt,. 
é part âgé en natufchtsurs,-
ÈRBMIER 
-$fc5 LA TIE DE S. S1GI.SM0.ND 
rPremier TraïBè. 
DesMiracIes^we DIEVa fait par les mérites .defaincl: SigifmondMar« 
ityt , troifîemé Roy de iBourgongne , dans i'Eglife metropolis 
: taine de la Cité de Pragues, au Royaume& de Boheme en Allema-
gne , ou eftconferuée lamoiriedelaTeftede.cefain£tRoy,dans 
vne riche Chapelle fondée a ion honneur
 s & a Con nom par 
4 l'Empereur Charles quatrième. 
Les fumants miracles ont eße extraits ßdeUement .cTvn vieux Codicile en 
parchemin, quießconferuk dans les AtchiuesduMonaßerede famé} 
Maurice : Et tombienque le Collecteur',, qui les.a remarque2& de-
fcrifts napasmisfonnom
 t ncantmöinsfarfesefcriptsilfefaitcog-
nmßre four vn grand doEle Ferfonnage * _& quil efioit citoyen de 
Fragues > & comme tefmoin oculaire deiput ce quil a efcript. le les 
ay traduit du latinen Françoisleplusßdeäement quil maeßefoßi-
tbte y félonie fens de lavraye intelligence âiceux. 
ßremier Miracle. 
L'A n 1365. l'Empereur Charte quatrième .-ayant apporté, de puis I'E-glifeParochiale de fàinét SIGISMOND ,
 ;dela Ville de fàinél Maurice 
enAgaunon, la Teftade ce glorieux fàincîRoy ,;& Martyr, dans I'E-
glife de Pragues, & l'ayant colloquée dans la riche Chapelle (qu'il auoit 
fait faire a l'honneur du dit Saind) le jour de la Vigile de faind Virislas 
Duc &Roy de Boheme, Martyr, îPatrondelàditte Ville, &Eglifequi 
eftoitle27.de Septembre. Ce glorieuxfâinft SIGISMOND , commença 
incöritinant a produire des miracles prodigieux. 
»Le premier qu'il fît ce futile Lendemai n., a fçauoir le jour de la Fe-
ile de iaind Vicislas Martyr, Roy de Boheme, & Patron de la dite Egli-
fe , cependant qu'on chantoit les Offices Diuins a Matines, deuant jour 
defcendit du Ciel vne fi rayonante lumière, quafi fèmblable a celle du So-
leil , laquelle illumina prefque toute la terre de la Boheme, comme auflî 
les 
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lesProuincescircönuoifines, & principalement cette miraculeufe, Jèz 
celefte lumiere,illuminarEglife.de Pragues, auec vn efclat, &Tpiendeur 
d'vne faeontoutafait adrriirable5afin que ceux qui eftoientprefent,recog-
neufcent que cette celefte lumière éftoit defcendue du Ciel, parles méri-
tes de ce nouueaufaind SIGISMOND , la Tefte duquel auoit efté appor-
tée dans cette Eglife ., feulement le jour precedent. Cette lumière ex-
traordinaire montroit, .figurcit, & piefageoit, que DÎEV feioit esciat-
terpardesprodigieux miracles, JaSaindeté ., «oc les mérites de ce grand 
iâind Roy & Martyr SIGISMOND , -par tout le Royaume de Boheme ,&: 
par toutes les Prouinces eîrconuoifines, ainfîqueîesiùiuant miracles en 
portant destesmoignagesplus que fouxEiants. 
•SECOND MIRACLE 
liguent vn homme qui auoit la iamhe rompue. 
La mefme Année 1565. le premier du Mois d'Octobre, 'vn jour de 
tnecredy,vn certain Seruiteur nomme Nicolas biemeqgneu,en le mefme 
Cité de Pragues, vne grofle, & pelante piece de bois, Iuyauoit brisé,& 
rompu toute la iambe, par le milieu , 'deïorte qu'il ne pouuoit marcher, 
fmon auec des potences, ou baftons de bois
 ;, & auec très grande diffi-
culté, & voyant que les remèdes , '& les medicaments des Chirurgiens, 
nefèruoientderien, cethomme£utinipirédeT)IEV,derecourîraumé-
rite de (àind S IGISMOND, , ilfetraima au mieux qu'il peut jufques au 
Sepulchre de ce grand ûindRoy,& Martyr, auec vne ferme Foy, &ef-
perance d'en recouurer la fanté. Et pourceayant prié le fàind dele gué-
rir , auffi toft qu'il eut finy fâ Prière , au mefme iftftantjl fut guery. Et 
en memoire& adion de grace, il laifla ïês potences de bois au près du Se-
pulchre du faind, & s'en retire parfaitement guery , en louant glori-
fiant, & remerciant DIEV , &fonfaind Martyr SIGISMOND. 
MIRACLE III. 
Guérit vne femme faralitiqae.
 x 
Cemefinejour, on apporta dedans l'Eglife de Pragues, vnefem-
• - - •= « -
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•me nommée Catherine, naftifued'vn Village, qui s'appelle Àslania, la-
quelle par plufieurs années auoit efté contra&e, &impotente de Faralisy e 
& l'auoicrendue toute courbée : Et voyant.que les remèdes ne luy faifoî-
ent aucun foulas, fînon pour luy faire dependretout fon bien , fàusau-
cun.aduancementafa Santé , elle eut fon recours avn autre médecin, a 
/çauoir a fâinét SIG ÏSMOND. Et s'eftant fair porter au près de fon Se-
pulchre, elle fe profterna au mieux qu'elle peur., & auec vneferme Foy 
prefenta fès prières a DIEV, & le prie qu'il luy pleut d'auorr compaflîon 
& mifericorde d'elle , & de laremettre en Santé , par les méritesdece 
bien-heureux Martyr fainctSiGisMOND :Ets'eftantaddreiîeéauditSa-
incr,Se l'ayant bien humblement prié de luy aider, en fà tribulation & de 
la deliurer de fon infirmité, incontinant elle fut remîïè en fa parfaite, & 
premiere Santé.Etfe fènrant miraculeusement guérie, elle fe leua debout 
for fespieds, au fïi légèrement, que fiiamais elle n'euftefteparalytique, 
elle commença de marcher par rÉglife,auec vne fi .grande fbrce,vigueurr 
& facilité, que tous ceux quieftoientlaprefent , en furent tous efrner-
ueillez, & auec elle en glorifîoierit , louoient, beniffoient, & remercia-
ient ce bon DIEV, de ce que par les mérites de fainct SIGISMOND , elle 
auoit rçcouurc la parfaite Santés 
MIRACLE IK-
BeliurA vntpojjedée des mdinsEfyrits. 
Le jour fuiuanty quifiatlé fécond du Mois d'Octobre, on amena 
au fêpulchre de fàindt Sigùmond , vne autre femme, quifenommoit 
Gertrude, laquelle eftoit pofTedée des malins Efprits , lefquels par l'or-
gane de (abouche parloient toute forte de langues > & en qu'elle langue 
-qu'on interrogea ces Demons, ils refpondoient. Plufieurs Religieux 
auoientfaitleur effort de chaffer ces Demons hors du Corps décetre 
pofledée.r. auec des feruantes prières, & orahons, & purfiants exherci£ 
mes, & cependant ils n'y aduaacerent rien , ou fort peu, parce que 
DIEV, ferefèruoit cette gloire , pour manifefter les merires defon fi~ 
délie Seruiteur fàindSigismondRoy& Martyr, auquelil donnalepo-
uuokde faire ce miracle. Voila pourquoy cette femme pojûédéeeftant 
.'•" auprès 
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au près du Sepulchre de ce grand Sain£t, ces Demons faiioient des cris 
e fpouuantables, & des horribles hurlements, ce que voyant fes parents, 
&amis , quil'accompagnoient-, & ceux auffi qui eftorent autour d'elle 
prioient DIEV qu'il luy pleut la deliurer de ces Demons, par les mérites». 
& fouflfrages deîàinct Sigifinond. Chofe admirable les Demons forti-
rent<ie ce corps, laiiTant la femme libre ., laquelle remercia DIEV, &--
fàind Sigifinond, defauoirdeliuree de ces horribles tourments : Mais 
ce ne fut pas pour long temps , parce que ces Demons fe voyant dechaf-
fezparforce, ils en deuiendrentfi enragez , qu'ils s'en allerent,comme 
àk l'Euangile de faind Luc il« n.2.6. fept autres Diables plus fort, & plus 
mefchant, que non pas eux, & s'en retournèrent.auec ces fept autres 
Demons > & entrèrent dans le Corps de cette pauure femme
 ; quelques 
jours apresqu'iîs en furent fbrtîs : Laquelle fe trouua plus puîffamment 
pofïedée des matins EfpritSjauec des tourmentsbeaucoupplus cruels,quë 
non pas auparauant. 
Ce n'eft pas fans My ftere , ny fans Subîeâ que DIEV aye permis 
que cette pauure femme aye efté derechef polTedée , par des plus puif-
fants & malîtieuxDemons, &cCt pour augmenter d'auantage fa gloire, & 
pour faire de iurphis admirer le pouuoîr & le mérite de ce grand Roy & 
fâincl: Martyr Sigifinond , afin de rendre fon miracle de beaucoup plus 
admirable. Or donc cette femme derechef pofîedéeJoufFroit des plus 
violents & infùpportables tourments par ces nouueaux Demons qu'au-
parauant. Et comme ils s'eftoient plus puifiamment fortifiez dans ce 
corps, tant plus difficillement en vouloient ils desloger« Cette pauure 
pofTedée, ayant reçeu la premiere grace d'auoir efté deliurée de ces 
maudirs efprits par les mérites de fbn libérateur fàinér Sigifinond , auec 
ferme Foy & efperance , eue retorne a fon Sepulchre, ou ayant fait 6 
prière auec grande humilité
 s ferueur &forces I'armes,en peu de temps 
ces Diables obftinez & enragez furent contraints par les meiites de ce 
grand Sain&de fortirs de fon corps, fans iamais auuoir lepouuoir, d'y re-
tourner , & de la iaifier entièrement delîurèeau^rand eftonncmentde 
tout le Peuple, , • ; W ; i •.
 : 
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Vne mtre Femme pojjedétidesDemons eßaußi deliuree. 
LE troifiemejoard'0£robre,vneautre femme,- qui s'appelioit en leur langue Âjlemande Hulka d'vn Village qui Ce nommé Dußrettts. Or 
cette Femme audit efté pofledëe des malins Efprits, l'èfpace de plufieurs 
Années, laquelle foufFroit dès tourments tresgrieffs. Car. encore que 
plufieurs R"eiigieux,& autres Ecclefiaftiques auoient feit tout leur pouuoir 
& leur diligence pour les dechafler, tant par dès puiffants exoreifmes,&: 
autres femblables Exercices fpirituels ••„ que parleurs feruantes prières, 
oraifons, fàcrifices, jeufnes,veiiies,&: aufteritez, ils n'eurent aucun pouoir, 
deladelieurer des cesobftinezDémons: En-fin fe. voyant hors d'efpe-
rance d'en efire entieremenrdeliurée , on luy. confeilla de s'en aller au 
Sepulchre de S; Sigifmond, en l'Eglile de Prague auec Foy ,& Deuotion, 
& qu elle en fèroirdeliurée. Et pour là pouffer a chercher ce Souuerain 
remède , onlùy dir qu'il n'y auoit pas encore trois jours qu'vne Femme 
pofledëe auoit efté entieremenrdeliurée, pari les mérites de cegrand 
Sain<â. Incontihant cette Femme le fit conduire au dit Sepulchre, ou 
ayant fait là Prîère,lës~Diâblës fortirenr de fou Corps par les mérites de; 
fain& Sigiimonds Roy &• Martyr., 
MJIiR ACLE FI't. 
DonnelkveueavnefauureFemmeaiieugle,• qui demandaitFaumofne* le 
fainû luy apparut luy donnett vne pièce. d7'or pourfa- norriture de te: 
tour la,, 
En la mefme Année 13^ 5; lé 4. d'O&obrev vient au Sepulchre aV 
{ïïhérSieiSMOND vnepauure Femme*,, nommée IâncaGùyn auéugle, 
elléne fénourriftbirqu'à la faneur dès"aumöfnes :: Et parcequece jour 
îa, elle n'àuoit peu trouuer aucune aumofiieen toute là Cité de Prague, 
lânguiffantdèfdniefitcondùifeprochedùSèpulèKrev du glorieux Mar-
tyr S. Sigifmond , le prié là vouloir fêconrif en fa prefentej neceffit e , & 
qu'il luy pleut la vouloir pouruoirdequoyviùre feulement ce jour la. Ce-
pendant que cette paume aueugle perfeueroit: auechumilité & viuaFoy 
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in fà prière , incontinant elle recouura la veue, la premiere chofè fans 
auoir l'intention de la luy demander, parce que la faim la preflbit û f ort, 
qu'elle ne fongeoit pointa fön aueugiëment :; Car elle ne defiroit autre 
pourlorsv que d'eftrerepeuë de quelque aumofne,. Cependant la veue 
qui luy rendit c'eftôitvneaumofne ineftimmable, par laquelle ellepou-
uoit gaigner fà vie en trauaillant le refte de fès~ jours.. Incontinant après 
fain£t SiGiSMOKD'îuyapparutjVifiblèment, auecvnegrande ftatueen 
fa forme d'vn venerablëVeiilàrd, ayant les cheueux de la tefte tous blancs 
la barbe longue, reueftii d'vn habit blanc. Luy parle, &luydit iete 
donne ceftepiece de monoye, laquelle vaut $.gros. Cela dit il'difparut. 
Alors le trouua auprès dece fàinét Sepulchre, plufieürs Femmes fort ho-
norables s lëfquelîesprioient, & farfoient leurs déuotions,elles ne vei-
rent pointée Vieîlardj; qui s'eftoit apparu a cette paüüfe Femme,• encore 
qu'elles eftoient'prefentesj & qu'elles prioiënr auec elle deuant ledit 
Sepulchre : Neantmoins elles remarquèrent, qu'elle auoit recouuré 
laveuë-, & qu'elle s'eftoitléuée toute ioièufhé , tenant enfà main vne 
piece d'or, manoye dePrague, laquelle valloit quinze gros : Cette pau-
ure Femme tutvn'peu efpouuantéedù commencement? de cette Villon* 
mais a la fin elle fut fort confblée d'auoir recouuré là veuë % - pour pouuoir 
déformais gaigner fà Vie fans mendier fon pain'
 s> Sèreçeuvne fi bonne 
aumofne de la propre main du Roy fàinâ: SIGISMOND V qui luy eftoit 
apparu. Elle raconta a toutes fesFemmes très-honorablesy qui eftoient 
laprefentesace miracleV comme fàih&'; SIGISMOND luy auoit donné 
la veuë & luy auoit apparu pour luy donner cette piece d or qu'elle leur 
montrait; laquelle vallbiet i5."grös. Ces Femmes ayant entendu tout ce 
miracle, elle en glorifièrent & remercièrent ce bon DIEV , & le Saind 
auffi pour elle. Cette Femme s'en alla trouer Vn certain Citoyen de.Pra-
gue auec cette piece d'or , & lé prie de la Iùy changer en monoye pour 
s'en femir en fà neceffiré,-après lùy auoir raconté pondùeilemëntle mi-
racle , que faina SIGISMOND aüoit fait'en elle,- en luyrendant la veuë, 
& que c'eftoitluy mefme, qui luy^auoït donné cette piece d orduy difànt 
qu'elle valloit quinze gros d'argent : le Citoyen ayant entendu ce mi-
racle les hiy donne promptementy Sr garde là piece d'or pour vnëreli-
S s 3 que • 
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que pteâmfe, fort honorablement pour memoire de ce grand Mi-
racle. 
MIRACLE Vil. 
il refufeite vn Enfant mort , &foujfoquê. 
Le 22. jour du mefine Mois d'octobre il eftoit arriué vn deplorable 
accident en la Cité nœufue proche du Village de la Lippe, vn certain 
ouurier nommé Nicolas Frane , qui gâignoit fà Vie a trauaillîer tous les 
jours. Il arriua qu'vn jour qu'ilauoittrauaillétortrudementabrauerdc 
la ce ruoifè , ou de la bière , auec tant de violence qu'il en fut fort las & 
fatigué, de forte que s'eftant couché dans fon lid champeftre, auec k 
Femme il coucha au près de foy?vn petit fils qu'il aupit, n'ayant que huit 
jours. Le matin l'Enfant fetrouua mort, &foufFoqué. Ce regrettable 
accident caufè vne extreme triftefle au Pere,& a la mere , leiquels com-
mencèrent a verfèr quantité de l'armes , pour le crime qu'ils auoient 
commis pour auoir eftouffé leur petit Enfant dans le lier, Ils eurentleur 
recours a la Prière &d'vne voix lamentable,invocquoient les iaincîs Mar-
tyrs Patrons de l'Eglüe de Prague a fçauoir faimä Vite, S.Viceslas &c S. Â-
dabert : mais principalement leur intention & deuotion c'eftoit dinuo-
quer les mérites de S. SIGISMOND, combien qu'ils ne le fçauoient nom-
mer par ion nom : mais parce qu'ils auoient entendu que depuis que 
fes fain&es Reliques auoient efté apportées nouuellement dansl'Eglife 
de Prague,il auoit des-ia fait des grands miracles : Voila pourquoy ils 
inuoçquoient ce grand Sainct particulièrement dans leurs Cueurs , auec 
vne grande Deuotion. Et combien qu'ils ïnuocquaflént les autres fainds 
Martyrs,,neantmoins leur principale intention, & deuotion c'eftoitd'in-
uoequer les mérites de fàinét. SIGISMOND , lequel ayant exaucé leur 
Prière a moins d'vne heure
 7 l'Enfant refùfcïta au grand eftonnement & 
çontenent du Père, & de la mere des parents & amis, lefquels tous en-
fembles en allèrent rendre graces a D I E V &auSaincT: dansTEgliléde 
Prague, en foniaincî Sepulchre auec abondance del'armes. 
Ce miracle efrant venu a la cognoîffance du Doyen & du Chapitre 
-de Prague , d'abord ne le vouloient pas croire , mais pour en fçauoir la 
vérité, 
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Vérité, ils prièrent le Doyen , accompagné de deux Preftres,de s'en al-
ler dans ce Village de Lippe, pour en faire vne"diligente,& fideile infor-
mation, & ayant bien examiné le Père & la Mere,& d'autres PerfÔHrtes, 
ils trouuerentque ce miracle eftoit tel qu'il eft defcript icy. 
MIRACLE V 1 I t. 
Vn prifonnier condamné a mort, en efl deliuré, &s"ort ctvrieforteVrifon 
miraculeufement, fans aucun tmgefchemenf , fr fans eßre vendes 
grandes. 
En ce mefme temps il arriua qu'vn Seigneur de Iuftice, nommé 
Binco Brußina-, prit vrt homme prifonnîer, appelle Belcon-du Village 
sommé en leur langue Allemande Nechonièz , a caufê qu'il eftoit accu-
sé, & cönuaincu aüoir commis des grands larcins, enapres ilfut mis en 
prifon bien forte, parce qu'il auoit mérité la mort, en laquelle il fut 
bié lié,& gaiTotté,auec des chaînes de fer, les fers aux pieds,& lis menot-
tes es mainsjenuironné d'vne forte garde, afin qu'il nefe peutefchapper 
Ce criminel ayant efté appliquéa Iatourture, il confeftà des fi grand cri-
mes, & larçinsj-qu'ilfut condamné a mort. Le jour deuant l'exécution fâ 
Femme le va trouuer, pour l'exhorter a la patience,Iuy donnant aduis:quc 
le Bourreau eftoit venu peur le faire mourir, le lendemain. Cepauure 
criminel ayant ouy,que fainâ SIGISMOND faifoit des fi grands miracles, 
iïèut fôn recoursafcsmérites, & auec vne grande Contrition , repen-
tance , le prie auec effufion del armes, d'auoir pitié & companion, & 
mifeticorde de luv, &déledelùirerde cette forte prifbn , & d'vne mort 
fiignominieuie, chofe admirablefaind S. SIGISMOND , exauce fàPrie-
re,de forte que la mefme nuiâ: tous fes Herts, fes chaînes, (es fers,fe"s me-
nottes rompirent, les portes de la prifbn fans eftre briïéés, ny/ans faire 
aasun bruit fe trouuerent onuertes. Ce pauure Criminel fe voyant en 
liberté, fe fauue promptement, hors de cette prifon. Et encore que les; 
gardes qui fe gardoient la prifon, eftoient: en leur deuoir ne s'en apper--
feurent aucunement. 
(Quelque-
qi% LA TIE BE S. S1G1S3I0ND 
Quelque temps après le dit Seigneur BincoXe rencontrant, ?ilen 
fût tout eftonné , & luy ayant demandé parquel moyen il s'eftoit fauué 
ce pauure tout tremblottantdejpeur , luy raconte lemiracle par le menu. 
Alors le dit Seigneur,. qui l'auoit fait mettre en prifon ,-.& qui l'auoit con-
damné a mort, fut tellement eîmeruéillé d'entendre vn fîgrand miracle, 
que luy mefme le méineauecfoy., pour .aller yifiterleiàind Sepulchre 
du glorieux Martyr fàinét SIGISMOND , pour luy rendre a&ion de grace, 
de ee que par vn fi adrriirafaleariiracle , il l'auoit tiré hors de prifon pour 
luy fàuuer fà Vie. Ce qu'ayant faict ce bon Seigneu r, pour l'honneur & 
la deuotion qu'il portoit a ce grand Sainft, lailla alleren liberté cepauuœ 
^criminel, aprèsI'auoir aduerty 4 cftrefage&fidelleal'aduenir. 
M ? X A Ç LE 1 X. 
RendU Veu'è a vn aueugle. 
En la mefme Année.i^j.le pénultième du mefme Mois d'Octdbœ 
vn certain Seruiteur, qui eftoit d'vnlieu appelle des pommes, Maffort 
nommé Vlricus, lequel auoit efté aueugle feipace de deux ans , &pour 
eftre deliuré de cet aueuglement, il fe fit conduite au Sepulchre de iainét 
SIGISMOKD , & àyantïait fa Prière, & fà deuotion , auec viue foy, in« 
continantil recoura laveue, puis il en.remercia «DIEV& fonSaincî. 
M I RA CLE X. 
(Guérit la main cFvn homme eßropic. 
En ce mefme itemps vn homme nommé Henslinus fils dVnPeffi-
cier nommé Ot tondelaOté de Vienne, auoit la main droite de long 
temps toute contraire &eftropiée , fans s'en pouuoir aucunement fer -
uir, a caufe des horribles play es qu'il auoit en la main , s'en eftant allé 
profterner au Sepulchre de fainâ SIGISMOKD , &ayant imploré fon affî-
ftance , auec f eruàntes Prières & Oraifons fà maia fut guérie parfaite-
ment. 
M I R A C L E X U 
Délivre 
HOT ET MARTYR 315 
Beliure vn Prifonnier de la prifon, faujfement accusé, fafcs faux tefmoins 
ont eße punit s. 
L e fécond jour d e N o u e m b r e , certain Soldats , quL fê ncrrrnoi t 
Pierre Deze len , lequel ayant efté fauflementaccusë fut reis en p r i ion , 
combien , qu ' i l fut innocen t , incont inan t il eut recours aux m é -
rites du glorieux Martyr S . S I G I S M O N D . , le prie de le cejîurrr de 
cette prifon , & d e faire cognoiftre a la luftice fon innocence . T o u t 
incontinant il fut deliuré d e la captiuité : E t s'eftant juftifié, & fait paroi-
ftre en jufHce fon i n n o c e n c e , & fait voir c o m m e ces faux tefmoins Ta-
uoit faufîëmentaccusé , & fait prouuer q u e les jurements &. ferments 
qu'ils auoientfaicfs ? con t re luy eftoient faux , & parce les ayant c o n -
uaincus,& fait cognoiftre leur panure , D I E V permi t qu'ils furent feue-
lementpuni t s , & chaftiez felon leur déméri te . 
• • 
MIRACLE XII. 
Rend la Veuë a *vne Femme & la guérit défis douleurs: 
En ce mefmetemps vnecertaîne Femme , qu'on appèlloitMilka, 
elle eftoit Femme dVn homme qui fe nommoït Blahonce de la Cité 
nœufue, laquelle auoït efté aueugle plus de trois ans, & auec cet aueug-
lement elle foufFroit da grandes douleurses yeux, & s eftant fait con-
duire au Sepulchre de fain& SIGISMOND , ayant paracheué faFnere,& 
la Deuotion, elle recouura ïncentinant la Veuë, & là Santé parfaite de 
fes yeux. Et ce que les médecins n'ont peu faire en fî long terr ps ie Roy 
fatn6fc Sigifmond Martyr la t ait paffes mérites dans vninftant. 
MIRACLE XIII. 
Rend la Feue a vn autre aueugle. 
Le 10. de Nouembre vn homme nommé Nicolas des Monts , le-
quel auoit perdu la Veuë , de forte que Tefpace de cinq ans üaucat efté 
T t tout 
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toutafaitaueugle. Et ayant.ouy que hinGt Sigifmond aaoit uTwtu«é' 
des autres aueugles, il fè fit conduire a fon tombeau, pour y reçeuoir la 
mefme grace , parce que fàn aueuglement eftoit bien fî grand,qué Per-
sonne ne pouuoitefperer , qu'il peut Jamais recouurer la Veuë. Ceft 
pourquoy Cv. taueugîe auoit vne fi grande Foy & fi ferme efperance es mé-
rites de ce grand Sainét, qu'il croyoit fermement, qu'il auoit le credit 
auprès deDIEVdeluy faire voir la lumière du Ciälr Sc deluyrendre 
la Veuë: En efFait nefutpointfmftréde fon efperance , car ayant de-
mandé humblement, aide-, &fècour a ce celefte Medicin , & fait fà 
Piierea fainct SIG ISMOND , tout a l'inftant, ce qu'il defîroit,& deman-
doit luy fut mifêricordieufèment octroyé >& recouura la Veuë, en glori. 
fiant DIEV de la grace qu'il luy auoit faite par les mérites de fàind SiGIS. 
MOND » del'àuoir tiré des ténèbres de fon aueuglement corporel, pour 
luy faire voir la lumière de fà grace diuine , en. luy faifânt voir celle dit 
Soleil, qui brille au CicL 
M r R A C L E x i r. 
ïl iBumint %m AUtrt Aueugle, 
? Le24.deNouembre vnhomme nommé Pierre Portepaîn du VilEi* 
gequifênomme en leur lengage Allemande. Koctus, lequel ayant efté 
priuédela Veuë l'efpace de cinq ans, fe recommanda bien-hambleiBent 
aux mérites de ce glorieux Médecin, & trespitoyable Confolateûrdes 
pauuresaffiigez,S.SiGisMONi>, &s'eftant profterné au presdefonSe»-
pulchre, & ayant fait fà Prière a DIEV, afin qu'il luy pleut parles mérites 
de fön S. Martyr delay rendre la'Veuë : Il futincontinantexaueé & 
pource il recouura la Veuë,en luy rendant aöion de gtacc.QuiaexmtiMi 
lumite lumen. 
MIRACLE XV. 
Rend U Santé a, vn Mti&âe« 
En laFeftedc ':&£a6b André l'Apoftre vn homme appelle An/èTme 
deîa VÜlenomméeEllita, lequel auoit efté malade l'efpace dedouzes 
fcpmai-
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fepmaïne$,d'vne fi grande maladie, qu'on n'en efperoir pas la Vie ,parce 
que les Médecins l'auoienc abandonné, èc fa maladie jugée incurable & 
mortelle , ce pauure moribond fe voyant ai nfî abandonné de toutfe-
côur humain>& des Médecins temporels, il eut fon recours au vray Mé-
decin fpirituel afcauoir au bien heureux Roy & Martyr S. SIG ISMONDX = 
&pource il Ce fît porter deuant fon Sepulchre, &ence pitoyable eftatji» 
fc profterna au mieux qu'il peut, & ayant faitfa Prière tout incontinantiî 
recouura la parfaite Santé. Ce qui l'obligea a glorifier, louer, ^remer-
cier ce bon DIEV a haute voix , & fon glorieux Martyr fâinci Se i s -
MOND , puis s'en retourna fàin,& gaillard-enfa maifon. 
MIRACLE X V I. 
Guérit VM Tarditique. 
En ce mefine temps il y auoit vn Soldat, qui fe nommoit ïtrocho 
dePreiluez de la Cité de Vienne , lequel eftoit deuenu Paralitique de 
la main gauche, de forte qu'il ne la pouuoit remuer en aucune £açon,mai$ 
ayant fait vœu dallervifker le Sepulchre de fain& SIGISMOND , ayant 
rendu fon vœu,incontinant fa main fut guérie -3 & du depuis, ils s'en 
eftoit fèruy comme de l'autre. • * 
MIRACLE XVII. 
Guérit vu Enfant moribunde. 
Le 5. de Décembre vn certain homme de la Ville d'EIîodan Rzen-
nuiez lequel auoit vn Enfant aux abois de la mor t , & pour l'en deliurer 
uferendttafoinâSiGiSMOND, Se fit vœu d'offrir vneliure de cire fon 
Enfant a Hnftant tut guery,& pendant leS.SacrificedelaMefle , il fit 
fcn offrande en la Chapelle du ditfainâ Roy ScMartyr. 
MIRACLE X FI l L 
RendU Santé a vne Femme paralytique. 
Le 6. de[ Décembre vne Fcmme<ie la Cité de Prague la petite, qui 
T t i s'appelle 
yi& LA VIE DE S. MGISMOND 
s'appelle Edislana, laquelle ayart efté forr lorg temps paralytique fc-
VGÜa, 8r recommanda aux mérites de faincr SIGISMOND , & s'en eftant 
allée vers fon Sepulehre,ayant fait fon vœu elle reccuura la Santé. 
M-l R A C L E X I X. ; ' . . . , 
Chaffe dvjte. maifin des Fers,, ou Cigales. 
Le jour de laFeftedeS. AmbroifeEuefque&Do&eurderEgli/e, 
vienvn certain homme de la Cité nœufue de Prague , lequel racontoit 
que fa maifon eftoit toute remplie de certaine efpece de VermifTeaux 
qu'on appelle Cigales, en nombre quafiinfinit, lefquels multiplioient 
continuellement & faifbientvnfï grand bruit , que cela luycaufoitvn 
grand ennuid, & terreur > & comme il n'eftoit pas pofîible de les chat 
ferdefàmaifon , par aucun artifice, ainspluftoft ils ne cefioit de pul-
ler d'auantage : lequel voyant
 y il fit vœu a S. Sigifmond de luy offrir 
vne liurede Cire : & ayantaceompli fon vœu,tout al'inftant fes fafcheux: 
animaux s'efuanouirent. -
, • . ' M I RA C L E X Xo. 
RWÂIA Santé ivnPreßre moribunde* 
En ce mefme temps vnPreftre nommé lehlinus, qui eftoit Plebaitr 
d'vne Paroiffcqui fenomme enlangueiatîne Odûlenai^annoda ce Pre-
ftre eftant tombé malade,, fâ maladie le conduit jufques au peril de fà Vie, 
& a demy mort, fe voyant donc réduit a cette extrémité, il fe voù"a,& le 
rendit a faind Sigifmond. Et s'eftant fait porter enfà Chapelle proche 
de fon tombeau, ou ayant accomply fon vœjL, il y recouuia la parfaite 
Santé, & s'en retourna enfa maifon fain,-& gÉIlardauec adion de grace 
qu'il rendit a DlEV, & au dit fainâ Roy & Martyr. 
M 1 R A C L E XX I. 
Guérit vne Femme Varalitique. 
LejourdelaVigaecielaNatiuitédeNoftreSauucur,: vne certaine 
Femme 
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Femme nommée Catherine Femme d'vn barbier de la Cité de Prague, 
laquelle demeura vn an entier malade de Paralyse, & fi griefuemcnc 
qu'elle ne fè pouuoit aucunement feruir des bras , ny des iambes,/ & 
comme elle voyoit qu'aucun remède ne luy feruoit de rien, eue recourut 
aux mérites de faincf Sîgifmond,& s'eftant fait porter au près de (on tom-
beau & fait Tes Prières , elle s'en retourna en fa mai/on toute pleine de 
Santé & de confolatiom en remerciant DIEV , & fon Sainét. 
MIRACLE X 1 7 / . 
Refufclte -vne fille morte. 
Le dernier jour de décembre vn bomme appelle Stank d'vn Vil-
lage qui fè nommé en allemand Muffek, lequel accompagné de fa Fem-
me nommée Vaczannas'en allèrent au Sepulchre de faincf STGISMOND, 
Et en laprefenee de tous ceux qui effoient dans l'Eglife de Prague , ils 
rapportèrent pubiiqu,ment a haute voix , par leur Serment , que le jour 
de fainéte Barbere, qu?vne Femme eftant accouchée d'vne fille, laquelle 
trois jours après qu'elle fut Saptizée elle mourut, cette mort caufa vne 
grande triftelTe &r apprehenfion a la mere a caufe qu'elle crenoitla cruau-
té de fonmary, parce qu'ileftoitabfcnt de la maïïon quand la fille mou-
rut. Et pour euiter la furie de Ion mary elle pria le dit homme & la Fem-
me, de porter promptement, & fecrettement cette fille morte au Sepul- . 
ehre de iàinét SIGISMOND : car elle croyoic fermement que ce grand 
Sainct la rehifeiteroit, ayant donc porté cette fille morte,au dit Sepul-
chre, ils femirent a genoux pour faire leurs prières , & leurs deuotions 
lefquelles finies, deux heures après famorrellerefufritademörta Vie, 
puis elle apparut de beaucoup plus belle , qu'elle n'eftoif auparauant» 
Ce qu'ayant entendu lemary il en glorifia DIEV auec fa Femme &fainct 
SieiSMOKD. 
MIRACLE XXIII. 
Rend U Pdroäe a vn muet. 
L'année fuiuante 136^ . le fécond de lanuier, vn certain pauure 
T t 3 homme 
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homméDuchon dVnVillagequi s'appelle.Soluiez proche d'vn lieuqtfon 
appelle Skuhicum, il efloit cordonnier defbn eftat, done ceftuicy a de-
pose par ion ferment, qu'il auoit efté muet l'efpace de cinq ans conti-
nuels : mais apres s'effare bien recommandé aux mérites du glorieux 
Martyrs S.SicisMOND,en touchant deuotement fon Sepulchre, le mef. 
mejour, & enlamefme place il recouura la parolle,ilen glorifia & re-
mercia ce bon DIEV, & fon iain<â Martyr Sigilmond delà graceful 
auoit reoeuc, 
MIRACLE X' X I V. 
il fuit f 'trier vit autre muet. 
ypw Le % jour de Ianuier vn certain Cordonnier de la ParoùTe de S. Phi-
lippe, &de S. laques Âpoftres delà Cité de Prague, a rapporté par&a 
Serment U auecluy des autres fages Perfonnes,& des hommes prudents, 
& dignes de Foy> ont auffi déposé & affaire que ce Cordonnier auoit efte 
jnuè't trois ans continuels, & qu'il auoit recouuré la Parolle<par les meri-
tesdefàindSigifmond , au près de fon xombeau. Et pourceilenr«-
i&ercioitPIEV, ÔdeSain&. 
M 1 R A C LE X X r* 
Guérit vn Enfant 4eU grtuette. 
Leiâ. de Ianuier vne Femme nommée Heduuige du menu Peuple 
deS.Michel de laCiténœufue de Prague, auoit vn fils fort tourmenté delà 
grauelîe, elle fit vœu de le porter au tombeau de fàinét Sigifinond&in-
confinant l'Enfant futdeliuré de fon mal du Calcul : Mais cette Femme 
voyant fon fils guery, elle négligea d*accomplir fon vœu : En punition 
fbn fils retombé dans fon mal preccdent.Ce queia mere voyant elle fc re-
penty de n'auuir accornply ion vœu, & pour ne manquer a fön deaoir 
elle renouuella fbn vœu, & tout incontinantelle le porta.au Sepulchre de 
faind Sigifmond & le mit au deflus du Sepulchre , & a l'attouchement 
d'icelluy l'Enfant rut guery, &deliuré entièrement des infuppoitables 
douleurs qu'il.fouffroit. MÏ-
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MIRACLE X X V f. 
Guérit vne Femme de la F teure. ' 
Le 14. de lanuier vne Femme nommée la Pierre deTaParoiflfede 
feinélHenry de la Cité nceufue de Prague, laquelle aefïé affligée deplufi-
eurs fîeures fort grîefues, Tefpace de plufieurs Années,& pour en eftre de-
Burée"eIlcfèvouaarainclSiGiSMOND j&s'eneffanf allée a ton fàrhétSe-
pulchre » & ayant paracheué fa Prière & aecomply fbnvceuanecFar-
mes,elle fmpetra fa parfaite Sainte, par la grace de ce bon DIEV
 9 & les 
mérites de ton glorieux Roy & Martyr. 
MIRACLE XX Vit. 
Delmra vn homme de U CùUiqtu* 
Le 2Ä.du dit Mois , vn certain Vaflal nommé Pierre de la Parôîïïe 
le fiinéte Marie¥ au deuant de la curie ioyeufè en la Cité de Prague »cet 
homme enduroit vne fort douloreufe "eollique, & voyant que la fciënce 
&le remède des Médecins ne luy profîtoient de rien, il sen alla au 
tombeau de fafncT: SIGISMOND , & y ayant fait fes Prières , inconti» 
Bantil k t guery pat les mérites & fûfirages de ce grand Sainâ-
MIRACLE X X V III. 
Guérit vn Paralitique. 
Le 2.8. de lanuier il y auoit vn laboureur , quf s'appelloit Nicolas 
Tournonneezde laCité de Prague,lequel auoïtvne main contracte,&irn-
potente de laquelle il ne s'en pouuoit aucunement feruir, a caulé qu'elle 
eftoit paralytique , & ne pouuanttrouuer aucun remede^l eut en fin re-
cours au mérites de làinâ: Sigiftnond, & s-'eftant allé profterner au pies 
de fon tombeau : Et la auec humilité & deuotion, prie le Sainâ: de luy 
kire la grace de luy guérir fà main , afin de pouuoir trauailler ,? pourgaU 
gner fa pauure Vie le Sainâ l'exauça
 % & le guérit, 
MIRA-
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Guérit? Arch eue f que de Prague d*<vnefieuremorteffe. 
Le 29- delanuier lamefme Année 1566". a l'heure de Vefpres, s'en 
vient au Sepulchre de fàinéï: Sigifrnond, l'Illuftriffime & Reuerendiffi-
me Seigneur lean Archeuefque de l'Eglife Métropolitaine de la Cité de 
Prague, & le premier Legat du faind Siege Apoftolique,pour y offrir vn 
gros cierge de cire a l'honneur de ce grand faind Roy&Martyrracontant 
publiquement en Foy de Prélat, que luy mefme eftant fort tourmenté 
d'vnetrefgriefue fieure,fî ardànte,&fi violente qu'ôen efperoit autre que 
le trefpas. Alors il fut vifïté par l'Empereur Charle 4, qui auoitapporté la 
teftede ce fàind Roy Sigifmorid Martyr dans fon Eglife de Prague, & 
colloquée honorablement dans vn riche Sepulchre, & pour ce luy con-
feilla de recourir aux fouffiages de ce grand Sainâ, luiuant ce falutaire 
çonfèil , il fîtvœu de vifîteriesuinâes Reliques & tout a nnftant il re-
couura la parfaiteSanté, 
MIRACLE XXX. 
Guérit vn homme moribonde du mal dugoufier. 
Le mefme jour s'en vien au tombeau de faind Sigifrnond , vn Cito-
yen delapetite Cité de Prague, qui fe nommoir Befhuslaus, lequelauoit 
ie gouûer tellement enflammé,& enflé qu'a peine pouuoit il refpirer, ny 
prendre, ny aualler aucune chofe, pour fa nourriture de forte qu'on n'ef-
peroit aucunement la Vie. Se voyant donc en ce peril de mort,il fe ren-
dit. &fe voua a ce grand Sai net, Scauecdeuotes Prières, prie le Saind <k 
le deliurer de, ce danger de mort, & tout incontinant il obtient fur le 
mefme lieu, la parfaite Sainte & tout fàin,& allègre fe retira en fa mai » 
fon en glorifiant, & remerciant DIEV & fainâ: Sigifrnond, de la grace 
qu'il luy auoit fait dele deliurer d'vn fi grand danger de mort. 
Gut-
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MIRA C L E X X X I. 
Guérit vn homme du mal de teße. 
En la mefme année le premier jour de feurier vn certain homme 
inonimé Vlricus de laCitédeFrague , lequel l'etpace de xo.ans, auoic 
foufterc vne extreme douleur , de tefte, & ayant employé , Rapplique, 
tous lesremedesdesmédecins, & voyant que rien ne luy pouuoit ap-
porter aucun foulagement, il ferendit, &le.recommanda humblement 
aux mérites de S. SIGISMOND , & s'en eftant .allé profterner deuantfes 
fain&es Reliques , .ou ayantiait fa.Priereiiiut.tout.a l'inftant parfaiâe-
;inentguery, 
M l R A C L E X X X I /, 
Guérit vne Femme,du vertigo. 
Le mefme jour a l'heure de prime, vnecertaïneFemme,qui s'appel-
loit Vualthera delà Cité de Prague ;, laquelle îfbufxjoit vn eftourdifïement 
qu'vn appelle vertigo5enk tefte , & ne pouuanttrouuer aucun remède, 
elle s'en alla au tombeau de fâind SIGISMOND, auecRodolphe fbn Ma-
,ry , ou ayant fait fa Priere,inconunant elle fut guérie, 
MIRA ,C L E X X X I 11. 
Mendie marcher a vne Femme bmeufe. 
Le fécond jour ;de feurier vne Femme nomméElifàheth de la Cité 
de Prague, laquelle eftoit tellement eftropiée .des deux iambes, q u'elle 
n'auoit peu marcher l'efpace de douzes ans, :&iiuit mois,elle s'eftant 
fait porter au Sepulchre de faine* SIGISMOND , ;& ayant fait fes Prières, 
elle f u t entièrement gureie , & s'en alla en fa maifon fur fes pieds glori-
fiant DIEV, &faind SIGISMOND. 
MIRA CLE X X X I V. 
Rend la. farotlea vnmu'ét. 
Cette mefme Femme Elifabet, qui a recouuré le marcher par les 
y y mérites 
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mérites de ûânâ S IGISMOND, aaoit vn fils nommé laques aagé de huit 
. ans,lequel eftoit deuenumuè't, les trois derniers ans. Or la mere fort-
tant de reçeuoir vne fi grande grace par les mérites de ce grand Sainft, 
elle creut fermement qu'il rendrait la parolle a fbn fils, & comme vne 
autre Cananee ne ceiîà de le prier auee vne fi grande Foy,& fetueur d ef-
prit que faind S IGISMOND, Iarenuoya contente, après auoir rendu la 
paroÛe a'fon fils 
MIRACLE XXXV. 
ReadFouyeavae Femme four de. 
Le mefme fécond jour defeurier, faincl: Sigifmond fit le troifieme 
miracie rendit l'ouye avne Femme nomme Clairede la Citénœufue de 
prague, laquelle depuis fix mois elle eftoit deuenuefourde, ayant donc 
Perdu louye, elle s'en alla au Sepulchre de S. SIGISMOND , ou ayant 
fait fa Prière , & la Deuotion , auec Foy & efperance,elle y recouura 
l'ouye, par les mentes de ce Saindt , & après auoir reçeu vne fi grande 
grace, elle en remercia DIEV > &: fon Sainct 
MIRACLE XXXVI. 
Rend la Vie a vne fille morte fans baptefme. 
Au Village de Statuetz, vne petite fille mourut fans baptefme, le 
premier jour de fa naiflance le Père, & la Mere extreftnement affligez in-
continant portèrent cette fille morte dans l'Eglife du dit Viilage,ne poll-
uant s'en aÛer a Prague pour la porter au Sepulchre de S. SIGISMOND au 
quel ils l'auoient rendue. Eftantdans cette Eglife recommandèrent leur 
fille morte a ce grand S. & firent vœu de ieuner au pain & a l'eau , & de 
vifiter ion fainct Sepulchre auec grande deuotion chofe admirable , 
fe releuant de faire leur Prière ils trouuerent leur fille en Vie & tout 
incontinant tout ioyeux la firent baptiler , & ayant vefeu vn jour 
entier elle mourut derechef pour s'en aller dans le Ciel, &pouryvï-
ure éternellement. Le Père & la Mere bien que cette féconde mort 
_ les 
* 
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lesauoitvn peuattrifté neantmoins ils en glorifièrent DIEV. &: fon 
Sainct. 
Fins des miracles enregifirez, au fufdit Codicile. 
ADV ER TIS S E M E N T AV L EC TE Vît. 
il faut remarquer trots chofes touchant les fttfdits tniraclcs, que DIET'afair 
par les mérites de fainci SIGISMOND en fon Sepulchre de Prague. 
La Premiere. 
C'eft que le me/me four quecefain&Roy, a refïifcité cette fille 
morte fans bapteûiiea fin qu'elle fut baptizée
 5 il apparut vifiblement a 
tout le Peuplea l'aube du jour vue fort belle croix de couleur d'or tout 
alentour de la lune. 
La féconde. 
II faut pieuferaent croire que DIEV a fait efclatter bien dauantage 
les mérités de ce grand Sain&par plufieurs autres miracles qui ont efté 
faittsaprès ceux-cy, en fon Sepulchre de Prague, lequels nontpasefté 
annotez , ny en regiftrez dedans le mefrne Codicile auec les autres pre-
cedents, parce qu'on void qu'il n'eft pas entier : Et peut eftre que le 
Collecteur eft decedé, qui eft la caufe qu'il ne fepastiouuéperfonne, 
qui aye voulu prendre la peine pour les anuotter apres luv. 
LA troifieme. 
Il faut remarquer, que les precedent miracles, qui ont efté faids 
du beau commencement que la moitié feulement de la tefte de S. Si-
GiSMOND-.aeftéapportéeai'Eglifede Prague, ils n'ont ian.aisdifcon-
tinué, depuis le fécond jour , qui fut le 1%. dé Septembre del'an 1565.* ju£ 
ques au mois de Feurier de l'année fuiuante ij66- Et prefque toutes les 
femaines les miracles ont efté faits , & quelque fois s'en faifoient deux 
où trois jours de luitc, & quelque fois deux ou trois par jours. Et pource 
fauteonfiderer que l'Autheur qui les a recolligé, & defcript,dans ce dit 
veux Codicile, fait paroitre que les miracles continoittoaiiours : Pt'is 
V v z qu'il 
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qu'il faifôitfîfouuent&: fî fréquemment tant de miracles en fon'?epuî=-
— ehre, il faut pieufement croire qu'il a continua d'en faire , puis qu'il en 
fait en des autres Eglifes , ou il y ade les fainftes Reliques-, a:nfi qu'il 
fera dit au fuiuantTraiftédesiainftes Reliques. Voila pourquov on ne 
doit reuocquerendoubte que fàinft SIGISMOND n'en aye fait plufieurs 
autres miracles en fon Sepulcrire de Prague qui nous font incogneuts5 
iefquels onteftë faits par la; vertu & Sainfteté delà Relique qui eft en~-
clofe dedans a la plus-grande gloire de ce grand DIEVtout-
puiffantpar les mérites de fon fidelle Seruiteur 
fain ft SIGISMOND, Roy 
& Martyr,. 
Seconi-
ÉOT ET MARTYR: -^ 
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Second Traiâîè des Reliques. 
Bepûnci S1G1SM0ND Roy,^ Martyr, ^ premièrement de celles de s'on 
[acre chef -, & en'combien de pieces il a eße partagé,•> & en combien' 
d-Eglijes elles cm eftêtransportées*-
Mirabilis DÉFS in SanBisfuis* 
CE grand DTEV\ qui eft la fplendeur ineffabie& la lumière eternelles* difpôfede toutes chofes
 s feion fon bonplaifir, & fa toute puiifante 
diiiinité, qui fe fait particulièrement: admirer en fes Saincïs , & en leurs 
precieufes Relique^cef quelles il en fait vn fi grand ellat, qu'il veut 
qu'elles foi nt partagées, & transportées en diuerfes Eglifes de la Chré-
tienté, afin qu'elles y i'oy'ent confèruées honnoréesj & reuerées auec le 
r'efpeâ: , & la deuotion quelles méritent! Et comme dit le Prophète 
Côronné Dauid Cuflodit Dominus omni* ojfa eorum \ <vnum ex his non 
c'ontêretur,, PfaJ.$f. Gefainâ: Royal Prophète eftanrTorgane du fàinâ 
Êiprit, montre que DIEV a vn figfarid foing d'exalter l'honneur la gloi-
r e ^ le mérité de fes Saintls, qu'il garde, 8c confëràe tous leurs oflements 
auec tant de foing qu'il rie s'en perd pas vn , &c déplus il fait des prodi-
gieux miracles enuers ceüXjqui les viiîtés3& honorent," airifi qu'il fe void 
au précédent Traiclé. _ _ , *• 
Laiflant paffer foub fîlericè îe Traï&é des ofTerrients des autres" 
Sain'&s
 s - ie me côriteriteray de trai&er desofferiients & Reliques du Roy 
& Martyr fainct Sigifmohd, afin de faire voir" combien DIEV fe fait ad-
mireren icelles,& principalement eri fori fàcre Chef, lequel par vn grand 
ttiiracle fe treuue tout entier ,- auec fa marcbairedansle facre Thrèfbr 
des "Reliques dudeuot& célèbre Monafteredé ûàtiâ Maurice-, &la moi-
tié à Pragu e, & l'autre a Noitre Dame dès Ermites, Et autres pieces de fon 
facré Cheffe treuuent en diuerfes Eglifes', le prefènt Traiclé cri ferala 
aarration authentique,&aüec des authöritez irréprochables, Ad Maie-
rem D El Gloriam« • 
Y v y i. La 
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i. 
Là tefte de ùànâ Sigifmond Ce treuue miraculeufèment toute en-
tière auec fa mâchoire dans vne riche Cbaifté d'argent - auec les offe-
tnents,dans le laind Threfbr de l'Eglife Abbatiale de fainâ Maurice, 
en la Ville d3 A gau non tout nouuellement l'an 1659. par monReuerend 
Seigneur l'Abbé moderne Noble lean loft Quartery auec atteftations, 
ainfî qu'il fera remarqué en fon lieu plusau long au Trai té des Reliques 
de fön Corps. 
z. 
La tefte entière a efté donnée a l'Empereur Charley par l'Abbé ïo-
annes Garrettus, excepté le dernier de la dite tefte, qu'il retient auec 
fon corps, ainfi qu'il a efté did & prouué authentiquement en 1* A£te 64. 
Et en l'Aéte 65. comme aufîi dans le Hure des Annotations qui fècon-
fèrueau ChafteauEpifcopal de Syonen la Vie du dit Sai net chapel-
s' 
Cette tefte a efté partagée en deux pieces par le milieu, c eft le 
E.P.Henricus Murer de Lucerne de F Ordre de faincl Bruno ^ qui 1er avorte 
enfonlïure Allemand intitulé Heluetia fantla imprimé en la dite Ville de 
Lucerne Pan 1648. En la Vie de fainÜ S I G I S M O N D Ä ^ ^ - Martyr, m 
fueiäet6%.furlaßn de laquelle il racsnte comme VEmpereur Charle 4, 
reuenant de S. Maurice auec la tefte de faincl SIGISMOKD , qu'on luy 
auoit donné, paflant par deuotion par le Monafteiede noftre Dame des 
Ermites en la Suifle accompagné de plufieurs Evefques, & autres grands 
Seigneurs &de fa Cour imperiale ; il donna a cette Eglife de Noftre Da-
me la moitié du bras de fàinct Maurice, qu'on luy auoit auffi donné, C'eft 
Autheur dit que depuis que cette moitié de la dite fain&e'tefte a efté 
donnée a ce Monaftere, fes Religieux ont prit, &: chosy faincï Sigif-
mond pour leur Patron, & ils en célèbrent la Fefte le ditiiure des An-
notât , le rapporte auffi loco citato. 
4. 
L'autre moite de cette fainfre tefte a efté emportée par le mefme 
Empereur dans le Royaume de Boheme en i'Egiifè Métropolitaine de la 
Cité 
ROTET la ART TR. 37 
Ciré de Prague , & ia colîoquée fort honorablement dans va riche Se-
pulchre qu'ilauoit préparé dans vne très magnifique Chapelle, fondée 
parle dit Empereur a l'honneur de fàinct Sigifmond , & pcurce, elle 
portefon nom , ladottée & enrichie deplufîeurs, & grands reuenus elle 
fut mile & enfermée folemnellement dans ce Sepulchre, le 27. jour u 
Mois de Septembre Tan 1565. En laquelle le lendemain DIEV fît vn iî 
grand miracle, que tout le Peuple, en fut tout rauy d'admiration, par les 
mérites de ce grand faiact Roy , & Martyr, & a continué d'en faire des 
prodigieux, ainfï qu'il a efté dit au precedent Traicté, dans lequel on void 
qu'il a guérit io.Perfbnnes moribondes affligées dediuerfès maladies n-
curables, & 5. Paralytiques, & deux eftropiez. Deliuré deux ptifonniers. 
Et deux Demoniaques,fait marcher vn boiteux. Rendl'ouye a vn fourd, 
la parollea 3. muets, la Veue a 5. aueugîes,& la Vie a trois morts &c« 
Le dernier de la meffne tefte qui a efté partagée en deux pieces, 
laquelle a efté donnée au dit Empereur par l'Abbé Ioannes Garrettus il 
fe referua cette troifîeme piece, laquelle feconfêrue encore auiourd'huy 
fort honnorablement dans l'Egîife Parochiale de faincl Sigifmond, en la 
Ville de fainct Maurice fur le grand Autel dedans vne CaifTe d'argent, 
que le dit Empereur auoit fait faire a l'honneur de ce grand Saind, pour 
y mettre fön corps, & ceux de fes deux fils. 
6. 
Oultre ces trois pieces , il s'en treuue encore vne autre en la Cité de 
Milan laquelle fe conferae honnorablement dans vne Egjife,qui eft pro-
che de la grande Eglife de fàind Ambroile Archcuefque & Docteur de 
l'Eglifèdaquelle a efté baftie a l'honneur, & foubs le riltrede fainct S i-
GisMOND Roy & Martyr, ainfî qu'il eft remarqué dans le liure des An-
notations qui fe confèrue dans les Archiues du Chafteau Epifcopai de 
Syon en la Vie du dit Sainct chap.iz, auec ces Parolles. Mediolanipr-ope 
EcHefiamfanfti Ambrosif maiorem extat Ecelefiafitb titulofanfti Sigijmon- -
di> vbi fartent capitis ajferuat• offertt art. 
7-
Le Crane de la telle de ce fainct Roy, eft conferué dans l'Egîife du 
Prioré 
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Prioré de fâind lean l'Euangelifte de Semur, au Piocefe^'Eduenceau 
Royaume de France , lequel releue & depend du pouuoir & authorîté 
du Monaftere de fàmd Maurice. Ce Prioré poffede cette fainfteReli-
quepar ia feule antique Tradition (ans auoir vneautre plus authentique 
Atteftation, ainfi le remarque le dit Hure des Annotations ( loco citato) 
en ces termes. Ficus de fine mura in D-iacefi Edttenfi , gloriatur je 
Cranumhitïmfaniii Capitis poßiderc in ?rior&tuneßrofundi Ioanais,ßed 
ahfqae dscummîs- fol A contenu Traditiune. 
% 
Vne autre Partie de la tefte defainér SIGISMOKD. -repofè honno* 
rablementdans vne Eglife rurale, en la Prouince de Narbonne au Diœ-
cefè deLodouenee, ainfi que l'Euefque du mefme Dicecefè laafîeurée 
lequel reuenant de Rome., & paflant par faintt Maurice, l'an 1654. s'en 
eftant allé au Monaftere pour vifiter l'Abbé & (es Religieux, & les pria 
Iuy faire la grace,de luv montrer les faint} es Reliques , en lay montrant 
celles du Roy fàind SIGISMONB, Martyr &: Fondateur dece Monaftere, 
le dit Euefque raconta en la prefence du Seigneur Abbé Pierre Maurice 
Odet , & noble lean loft Quartery (lequel apres la mort du dit Abbé a 
efté fön Succeffeur) & d'Antoine Victor Berodus Prieur, & Prothono-
taire Âpoftolique, & des autres Religieux, il afteura qu'en vne Eglife 
rurale de fön Diecœfe,ily auoit vne partie de la telle de fainS Sigifmon^ 
Roy & Martyr. 
Difcours 
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Difîoarspôur âefcouurir la merueille & le grand mir/zcle que DlEVfaït 
voir au Mande, es jaintles Reliques 
des Saincis. 
C 'Eft bien encecy oùilfaut attentiuemetrt oonfiderer les meruei'ïes de ce grand DIEV & combien fe fait admirer en tes Sainds , & 
fur tout en leurs prerieufes Reliques, & fpecialementen celles de faind 
•Sigiuriond. Qu'elle pkts grande merueille nefe peut ilemendreque' 
fa tefte te rreuue toute entière auec fa mâchoire dans le facréThrefor de 
iainâ: Maurice ? & qu'elle aye efté donné toute endete a l'Empereur 
Charte 4. excepté le dernier de la tefte mefme. Et que cet Empereur 
l'ayant partagée par le milieu, & qu'il aye donné la moitié a Noftre Dame 
des Ermites , & porté l'autre a Prague. Et oultre tour cela qu'il y aye 
©rois autres pieces de la tefte decefainét Roy, le Crane a Semour, l'autre 
piece a Milan,&vne autre en la Prouince deNarbonne ? comme eftïl 
poflible que toutes ces pieces foierrt de la tefte de faincl SiGrsMCND^ 
Et que par tout la ou ellestemt, le Peuple les honnorent, &croîtferme-
ment qu'elles font les vrayes Reliques de ce faînct Roy & Martyr Sigif-
tnond ? puis donc quel'Eglife les approue,difôns auec Dauid Mirabilis 
Ueus infanEiisfuis. 
Ce n eft pas feulement es Reliques defain&Sigiimond, que DIEV 
fetend admirable, mais encore en celles defon Pi ecurfeur ïainct lean 
Baptifte. La tefte du quel fe void en deux lieux, a Rome, & a fai nâ: lean 
Damîan en Picardie. Et fà mafchorie en la Cité <f Aoufte,& en la Ville 
de Hieres en Prouince. les preuues en font par tout authentiques. 
Premièrement Ribadinaire au tecond Tome de la Vie des fàinéb 
en la Fefte de la Decolation de faind lean Baptifte, dit que l'Empereur 
Tfaeodofe l'aifné porta la tefte de ce Sainâ: a Conftantinople : &pat 
Succeflion de temps elle fut tranfportée a Rome, ou elle eftaprefent 
dans le Monaftere de fainét Sylueftre , & pource on l'appelle l'Eglife 
de fainâ: SylueftreWr^Ä/. Cette farn&e tefte te void toute entière en la 
Ville de fâinct lean Damian en Picardie,enchaflee richement, ou les Ca-
pitaines & Soldats du Pais de Valley lont veuë, eftant au Seruice du Roy 
de France l'annéei^54. Lamacàoire du dit S.Iean Baptifte,eft en la Cité 
X x d'Aoufte 
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d'Aoufte dans TEglife Cathédrale enchasée dans vne riche tefte d ar-
gent, auec des puifîantes & authentiques Atteftatibns. LeV.P. Theo-
dofè delà Roche preftre Capucin; de la Prcuirxe de Sauoye, faifant vn 
voyage en la Pronence, auecfbn compagnon IrereTobie de la Roche 
Gapucin. ils ont affeuré.auoirveu la mafchoire defaind lean Baptifte 
en la Ville de Hieres en prouence, au Monaftere desReligieufes de fain<â 
Bernard enchaflee richement;en argent: le dit père dit a la mere /une--
rieure qui la leur montroit,auec des autres faindesReliques.. Commedl 
il poffible, quela mâchoire deS.IëanBaptiftefbit icy & en laCitéd'Àou--
fte,ouielay veu,&tenue-en mes mains;. La Supérieure luy refpondit 
que de toute antiquité cette Relique-auoitefté dans ce Monaftéreauec: 
ferme Foy croyance qu'elle eftoit la mâchoire de/âînvt lean Baptifte. 
Voyci vneœuure deDIEV du tout admirable, &încomprehenûble 
qui nous oblige dédire par admiration auec Dauid. Mirabilis BEFS ïn 
Sanêlis fuis. Gar de vouloir direauecles Hérétiques qu'il y a de l'abus, 
ou qu'il y a des autres Reliques fupposées, lesquelles on croit pieufêment 
qu'elles font d'vn tel Sainâ\ &t ne ié fonrpas, ië ne lofé dire^yarHrmer 
(quia hoc ajfererefcœreticuœefi) puis que FEglife^qui eft1 gouuei née par le 
fainâ: Efprir,les apprenue Se permerqu elles foiént ainfi creuës, reuerées 
& honnoréesde tout le Peuple, & qu'on en célèbre la Fefte, & l'office 
diuin, qu'on lès porte en Proeeflïon , qu'on célèbre la Méfie a leur hon-
neur. Et puis queDIEVmèfme qui n'ignore rién;qui ne fê peuttrom-
peren rien que ce foit,= &quieft:laVërité-ihfallible&eternelIelesap« 
prouue auffipar des grands miracles~r. qu'il fait parla vertu desiainâes 
Reliques ,&par le mérite dés Saincls, quiles ont laifsées.. 
Ilfautiçauoirquefî DIEV a des-ia fait paroiftre vn fi grandmira-
cle au fàcréchef de fainâ: SIGÏSMOND , il en a bien fait d'auffi grand 
en fbn fàihct Corps& en des autres Reliques de quelques Sainâs> ainfi; 
que le fuiuant "Traï&é le fera voir.. 
rreiße 
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Troißeme Trai&é. des Reliques. 
3Du corps defdnctSlGISJMOND, en combien de pieces il a eße d'iuisé* &e» 
combien de lieux;, elles ont eße transportées. 
APres auoir parlé des Reliques de latéfte de faind Sigifmond, & en combien depieces elle a efte partagée: Il faut maintenant parler des 
;fein&es:Reliques3e>fon,<corps & en combien depieces, il a efté diuisé, & 
*n combien?de lieux,de Royaumes, de Prouinces, d'Eglifes,& de Mona-
itereseUes£ont.hoiinorées,& reuerées par les ridelles Chreftiens. 
En la Gaifle d'argent, qui eft fur le grand Äutel.de 1'EglifeParo. 
chiale de fâinâ: Sigifmond , en la Ville de fâind Maurice Àgaunois, 
auec le dernier ,de la tefte ;de ce fainct Patron il y a quelques Reliques 
de fon Corps. Et dansmi Reliquire d'argent, <qu'on porte en Procet-
fion,il y a vn os de l'efchine du dos du dit Sainct. 
En kgrandeCroix d'argent<qu'von porte sen Procéffion,il y a vne 
çetite Relique de ce fainéfc.Roy,"&Patron,ainfî qu'on croit pieufementa 
fçauoir vn petit os, qui eftrcachéiledans la Creux du Grucinxd'argentde 
la d te Croix. Lequel ;fut vïfité par Mon'fèigneurd'heureufe memoire 
Hiiteprand Ioft Euefque de Syon &c. faifant la vifîte generale de fon 
Diœcefeencetempsi'eftoisCûré de la dite Eglife. Cet os fut trouué 
enueloppé dedans de la Soye rouge, laquelle eftoittoute trempée & mo-
uillée, & ayant defùeloppé le dit os , onle trouua qu'il fùoirvne liqueur 
claire,&nette,& l'ayant mis fur vne patène d'argent de Catice,il fua fi fort 
qu'il laifla fur la Patène , vne groflè goutte claire comme duChriftal. 
L'Euefque, l'Abbé, les Religieux& tous les affiliants admirarent cette 
faincie Relique de rauoirveufuerxniraculcufement: EtpourceMon-
Seigneur me commanda de la remettre enfàplace enueloppee dan delà 
fôye nœufue, a fçauoir dedans le dit Crucifix. 
I I . 
X ancienne Eglife du Monaftere de ûmâ. Mauriee,ayant efté brus-
lée ,.& le dommage de cet incendieteparé par l'Abbé lean Miles, fEuef-
-que Hiiteprand de Riedmatten confecra la ditte Eglife , &confâcrant 
X x % ' le 
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le grand Autel', il enfermadans le Sepulchre du dit Autel des Reliques 
de fàm^Sigrimond, l'an 1571.1e 10. jour de May, 
ni 
Enl"Eglife Abbatiale du dît Monaftere dans la Chapelle du fàihâr 
Threfor, ou repaient les fàinéfes Reliques, ils y font lesofîements de 
fàinét SiGisMOND, Roy & Martyr,Fondateur du dit Monaftere, & ceux 
de Ces deux fils Giftals -, &r Gondebal Martyrs, lefquelsfonr cachez & 
tres-honorablement conferué dedans la plus belle & la plus riche chafiè 
d'argent, qui foit dans ce threfor après celle dëfàinct Maurice. Àinft 
l'aontoufïourereu fermement fans aucune döabte, ie Tay auffi toufiour 
ouy dire a tous les anciens Religieux de rAbbayë,quand OH monftroitles 
faindes Reliques au Perfonnes, qui par deuotion les vouloienewir ce qui 
fe faifbient fort fréquemment du temps que i'eftois au fèruice de cette 
Eglife du temps de l'Abbé de Grilly depuis 1 an 160*4. jufques a Tan 1609. 
Le Reuerend Seigneur Abbé moderne Noble lean loft Quartery, 
ayant entendu que leGorps de fàin<St Sigifmond,deu©it eftre quafi entier 
en la Cité d'Imola en Italie, & auffi dans vnc Eglife de Milan, ainfi qu'il 
fera dit, & prouuè en ce prefent Trai&é, l'Abbé, donc crenant qu'autre 
fois les Abbez l'euiTent donné aux dits lieux, pour en fçauoir la vérité 
certaine , iiouurit&vifitaladitteChafTe enla prefênce de fes Religieux • 
L'année 16^9. & cette vifîteeftant faite;, incontinant il- m?efcriuit 
y ne lettre dattée dmo^ mois d'Aouft ,- en ces, termes. Voulant: par 
mon ordinance vifîter laChafTe de fàind SIGISMQNDJ.UOUS y auuonî 
tiouuéleGhef auee fà mafchoiredu dit Sainér,le plus beau & maieftueux 
que i'aye iamais veu. Et auffi la troifîeme partie delà tefte dupetit 
fain6t Gondebal. Et des os qui fùrpaflent de beaucoup en longeurla de-
my aulnedeSyon. Et tantdupereque des deux Enfants, ils le fonttro-
uuué desos jufques au nombre de cent,& vingt & fix.. 
En confirmation de la précédente lettrele Seigneur lofeph Franc 
Chanonine Regulier du dit Monaftere, & Curédé fainfr STGISMOND , 
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feeftfefit que i'eftois prefenc al'ouuerture que Morifieur l'Abbé fit de la 
Chafle de fainér SIGISMOND. & des fain&s Martyrs Giftal &Gondebal, 
laqellc eftoit tellement farcie de Reliques qu'on eut peine de les tirer 
dehors. Ou entres autres, OH trouua vne tefte, fibeUe^fimaieftueufè, 
U d'vne grofïèur fi eonfiderable, qu'on infère qu'elle ne pouuoit eftre au-
tre que celle de noftre Glorieux Patron faind SIGISMOND, laquelle eftoït 
enueîoppée dans la mefme loye feparez de ceux de fès deux fils. Et dans 
èelle des deux fils., il y a vne partie antérieure d'vne tefte fortpetite, 
mais eonfiderable. De vous; aüeurer maintenant que i aye veu vne Atte-
ftationdefmernef Reliques en clofes dans laChafle, c'eft ce que ieriè 
vous puis certifier pour autant que ma Deuotion Ce portoit pluftoit 
aregarder ce riche Threfor,qu'a rema rquer autre chofe ; Neantmoins 
il me fèmbîe que Uous ne pouuez & ne'deùez reûocquer en doute 
que l'Abbaye ne poflede les Reliques de fon Fondateur} ou elle 
âuroit -efté trop ingratte enuersce grand Sainéî defe-priuer de ce gage 
pretieux. Daiilieurs comme vous n'ignorez, pas, que la dite CHaue a 
toufiourefté tenue par nous bons anciens pour le depoft de ces pretieu-
fes Reliques ,. fibien vous nedeuiez pas faireferupule» d'inférer cetter 
Verité.dansla Vie du.mefme Sainét qu'auez compose,. 
le ne feaurois rien adjuter acecy, puisque les autres Religieux 
çui ont efté prefent-a la dite vifite, ont déposé ,. & afieuré a Monfieur le 
Prieur Antoine Berody Chanoine regulier du mefme Monaftere,oora-
me Prothonotarié Apoftolique, les ayant- examiné, ils ont refpondu 
qu'ils croyent pieufement tout ce que i'abbbbé & le Curém'ontcfcript. 
Non obftant toutes ces Àtteftations,(mon efprit n'-eftoit pas tain: 
âtisfait, pour rendre ces fainétes Reliquesauthendquement aiïeurées, 
Voila pourquoy Monfieur l'Abbé eftantvenu vifiter noftre Conueht de 
Syon , ie pris l'occafîon de lu y demander , fi en vifitant la dite Chaifïe -
defàinâ: SIGISMOND : il àuoit point trouué , quelque atteftariondes 
Reliques qui y repoufoiont
 3 ü merefpondit qu'ouy x & qu'il auoic 
frouué trois petites billets forts antiques par lefquels on difeernoit 
facilement lestrrois corps, celuy de faincV SIGISMOND , Giftal & 
Gondebai., & qu'il en aùoit mis trois, autres en leur place en con-
X x% firma* 
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firmaû'on de ces vieux qui! eftauok trpuué. Et mhocjienderelißitiseft 
ambi&ndHocus* 
mu. 
:Dedans FEglife Collégiale du Chafteau de Valleyrede la Citéde 
Syon eft conferué fort honorablement vn os
 tde S. Sigifinond Roy& 
Martyr. 
V. 
En l'Eglifede fain& Maurice de Natre au Dlzein de Brigue,il y ades 
oflèments .tant de fainft .SIGISMOND > que de fes deux fils CiftaL& 
GondebaL 
Wt 
En la Barronie du bas Fauflegny.audeflus de la Ville de Gufe,il y a vne 
Paroiûequi s appelle faind Sigifinond en l'Eglifede laquelle le'Poulxde 
ce grand Saine* eft fort honorablementconièruê3&: pourceony ceicebre 
laFefteiblemnellemet, on y cütTOfnce propre, auec fon Odaue« 
V I I . 
Au Royaume d'Hongrie , de cale Fleue du Danube profche de 
TIsleappelléé,Infùlatos,dans vndioecefe, nommée parles latins.Diçecdîs 
Voachien{is}dansl'Eglifedu Monaftere,fondé a l'honneur du Roy fainâ: 
SIGISMOND » par Th empereur Sigifinond , qui eft feruie par des 
Religieux Ermites de l'ordre de fàin& Paul premier Ermite. leditEm-
perureur colloqua dans la dite Eglifè deux os du bras des fàind S. SIGIS-
MOND , ion Patron, & deux pieces des deux teftes de iès deux fils Giftal 
&Gondebal Martyrs
 y qu'on luy auoit donné a fàn& Maurice Agau« 
nois, voyez la Copie de l'atteftafion authentique en l'a&e 6$. 
V I I I . 
A Milan en l'Eglife de fainâ: Maurice au glus grand Monaftere 
desReligieufès, ily avneDentdefàinft SIGISMOND, ROY&Mar-
tyr,fort honorablement conferué, on a toufiourcreuquequecefâinâ: 
Roy a fondé ce Monaftere. Le Hure d'Annotation qui eft dans les ar-
chiues du Chafteau Epifcopal de Syon,en fait mention,enla Vie de fainâ; 
S1 G 1 s M o N D au chapitre.?. 
En 




En la mefme Cité de Milan ont tient que le corps de fain& SigiA 
fiïond Roy & Martyr y eft dans vnépetite Eglife de noftre Dame, amfi 
<|u'ii eft remarqué dedans va liure intiiuléHiftoire de l'antiquité de Mi-
Èn, cornposéenlangue Italien ne.parR; P. F: Paul Morgiade l'ordre 
àes Gefuates de de fainct Heronme. Cet'Autheur dit que TEglifê 
de fain&Ambroifè la féconde des Eglifes fept de Milan*, il y avne 
petite Eglife fort antique de tief grande deuotion , vulgairement 
appelle fàihde Mariefauagrofla, danslaquelle îla deux corps Saincts, a 
fçcuoirceluf de fainct SIGISMOND Roy & Martyr ,- &;celuy de fainct 
S)efîré.Euefquej> &-Marty r„-
x;. 
En Italie en la Cité d'Imoia de Ja Prouince de Bolongne, en la* 
legation de RaUaueine dedans l'Eglifè Abbattiale du Monaftere de fâin-
&e Marie in Regula, tous les ofiéments du Corps dû Roy fàincl SIG I S -
M O N D , Martyr, font fort Honnorablement, & deuotementconferuez 
dans Vn Sepulchre de marbre, ainfi que ie l ay apriàdu R.P. Honoré de 
Chambery Pfouihciàl de£ Capucins' de la Prouince de SauoyeîreUenant 
dû Chapitre General, tenu a Rome l'an 1^ 56, Et de fon Compagnon 
le V. P. lean Louys Piedmontois du Marquifàtz de Lants, lèfqUels pafïànt 
par la dite Cité d'Imoia, vifîtèrênt la dite Eghfè Abbatiale^ en laquelle ils 
virent le Sepulchre de marbre,öü repofènt les Reliqüesdu Roy de Bour-
göngne fainâ: S I G I S M O V D Martyr, fur lequel font gràuezcertains 
Vers Lati ns qui le difènt. Les dits Peres eftant de retours, & faifànt la vi-
fite Prouinciale dansNoftre Cohuent deSyon,me racontèrent aüöir veuf 
le dit Sepulchre de fàind S IGISMOND, &aùoirleules dits vers latins. 
Toutincöntihant i efcriuyanR.P.Gaudien des Capucins d'îmola 
pourenauoirvnplùs affeuré , & authentiqué tefiriöignage,; lé dit Père 
m'enüoya la Vie du Sainct, composée en latin fort fuccinctèment impri-
mée en la mefine Cité d'îmolalau 1655; dans vne grande fueillé a la fa-
çon qu'on imprime les thefês pour difputer , & argumenter dans les 
Efcholès; Laquelle fût prefenrée & dédiée a Madame Chriftine Vafê 
Roy ne* 
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Royne de Suede paffem par cette Cité d'Imola, parl'Autheurquî fe 
fobfîgne, D.Petms Laurentius Gatajfus Bononienfis Oliuetanus. le lay re-
çeu auec la lettredu Reuerend Père Gardien des Capucins d'Imola ,quî 
|è fubfigne Stepbanus a Nouanla Guardianus Capucinorum ImoU, efcripte 
de fà main propre auec des autres belles remarques. Dattée du 24. du 
mois de Décembre l'AnnéeI&ÏJ. 
Le dit Âutheur fur lafin de-ionhiftoirepreuue par vn authentique 
miracle arriué Tan 1637, que tous les oflements du corps de fainâ: Sic is-
MOND , font dans ce Sepulchre excepté les os de Pvn des bras du dit 
SairuSt, qui font dedans la mefme Eglife cachez dans vn reliquaire d'ar-
genty'l faut auffi excepter fbn Chef, parce qu'il a efté dormé.al'Empe.» 
reur Charle4. Voicy vn autre prodigieux miracle &vne très grande 
merueille de DIEV, que ce fain& Corps fe treuue a fainct Maurice, a Mi-
l a n ^ en la Cité d'Imola. Pour voir lefclat de ce gratidmiracle » il faut 
premièrement fçauoir, que ce Corps a efié transporté a Imola miracu-
leufèment, parce que les années de ce%ansport, que l'Autheuraffigne 
font toutesfauffes, ainfi .qu'il fera fort authentiquement prouué en.ee 
fùiuant Traicté. 
Quatrième Trxittè. 
Ou transport miraculeux du [acre Corp defainB SIGISMOND Roy fa Mar-
tyren la Cité d'Imola en Italie. 
Preuuesauthentiques comme les Années efquelles LAutheur remarque 
que ce fàinét Corps a efté tranfpotté d'vn lieu a vn autre,fe treuuent tou-
tes fauf&s. Mais affices preuues rendront plus illuftre le miracle de ce 
transport. 
LE fus dit Autheur fur la fin de la Vie de fainâ Sigifmond , ditqifvn Ange reuela a vnAtbé &Iuy commanda de tirer le Corps de faincl: 
SiGisMOND, dehors dupuits ou il auoit etté ietté. Et que cet Abbé le 
porra en la Ville d'Âgaunon & le fitenfeuelir auec l'honneur requis 
dans l'Egîife de S.Iean (en rout cecy il dit la Vérité) mais il auioutecom-
me il fut tranfporté , premierent dans vne Ville de Bourgong-ne vulgai-
rement appelle Auxon proche de la fiuiere 4e la Sone. Et de cette 
Ville 
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Tille F AbbéRodolphe k porta en laCité d'Iarioia Tan 1146. (de laquelle 
il fut fait,Evefque peu de temps après, par le Pape Eugene troifîeme) & 
puis la colloqua en ion Eglife Abbatiale de fainâre Marie in Regula. Et 
l'année 1575. Hubert de Nouarre Abbé , l'enferma dans vn Sepulchre 
de marbre-fur lequel il fit grauer certains vers groflieremenî compofez 
a la façon antique. le veux ici mettre ce tranlport auec les propres termes 
latins del'Autheur. 
Eius itaque corpus foflmodum Amfoniam(qu<eeß Burgundid Ciuitas a$-
•ud Sonam ßuuium-svulgo Auxonßranslatum. Inde Anno 1146 Rodulphus Ab-
bas (is ? atria Raumnotab Eugenio lll.paulopoß ad Imolenfem Epifcopatura 
aßumitur) Imolam detulit, atque.infua Abbatiali EcclefiafanBa Mari* in 
Regula collocauiti in cuius marmoreo Sepulcbro, quo d Anno 137 y. Ab Vberta 
Neuarienß Abbat eerigiturbtc rudi illorum xempontm metro [culpa legun-
tur. 
Sigismundus vocor Rix Rurgundiorum. 
Chrißi Martyr nofcorittibus eorum. 
Deuotis mets pat'wntibus aufero febres. 
De Amfonia Imolam Rodulf hits me tranßulit Abbat. 
Sepultus in terrapin hoc mepofuit Area. 
Egregius DoBor Vbertus Nouarienßs 
JCctnobi)hums Abbas Fusdatsr% repxratorquefecwdus. 
Anno 1376. 
POur comprendre la grandeur de ce miracle, il faut commencer parle premier transport de ce fàindt Corps, felon la narration de l'Autheur. 
Eus itaque Corpus poflmodum Amfoniam translatum. Il dit qu'après que 
ce corps fut enfeuely dans le Sepulchre delà Chapelle de fàincl lean, la-
quelle eft fitueeenlaVille d'Agaunum, il a efté tranfporté en la Ville 
«id'Auxone en Bourgongne. Il ne dit pas en quelle année ce transport a 
efté fait a Auxone, ny le nom de celuy qui la tranfporté. Nottez bien ce 
tranfport incogneu. C eft donc en ce premier tranfport que DIEV a 
Y y trauaillé 
K 
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trauaiiié ce miracle. j£»w non erit fatpoßihile apud Dettm omne Verbnrn. 
Luc, cap.i. quececorps, foitlemefme corps de feinet SIGISMOND :c'eft 
icy ou le miracle fe manifefte,parce qu'en ce temps ce mefme corps eftoit 
dans ion Sepulchre en la Chapelle de fainét lean en Agaunum ainfli que 
le le prouueray authentiquement, par la faußete des années, des autres 
transport. 
Le fécond tranfport a elle depuis la Ville d' Auxene3 jufques en h 
Cité d'Imola felon l'Autheur inde anno 1146, Rodulfhus Abbas Imoiam 
detulit. En ce tjaniport ce miracle efclatte dauantage. Car il faut fça, 
uoir que feinet Venerand Abbé du Monaftere de faind Maurice, par re-
uelation Angélique, tira les trois Corps de feinet SIG ISMOND, & de fes 
deux fils dehors du puits de Belfa, l'année 530. trois ans après qu'ils furent 
martyrifèz, & les apporta a fàind Maurice en Agaunum, & les enferma 
dans vnSepulchre enfoncée dans la muraille de la Chapelle de feind lean 
l'EuangeUftcainfi qu'il a efté dit en 1' A£te 63. Et du de puis ii confie que 
ce Sepulchre n'a iamais eftéouuert, jufques a l'année 13^ 5. que l'empe-
reur Charle 4.paiTa-nt par faind Maurice te fît ouurir dans lequel le Corp» 
de fàinâ: SIGISMOND le trouua tout entier auec ceux de Tes deux fils. 
Alors l'Abbé IoannesGarretusluydonna^la telle du dit Sain£t.- Depuis on 
referma le dit Sepulchre, ainfi qu'il Ce void , & preuue authentiquement 
en i'Acte 64. Si donc le corps de fàinéi SIGISMOND fe trouua tout entier 
dans ce Sepulchre, comme eft il poffible qu'il aye efté porte en la Cité 
d'Imola l'an 1146. qui font 219. ans auant que le Sepulchre du fein#fut 
ouuert. 
Letrofieme tranfport felon l'Autheur fe fitl'Anneei^. quand 
l'Abbé Vbert de Nouarre, le releua de terre, ou il eftoit enfèucly, pour 
le tranfporter dansvnSepulchre de marbre, ainfi que les hidks Vers ie 
difent en la perfonne de ce faind Roy. Sefultm in terra, in hacmtfofuit 
area Egregius DociorVberttu Nouaryenßs^Ceenobif huius Abbas. Ce trans>-
port confirme ce miracle. Parce que îe dis qu'en cette Année 1375. le 
Corps de ce Saind eftoit tout entier dedans fbn premier Sepulchre , qui-, 
eft dansladite Chapelle de Qàaâ lean l'Euangeiifte en Valley, excepte la 
telle, qui^fut donné au dit Emperur l'année ij£j. Et puis le Sepulchre 
fut 
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fut derechef fermé, & du depuis il na iamais efté ouuert, jufques a 
l'année 1380. En laquelle Edouard de Sauoye 'Eve/quede Syon confe-
cra l'Egliie Parochiale de faind SIGISMOND , lez5 d'odobre. Et ce 
meime jourilouurit le dit Sepulchre, & en rira le Corps de ceSaind 
Rov, & l'ayant enfermé dans vneCaifse d'argent que le dit Empereur 
auoit fait faire exprès, &: le colloqua furie grand Autel. Voyez ia Copie 
de fa confacre en fade 65., En laquelle il attefte auoir relcué le 
Corps & les Reliques du ires glorieux Martyr & bien-heureux Sicis-
MOND, en la prefence de l3Abbé, de fès Chanoines, du Clergé, & dVne 
grande multitude de Peuple. Comme donc feroit ifpeflîblequ'vnefi 
authentique Atteftation fuflé moins croyable que la fimplenatration 
decet Autheur, lequel dit que Tan 1375. le Corps de ce Sain d a efté mis 
dans le Sepulchre de marbre, qui eft en l'Eglife Abbatiale de la Cité d'I-
mola, dix ans auant quel'Euefque Edouard 1'eufTe tiré dehors de fon pre-
mier Sepulchre,pour le placer fur le grand Autel de la dite Eglife Paro-
chiale, 
Autres preuues authentiques en Confirmation des précédentes. 
LAutheur dit que l'Abbé Vbert a fait grauer ces vers für le dit Sepul-'chre de marbre l'an 1576. le dis qu'en cette Année, le Corps de ce 
faind Roy, n'eftoit pas dehors de la dite Caifle d'argent,dans laquelle 
l*Evefque Edouard l'auoit encoftré. Car il confte par vn Infiniment 
pubîic,receu par deux fameux Notrires,commel'Empereur SIGISMOND 
fils du dit Empereur Charle 4. Vient a faind Maurice, & ayant efté con-
duit, en l'Eglife Parochiale de faind Sigiffnond par l'Abbé lean Softicn, 
& fes Chanoines, accompagné du Comte Amedé de Sauoye &rc. On 
ouurit la dite CaifTe d'argent, pour luy donner des Reliques. On y tro-
ua les trois Corps de faind Sigifmond & de £es deux fils Giftal & Gon-
debaî, tous trois entiers,il n'y manquoit que la tefte de ce faind Roy, que 
l'Empereur Charle 4. auoit emporté a Prague, cette ouuerture fe fît fan 
1414.1e 30.de Iuin , ainfi que le dit inftrument attefte. Voyez en la Co-
pie en l'A de 6$. Qui feroit donc fi téméraire d'ofer defaduouer 
Yy z &rend= 
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Prendre faulîes de fi puiiTantes authoritez , pour croire le contraire.0 
Gar ilfaut croire que fice fainct Corps eut efté emporté ences Années 
lus alléguées, on nel'auroit pas trouué entier dans fou premier Sepulhre 
ny dans la dite Caifie d'argent, ainfi qu'il a efté dit,&prouué authentic 
quement. 
Seconde preuue. Si en ce premier tranfport depuis fbn Sepulchre 
de fâinéfc lean en Valley, jufques en la Ville d'Auxone en Bourgongne, 
(ainfi qu'il a efté dit} DIEV a opéré ce grand miracle de donner ce mef-
me Corps de faine! Sigiimond, pour le faire tran(porter en cette Ville 
d'Auxone, & delà en la Cité d'Imoîa
 s ou reellementilfetreuue (ainfi 
qu'il fera authentiquement prouué ), Il faut croire que ceeranfport eft 
tout a fait miraculeux,& que c'eft vne ceüure de la toute puiiîance diuine. 
Et pour vne plus puifianteafleurance de cemiracle, l'Abbé ny les Reli-
gieux d'Imoîa, qui le poiTedentne peuuent montrer aucune atteftation 
comme l'Abbé de fainct Maurice,- ny fès Religieux, leur onr donné ce 
fainéfcCorps , puifque ence meime temps ils le pofiedoient commeil 
a efté dit , &. proaué. authentiquement,. C'eft donc DIEV qui le leur a 
donné». 
Troifieme preuue; Il faut confîdererque l'Abbé de S.Maurice ny 
ies Religieux n'auoit aucun pouuoir dele donner fcns l'exprès coniente-
ment des Bourgois , parce qu'eux melmes le pofiedoit dans leur Eglilê 
Parochiale, Que fi les vns, &les autres fe fonr montré fi efchairs enuers 
ces deux Empereurs Charle, & SiGiSMOND,lefquels nepeuientiir.pe-
trer,que la telle," &quatre petitsos,tant du Père, que de fes deux fî!s,atin 
de faire paroitre le grand eftat, & l'eftime qu'ils faifoient de polïeder ce 
pretièux threibr, du Corps d'vn fi grand fàinct Martyr, & d'vn fi fauora-
ble Patron. Et ces Empereurs pour auoir ces lainftes R eliques, ils ont 
imploré l'authofité & le confentement de l'Abbé des Religieux du Cu-
rée & du Comte de Sauoye, des Syndiques & Bourgeois de la Ville de 
fainâ Maurice. Et lans cette licence generale & authentique, perfonne 
n'en pouuoit auoir. Voila pourquoy les Religieux d'Imoîa ne pouuent 
auoir ce fainct Corps, fans cette licence generale, & s'il ne lont pas par 
cfcripc authentiquement fignée, comme celles de ces deux Empereurs, 
ce mi-
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ce miradefèmanifefte plus amplement, enefFed, ne fê treuue aucune' 
memoire, ny atteftation,dansies Archiuesdu Monaftere de fainc* Mau-
rice,ny dans celles deTEglife Parochiaie de fainâ: SIGISMOND , que 
fon corps aye efte donné aucune part : Caronn'aiamaisouy dire par 
aucune tradition, jufques a prefent en ce Heu de fàinér Maurice, que ce 
faincl: Corps aye efté transporté ny a Imola ny a Milan, ou il fè treuue 
auflï par Miracle ou bien quelque partie de ion corps. Car ny lesvns, ny 
les autres, n'ont pas le pouuoir de prouuerpar des patentes auflï puifian-
tes , ny montrer par des authorithez & atteftations autant authentiques 
confirmées , & fignées par mains des Notaires , ny par plufieurs graues 
82 fâinéts A utheurs, comme ceux de S. Maurice l&montrent & preuuent, 
qu'ilsont le vray corps du Roy fâincï'SIGISMOND Martyr. 
Quatrième preuue, l'Autheur rapporte fur lafin delà Vie de fàinâ 
Sigiftnond, que fon Corps ie treuue tout entiet dans le Sepulchre de 
marbre, qui eft en l'Eglife Abbatiale de noftre Dame in Regula en la 
Cité d'Imoia, il n'excepte que les oflements de l'vn de fes bras, qui font 
en4a meftneEglife dedans vn Reliquaire d'argent, &la tefte que l'Empe-
reur Charle 4. a emporté a Prague, Il le preuue par vn miracle qui eft 
arriué l'an 1637. En la prefence de plufieurs-perfonnes, qui ont veuce 
faind Corps dans le dit Sepulchre, lefquels en furent- examinez &c. ce 
miracle fera delcript en fon lieu. Puis donc que ce grand DIEV tout 
puilî-ntveut
 ; & appreuue par miracle que ce Corps eft le mefme Corpse 
de faind Sigifinond nous le deüons croire ainfi:-
Autres merueilles• mir'aculeufes• confiderahlesdes Relique? 
de cefaiaffCorps. • 
SI donc ce fâin& Corps fe treuue tout entier a Imola, excepté làtefte, comme eft il poflible que tant d'autresoiTements-, qui font en tant 
d'Eglifes (ainfî qu'il a efté dit es deux precedents Trai£tez) /oient du 
mefme Corps de faincl Sigifinond. Où s'ilfaut dire que toutes ces faul-
eres Reliques foientfaufles,& fuppofées ? le. refpondque ce fecortpar-
ler en Hérétique.-
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Et comme eft il pofïîble, que Ton Corps foit a fàinâ: Maurice , a 
Imola , Se a Milan? Et que fa tefte fetreuue toute entière auec fesofle-
ments en la ChaiiTe d'argent dans le (acrée Threfor de iain£t Maurice & 
que la moitié de cette tefte foit a Prague, & l'autre moitié foit a noftre 
Dame des Ermites, & que le Crane foit a Semur, &vne partie de (à tefte 
foit a Milan, & vne autre en la Prouince de Narbonne, & le dernier de 
. cette mefme tefte foit dans iaCaifle d'argent, qui eft ïur legrand Autel de 
l'Eglife Parochiale de fàincl: Sigifmond. Comme tout cela fepeut il faire ? 
ïe refpond, que le corps de ce S.Roy, ne fe treune pas tout entier dans 
k fainct Threfor de S.Muurice, ainfi qu'il a efté dit au troifieme Traité 
de fês Reliques page34-i- A Milan il y aura quelques Reliques de ce 
làn£r, qui font prifes, ^exxtG&xe. Partem pro tot». 
Pour le refteje ne fcaurois pas mieux refpondre,que de dire auec le fainâ 
Efprit prophétique, qui parloir par l'organe de Dauid. Mirabilis Deus in 
Santtis /»^.Que5DIEVfe rend admirable en fês Sainâs.Or tout ce qui eft 
admirable. Ceft ce que l'homme ne peut comprendre,ny parla Science 
humaine , ny par aucune raifon : toarcela ne fe peut comprendre que 
par la Foy. 
Par exeample comme eft il poiîible de comprendre, comme la te-
Se de fàincllean Baptifte foit a Rome, & a fain& lean Damiens en Picar-te. Et fa Mafchoire foit enlaCitéd'Aoufte, &enlaVilledeHieresen 
Prouence. Et comme eft il poffible, que la moitié de famainfoitert 
chair, &en os,dans l'Eglifê Cathédrale de faind lean en la Cité de Bel-
ley,& l'autre en TEglife Cathédrale de fainéi lean en Morienne, fi l'Em-
pereur Iulien l'A poftat a fait brusler tout fon Corps. ainfi que Ribadinai* 
ra le rapporte au z.tome de la Vie des Sainéts en la Fefte de la Decollatioa 
de faind lean Baptifte. 
Laiflant plufieurs autresfémblables merueilîes, confeffons tous auec 
humilité que DIEV fe rend fi admirable en fes Sain&s, & fait efclarter des 
fi grands miracles en leurs fiûn&es Reliques, que les fldeHes Catholiques 
les admirent, & les Hérétiques s'en nioequent, mais voicy vn diicouis 
latin 
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fatin tiré des Do&eurs , pour les rembarrer, &confondre,& pour eon» 
firmer les fidelles en la ferme croyance de ces miracles» 
Dode Dîfcours , qui enfergne comme ces fùfdits miracles des Reliques 
des Sain&s fe peuuent faire &ns contradiction, mais par mïrales. 
C Vm enimDEVS inSaniïisfuis mirabilemfe ofienditjotque miracul* ip~ forum interceßione^ meritorumintuitu perpetret.Iäud etiam inter mi-
racula aunumerari pottfi, quodeœdem Sanclorum , ReliquU pluribusin locis 
fimul extare dicanturyfecundumphilofophi/t doclfinam.qu* doeet nonimpli 
care contradicJionem-, idem Corpus fimul ejfe in pluribus locis. Acproinde efl 
impofiibile uon effe. Sententiahac efi Scotiin^-.difi.lo. qudfi. 2. Ricardi 
ibidem Oceam qu&fi.A. Marfilij. quafl. ">. Gabrielis quafl, vnica. Valent'uiy 
Suares,H»rtadi, Alexandria Alenfis. Etaliorum recentiorumcommuntter. 
Ratio eß potentißima qu& defumitur ex fîdeyde fanciifiimo Eucharifli* Sa-
cramento. Fere enim Corpus Chrifli efi inCoelo^abfqueeoquoddefinat 
ejfe in Coslotefi in omnibus hoftijs confecratis, & in lock ipfarum, nee poteß 
afsignàri implicantiacurnonpofsitBEVS face re , vt vbi eß verum corpus 
Chrifli Sacramentaliter » ibi fit modo naturali : facilitts efi enim eße modo 
naturali quam modo fupernaturali > pro ut efi in Eucharißia* 
Probari pot efl etiammultfs exemplis.Att.V.vers.vj, & A0.ï.%&erffà'. 
qnodchriflusafparuit Paulo in via^manfit in Coelo Locum occupans.Man-
fijfe autem in Cœlo c onftat Acl. cap .3. v. tf.vbi de çhriflo dieituryquem opor-
tet Caelum fufcipere vfque in tempora reflitutionis omnium. Torquentur 
hoc exemple Hcrëtici-, qui proinde negant fuiffe Chrißum in propriaperfona 
vifum à Paulo.fed male &perperam neg<tnt .• nam G'hriflus.AéLcap.2.6.1J.16* 
apertù verbis iddicit. Ad hoc apparui tibi, vt conßituam te miniflrum & 
teflemeorum qusvidifli,& eorumqttibus appareba tibh^f primaad Corinth* 
cap-9-.V.Lait Paulus. Nonne Chrißum 1ESFM Dominum nefirum vidi. & 
sap.\*),v.%. Nouifsime autem omnium tanquam abortiuus vifus efl&mthL 
Ab alijs Apoflolis, cum quibus ibife comparât Paulus, Chrißtes vifus eß m 
propria perfona« 
u * . , . 
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/~^Z?r*terea Egefippusinexcidio Hierofoly mitano libj- cap.i. AmbroTms 
srxtione contra. Auxentium. Et Athanaßus Apologia, pro fugafua. Ajfir-> 
mant Chrifium in terra apparuijfediuo Petro , & cum iUo collocutum fuijfe, 
nempe poß afcenfionemfuam. Si ergo corpus Chrißi-, inpluribtts tocisfimul 
fuijfe comprobetur > & adhuceffe credaturnempein Ccelo
 3 & in Augufiif si. 
Sacramento. Cur nonetiam jmcîorum Reliquiœ> & Corpora Sanclorum} 
fetentU, & virtate diuina inpluribusfimul loris effe poffint. 
Eofinest eo amplitu^inpluribm loris feruentiori Duli<e cultuho-
nôrentur, teße DauidePfal. 13S. T^imis honorati funt amicitui DEVS, Id 
eß valde omninb^ & fupra quam inteUigam honorificatifunt amici tui. Jf-
feruntur etiam ex hißoriis , & vit is Sanclorum exemplavaria Sanclorum 
quifimulfuerunt, &fîmt in diuerfis loris , qua hic breuitatis caufa omit-
tuntur, cum iß a fufficiant. 
Ce Difcours latin mérite d'eftre traduit en François , pour l'intel-
ligence de ceux , qui ne lentendent pas. Parlequelileftauthentique-
mentprouué,comme vn corps,ou vne partie d'iceluy peut eftre en diuers 
lieux , en mefme temps,-ainfi qu'il a «{ledit, & fera en la fuite de ce 
Difcours, qui eft tel, & femblable au Latin. 
Puis donc que DIEV fe montre admirable enfesSain&s , &: que 
par leur mérite, & intereeffion, il fait tant demiraclês,entrelefquels on 
peut bien, & meritoirement mettre en ligne décompte, le miracle que 
DIEV fait manif eftement paraître es fainftes Reliques des Sainéb. Le£ 
quels fètreuuent en mefme temps en diuers lieux différents &esloignez 
les vns des autres, (ainfi qu'il a efté dit & prouué authentiquement) cela 
fèprenne par la Doctrine de la Philofophie , laquelle enfeigne, qu'il ny a 
point de contradiction quVn mefme corps foit en mefme temps en di-
uers & plufîeurs lieux : Et par tant que cela n eft pas vne choie impos-
able. Ceft la Sentence de 1 efeot, & des autres Autheur* prénommez, 
qui la confirment généralement: la raifbn en eft peremptohc&'tiespuïÊ 
fànte , laquelle eft fondée fur l'article de la Foy,que nous croyons du 
fâind Sacrement de l'Euchariftiaï : car nous croyons fîdellement que le 
Corps de IESV Çhrift,eft reelement dans le Ciel,& fans qu'il laifled'eftre 
dansleCieljiifetreuueauffireeiemeat, & véritablement, en toutesles 
hofties 
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hofties coniacrées qui font en toutes -les- Eglifes de îa Chrétienté: err 
on ne peut afiigner5aucun empefchement, que DîEV ne puiiFc faire que 
la ou le vray CorpsdelESVSChrifteftSacramentelîemenny foitdv'ne 
façon naturelle, car il eft: de beaucoup plus facile eftred'vne façon natu-
relle , que d'vne façon uirnatureile,ainfî qu'il eil au finncl Sacren:ent. 
Cecy fe peut prouuer par piufîeurs exemples de la fàincïe efcrïpture, 
comme IESV Chrifl: eft apparu a Saine! Paul a "entrée de la Ville de 
Damas lors qu'il le conuertit: Et cependant en ce mefme temps, i; eftoit 
dans le Cieiaffisala dextre de fou Père , ouiioccupoitlapiace en la-
quelle il eftoit. Il confié es A des des Apoftves chap. 3. dans lequel i par-
le de la reelleprefènec de IESVS Chrifl dans le Ciel, &ditqu'iie^ ne-
cefTaire que IESVS Chrifl fbit toujours prefent dans le Ciel jufques au 
iour du Iugement vniùerfèl.« 
Par cet exemple les Hérétiques font confus, & conuaincus en pen-
fant nier que IESVS Chrifl ne s'eft point apparu a faincl Paul en propre 
Perfonne : mais ils nient fort mal a propos vue fi aifeurée vérité , & 
reelle apparition. 
Ce pafïàge de la faincle Efcrïpture les rend faux & menteurs , 
qui eft tiré des Acles des Apoftres chap. zg. y. ie, ou fefùs IESVS 
Chriftpardes parolles exprelies parlant a fàincl Paul iuy dit. J e me 
fuis apparu a toy, afin de teftabiir miniftre,"' & tefmoing des cho-
fès que tu as veu, & des chofes pour lefqueiles ie t'apparoitray d'auanta-
ge. Et en la premiere Epiftftre aux Corinthiens Chap.f .& i$.v.8.(âintt 
PaulafEnne que IESVS Chrifl luy a apparu vifîblement, & reellement5& 
qui'l s'eft: aufîi apparu aux autres Apoftres en propre Perfonne , Dail-
lieurs Egefippus. Àmbroifo Athanafe (lotis titans) affirment que IESVS 
Chrifl s'eft apparu a fainét Pierre, & auoir parlé auec luy, depuis qui il 
eft monté au Ciel. Si donc le Corps de IESVS Chrift,eft en diuers, &plu« 
fleurs lieux,en mefme temps réellement prefène» ainfî qu'il a efté au-
thentiquementprouué , & que nos le croyons encore eftre en piufîeurs 
Iieuxprefent,afçauoirau Ciel & au très Augufte Sacrement de l'Autel, 
pourquoy non aufïi les fain&es Reliques, & les Corps des Sainéïs^par la 
puiifance, & vertu diuine ne fe trouüerontils prefens en^lâëeûrs lieux 
Z z ainfi 
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ainfi qu'il a efté dit en-ce mefme traicté:Car DIEV fair ce miracle afin que 
cesfès Saincts foient auec plusdeferueurhonnorezdes fidelles du Culte 
deDuiie, Tesmoingle Pfàimifte Royal Dauid en fon Pfalme 138. difant 
mon DIEV , vos Saincts font grandement honnoréz. & de cecy on en 
produict plufieurs prodi gieux Miracles , qui font tirés tant des Hiftoires, 
que de la vie des Sainérs, qui en mefme temps, ont efte' Miraculeufement 
en diuers lieux , lesquels nous paflons foubs filence pour FauoriferLa 
briefueté. Parce que ceux que nous fbrtons de produire font plus que 
fuffifant, pour faire voir aux fidelles les prodigieux Miracles que DIEV 
fait a l'honneur de fês Saincts en leurs Sainctes Reliques par tout la ou el-
les font honora blement conferuées & honnorees du peuple, ainfî quil 
a efté ditdecellesde ce grand Roy Saind SIGISMOND , Martyr tant en 
fon fepulchre de faind Maurice quen celuy de Prague. Voyons 
maintenant ceux quil a fait au fepulchre de la Cité d'Imola, qui eft dans 
l'Eglife Abbatiale de noftre Dame in Regula ,& autre part» 
/MIRACLES.. 
QVi ont efté faits par les mentes du Roy fàinct SIGISMOND, Mar-tyr tant en fon Sepulchre d'Imola qu' autre paît, ou il y a de fes 
Reliques honnorablement conferuées. 
Le predict Autheur fur la fin de la vie de fàinct SIGISMOND, racon-
te le prefèntMiracle arriué en l'année, 1637, Il adiuient par vn accident qu' 
vne groffe piece debois tomba fur le Sepulchre de marbre, dans lequel 
repofent les Reliques du dit fàinct en l'Egiife Abbatiale de Noftre Dame 
in Regula, en La Cité d'Imola & fa cheute, & fà pefanteur fit faire vne 
ouuerture, au Sepulchre, par laquelle ayant mis au dedans de la Lumiè-
re, on y pouuoit voir facilement les ofîements du glorieux Martyr fainâ 
SIG is MONX> , lesquels eftoient eftendus au deflus de la foye qui eftoit de 
couleur de pourpre, lefquels rendoient vne odeur bien fi odoriférante, 
qu'elle furpafîbit de beaucoup les fuaues odeurs du Nard, & du baume> & 
toutes les autres odeurs terreftres , de forteque cette odeur eftoit pluftoft 
celefte que terreftre felon' le tefmoignage & la depofition de plufieurs 
perfcnnes, qui fetrouuerentprefentes , qui en furent examinees par 
leurs 
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leurs ferments, & lesmefmes tefmoings ont depole qu'il y a près que 
autant d oilements en nombre, qu'ils font necefîaires pour compofer vn 
Corps entier, il leur fut aduis qu'il ny en manquoit rien , fi on y adioutoit 
les oflements d'vn de fès bras, lefquelsfont en la mefme Eglife dedans vn 
Vafo d'atgent. 
L'autheur dit qu'il faut excepter la tefte , laquelle l'Empereur 
Charlequatriemedecenomaemporté en la Ciré de Prague Tan. 1565. 
La ou elle eft tenue en grande Veneration des Bohémiens. 
Il faut aufîî excepter vn de fes doigts qui le conferue fort honno-
rablement en l'Eglife Cathédrale de la Cite deSpolench, fituée, au 
Royaume de Pollongne qui eft entre la Lytuanie , & l'Empire de mo-
fcho uie. 
Il Authenr pourfuiî U DefcritptioH des autres miracles. 
PRremierement il dit que i'vn des plus admirables Priuileges , & le donleplus efficace que DIEV adonnéafaintt SidSMO^D , c'èftde 
guérir ceux qui font affligez de la fieure. Tous les Autheurs, qui ont de-
fcript les mérites , & la Vie de ce grand faintt Marryr l'atteftent 
manifeftement , & puiflamment, comme aufîi fainét, Ambroifè. 
Secondement les Bohémiens , ont expérimenté mille, & mille 
fois cette grace. Lefquels voyant les grands miracles que S.Sigifmond 
faifoictout le peuple s'aflembla en la Cité de Prague, & auec publiques 
acclamations, & de toute l'affection de leur Cœur le choifîrent, & Fefta-
blirent poui leur fingulier Patron,& Protecteur. 
Troifîememnt le Peuple d'Orléans , & tous les c^rconuoiflns 
eft antopprefléz de fieure en inuoquant le nom de fainct SIGISMOND 
& beuant de l'eau du Puits , dans lequel il fut ietté, qui eft au Villagede 
Calomnier, ils en font tous deliurés : & ce miracle a toufiours continué 
de depuis le temps qu'il fut marty risè,& continué encore aujourd'huy. 
Quatrièmement les mefmes affects, & graces fe voyent en la Cité 
de Spolench au Royaume de Pologne, par la vertu de l'eau, queFEuef-
que fait couler toutes les années par defius le doigt du dit faincl: Martyr, 
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laquelle £1 difbribue chasque année aux malades tant de la Cité, que de 
la Lituanie, & tous font remis en leur parfaite fanté. 
Cinquièmement ceux aufîî de la Cité d'imcla ne reçoiuentpas 
moiusde grace,& de faueur du fain&Roy & Martyr que les autres fu£ 
nommes , lefquels oppreffez de fieure faifànt vne boifîon des raclures 
dû Sepulchre du did Sairivt, les méfiant aueç de l'eau ou auec quelque 
autre liqueur, en inuoquantle nom defàin&SiGiSMOND , ils font de-
iurez des fleures, & de tout mai,cette gr ace arriue par vne iournaliere ex-
perience, ou pour mieux parler, par vn continuel miracle. 
H&e omnia ex CanElo Gregorio Tmonenfp,fancio Ambreifiê\îigibertit 
Vfuardo-,Aymone , Baronio.J.mslenfibus Archluis-, & alifs deprompt a., ilfe 
fubfîgne ainfi D.Feîrus L&urentius Galaßus Bononknfis Olinetm'AS, 
Cinquième Traiclèdes Reliques. 
DU Corps delaReynede Bourgongne femme du Roy faivcl SIGTSMONTf 
laqueßefut martyrisêe3auec luy,&auec (es deux f.ls Giflai ^Gondebul, 
les Cerfs defquelsfont auec celuy de lenr mers dans vas Bgli/e en Ita-
lie e» la Ville de Forli. 
DEpuis que le Roy Sigifmond r fut conuerty a DIEV par penitence ia Femme la Reyne (le nom de laquelle ne fe treuue point es hiftoî-
res) ayant efté la caufe qu'elle luyauoit fait eftrangler fon fîis Sigenc,eïle 
en conçeut vn fï extreme regret & vnefigrande repentance qu'eue ne 
necefTortdeploreramairementfonpeche, & d'en demandera D'EV, 
pardon, auec vne profonde humilité: en fin confjderantla gnefuetéde 
fon crime, elle fe reiolut d'en faire vne fi rude penitence, qu'elle mérita 
d'impetrer au près de DÏEV fa Diuine Miferîcorde , & la remiffion de 
de ies pechéz. Et pour fè rendre plus aggreable a DIE Veîle taichoit de 
tout Ion poffible d'acquérir ,-& pra&iquer toutes les vertus,& perfections 
qu'elle voyoit pratKquer au Roy SIGISMOND ion Marv &afèsdeux 
fils Giftal, & Gondebal, ainfî qu'il a efté dit enl'A&e jo* & en l'Acîe
 5i. 
' 
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Et pour cette lin elle ne les voulut abandonner aucunement. Au refte 
e l lea tantaymé DÎEV & fidellerriènt feruy, auectant deSain&etéde 
Vie , quelle a mérité ce reçeuoir la palme , & la Coronne du fainâ: 
Martyr auec ion Mary, &fes Enfansque DIEV a voulu que fonfainâ: 
Corps fut tranfporté en yneEglife d'Italie,afin d'y eftre tenu & honnorç, 
& conferué en trefgrande Reuerence & Deuotion. 
Il faut remarquer qu'après que fainct Venerand A b b é d e S . Mau-
rice eut tiré dehors du puits de Beifa proche D'orleans par leComman-
mandementdv'n A n g e , les trois Corps feulement de S. Sigifmond , &C 
de fes deux fils , & qu'il les eut apporté a iainét Maurice illaiiïa dedans 
ce puits le Cerps de cette fàinfte Reyne,& Martyre Femme du dit fain& 
Roy & Mere de ces deux Sainct
 s & Martyrs Giftaal Se Gondebah Et ce 
fainéf Corpsaefté du depuis tiré dehors de ce puits, & emporté dans vne 
Ville d'Italie qui s'appelle, par les latins Fcriiiuij. Calepin l'appelle forum 
Liuij-, <vulgoforli il lut colloque dans vne Eglife,en laquelle il eft tenu en 
grande Veneration auec les Corps de ces deux Enfants,ainfiqueleR.P« 
Eftiennede Nouarre Guar dien des Capucins de laCi téd ' ImoIam'ena 
defcnpt les aurhentique' inlormations qu'il en a pris en ces propres ter-
mes. Ecce quodpotui inform&tionem excipere hic fmolapre P. F. obfequio 
etiam in Vrbe VeriLmij a.d efl Sanctum Corpu* vxoris, &filïornm Sanélifsir. 
miSigifmundi ^rc.ImoUdiex^-. Decembrà Atinoiétf. 
Cell: bien icy ou Dauid auroit Subietf dédire Mirabilis DBFSi» 
Sancîis fuis : Car voicy vne autre grande Merueille, que ce grand DIEV 
faic^oiren Italie,& en Valley a l'honneur de cette Royale famille très 
fainere, de faire par vn autre Miracle, que le Corps du Père* & le Corps 
de la mere ayent ce bon heur d'auoir chafeun en particulier auee fby les 
Corps de leurs propres Enfants, dans des E'giifes fi es loignés l'une de 
l'autre : Car fi les Corps de ces deux fain&s Martyrs Giftal, & Gondebai 
y font entiers, nous deuons confiderer que ce Bon DIEV a fait ce miracle, 
a l'honneur de leur Père & mere , & auffi a leur propre honneur > afin de 
faire efclatter dauantage leur fain&eté leur mérite, & leur gloire : Car tout 
ainfi que dans le Ciel leurs âmes font vnies
 s auffi DIEV a voulu vnit 
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& aflembler leurs Corps & leurs fainâes Reliques endiuers lieux, afin 
d'eftre honnorées, & reuerées des peuples fîdelies, 
lay trouué vne grande abfùrdité, & faufleté dans vn liure qui eft 
Imprimé a Lyon l'an \6xï qui traiâe des chofes remarquables, qui font 
arriuées au Royaume de Boheme touchant le Corps de fainâ Sigifmond. 
Son Autheurs'appelle Aubertus Mira'us dePiinxelleCharoinecTAnne-
uers, lequel entre autres remarques qu'il fait, Celle cy en eft vne, difant 
que l'Empereur Charle 4. a emporte a Prague le Corps de fainâ: SIGIS-
MOND , uns faire aucune exception, &la colloque dans L'Eglife Mé-
tropolitaine. Voicy lesmefmesparolles couchées au 4. Chapitredefon 
Kure, qui traiâe de Sanctis ^  ac PatrenuBohemia-, SanBus Sigifmunduf, 
(inquit) Sex Burgundia, & Martyr •> a Carolo quarto Imp er at ore, Anm 
1365. Pragam honorificé tranfueßus eß ad Baßkam Metropolitanam. Cette 
opinion eft ant unique, & contre I'authorité detousîesAutheurs, i'ofe 
dite que c'eft Autheur fè trompe lourdement, parce pu'il prend la mo-
itié de lareftedecè fainâ Roy, pourtoutfonCorps, c'eft vn Apocry-
phe & vn Abus. Etpourceil Ce fèrtde cette figure qu'on enteigne es 
Efcholes. Parsprototo. Il prend vne partie pour tout le Corps, ainfî 
qu'il en eft de pîufîeurs autres Reliques des Saincrs. 
Un des traie? è des Saint?es Reliques de cette SainÛe Royalle 
famille du Martyr Sain ff Sigismond. 
Sixième traiffe. 
Dts Sain&es Reliques de Saint? MAFRICE. ^ 
£)ui ont eflè treuuêes\de la terre de Virolîey^ par Saine? Theodore fécond 
de ce Nom Eues que d'Océan Diocefi de Falley, en la pre fence, & deljmtho-
rite de faine? SIGISMOND Roy de Bourgogne Fondateur du Monafiere 
de Saine? Maurice en Agaunon. . ^ 
QVant a ce qui concerne la narration de L'inuention des fainâ: Reli-ques defainâ Maurice Martyr Arche duc, de La fainâe Legion 
Thebaine. Outre ce quiaefté dit en Lade p, pour vne plus grande 
merueille 
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merueille de DIEV , & a l'honneur de ce grand faind Uma Semblé eftre 
necefiaire, de défaire vne chofe digne de grande remarque, pour faire 
voir aux fîdelles Seruiteurs de DIEV, combien ce grand DIEV fe montre 
admirable en fes Saincts. Mirabilis DEFS in Sanclis fuis, difoit Daniel 
Pfàlme 67.parce qu'il ne le contenteras feulement de conferuer leurs 
fainôlres Reliques, & leurs facrez oflements, afin qu'il ne s'en perde pas 
vn- Dauidl'enfeigneanî3. Pfàlme difant eu ft sait Dominus omnia ojfa. 
eorumvnumex his non eenteretur : Mais de plus il conférue les autres 
chofes, qui leur appartiennent, ainfi qu'il a faitparoitre maniftementen 
l'invention du Corps du glorieux Martyr fainâ: Maurice. 
Et pour mieux comprendre cette merueille , il faut remarquer 
qu'après que l'Empereur Maximian, eut fait mettre a mortla Legion 
Thebeine , pour animer dauantage le courage, &la rage de fes Sol-
dats Pay enSjContre les Chreftiens Thébeins , il leur donna le pillage de 
tout de ce que les Thébeins pouuoint auoir, ainfi queiel'ay tiré de l'ancie 
Breuiaire des deux Diocefés de Vienne, & de Lyon , en l'Office Dhim 
qui Ce dit le fèptieme jour dans l'o&aue de la Fefte de fàin£fc Maurice, ô£ 
de les Compagnons Martyrs, en la féconde Leçon du fécond Noâurne 
en ces termes, guo licet Maximianus ImperatorperaiJa c/ede in omîtesfan*-
ïïorumpercuffbrtsPr*d*my feufpoliaTh&beorumdiuidipcrmiferit. &c. Ec 
non obftant que cet Empereur auoit donné le pillage des Thebams * 
fés Soldats, neantmoins par vne prouidence Diuine , DIEVconferua 
defendit,&deliura le facré corps defàinét Maurice de cepiüage , de forte 
que les Soldats Payens ne toucherentrien de tout ce que ce grand Saintüfc 
portoit fur fby après auior receu la coronne du fàinét Martyre fut enterré 
par les fidelles auec tout cela qu'il auoit. Et quand ce S* Euefquc 
le releua de terre,il trouua auec fon Corps, fés armes fes ornements, 
ainfi qu'il fera fidellement rapptfrti en la fuite decetraiclé par ordre, 
tant de fbn corps, quedu transport miraculeux de fön facré Chef en-la 
Cité de Vienne en Dauphine : comme auffi de fés ornements de fês 
armes militaires & de quelques miracles fai&s par ks famdtes Reliques 
trouuées auec fbn Corps. 
Beuant 
jfo LA VIE BE S. SIGISMjïND 
D.S'tanta Uutes chofes , ilfaut-premièrement-parler du trans fort miraculeux 
de la tefte de S. Mauriee^afin de future tordre Hißorial. 
IL a efté dit en l'Adej«?. .comme faincfc Theodore fécond Euefque D'o&an du Dioecefè de Valley, par reueiation Diui ne , auoit trouué le 
Corps de fain& Maurice en la prefènce de fàincl SIGISMOND > tout en-
tier excepté la tefte , parce qu'elle fut miraculeufêment par le Rhofne 
transportée en la Cité de Vienne le mei'me jour qu'il fut décapité , & peu 
de jours après, elle fut colloquée dans l'Eglifè Métropolitaine. 
On demande comme ce transportaefté fait ? le refpond qu'il y 
s diuerfes opinions entre les Autheurs. Mais pource qu'elles font dif-
cordantes, & ennuyeufès, ie les laifTe paiTer foubs fîlence. Et combien 
qu'on ne puifie pas prouuer authentiquement ce miraculeux traniport, 
ïe me feruiray de la plus puifîante, & veritable authorité qui eft 
la très antique tradition telle que nous 1 auons apprifè tant des 
Anciens Religieux du Monaftere defàind Maurice, que des Chanoines 
de l'Eglile Métropolitaine defain& Maurice de Vienne enDauphiné. 
l'Apoftre faincl Paul efcriuant aux Theflaloniocens leur enieigne 
qu'il faut faire grand eftat des traditions. Itaque fratres (inquit) ft ate & 
tenete tradiiio&es quas didieifiis , fiueperfermonem, fiue perEpißdam. 
Epi ft.z* cap.IM. 2.5. Et pource mes frères arreftez vous ferme > & tenez les 
traditions, que vous auez apprifes
 y tant par mes fermons, & par ma Pa-
rolle,que par mon Epiftre. l'Eglife Catholique croit, & pratique plu-
sieurs chofès, qu'elle tient parla feule Tradition, tant des Apoftresque 
des autres Saincts. 
De mefîne ce miraculeux tranfport du fàcré Chef de fàinét Mau-
rice, nous ne l'auons que par tradition tres-antique, tant des Anciens 
Religieux de faind Maurice, que des Chanoines de Vienne, ie ie met-
tray icy par ordre. 
En premier lieujon tient par tradition que fàind Maurice a efté dé-
capité pour la Foy Catholique, en la terre vulgairement appelle Virolley, 
au terroir d*Agaunon, au Pais de Valley en la mefme place ou la Chapelle 
eftbaftie, afçauoiraumefrnelieu, ou eft drefsé l'Autel, ainft qu'il eft 
rapporte 
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tapporté dans la Vie de fainct Maurice defcripte danslelkiré^qui eftcon-
ferué dans le Chafteau Epifcopal de la Maiorie de Syon. 
En fécond ]ieu,on tient par tradition, que fainct Martin Euefque 
de Tours, reuenant de Rome.paflant exprès par fainct Maurice , fe fit 
montrer lemefîne lieu ou probablement on croyoit que fainct Maurice 
auoit efté décapité & s'eftantprofterné en terre,ayant faitoraifon a ÙIEV 
leua vne motte de terre,auec vnepetit confteau,qu il auoit emprunté d'un 
berger, qui fè gardoit les brebis furie pré de Virolley & a l'inftant il fortit 
vne fontaine de fang& en ayant remply deux vafes qu'il portoit auce 
foy 5 le fing fortit toujours , lors ils pria DIEV , luy enuoyer quel que 
vafè pour le recueillir • Vn Ange luy en apporta vn du Ciel, qui eft d'un 
prix ineftimable, il femble eftrede pierre noire a la façon d'une Agat-
te , fur lequel font reprefentées diuerfes figures élaborées dVne admira-
ble artifice. Et l'ayant remply de ce fang pretîeux , l'Ange luy com-
manda de le laiffer > auecl'un de ceux ., qu'il auoit des-ia remply , pour 
les mettredanslafaincte Chapelle, on repofènt les autres fainctes Re-
liques de fainct, Maurice , & de fès Compagnons. S. Martin boucha ce 
fainct Vafè -, auec son grand feau Epifcopal, ainfî qu'on le void, dans 
la dite Chapelle ( nommée vulgairement le fâcre Threfor) auecle mefme 
coufteâu, &vn des deux vafes, qu'il auoit remply. Et en memoire de 
ce grand miracle, on y dreûa l'autel fur le mefme lieu ou ce fàng prerîeux 
eftoit forty. Et pource on a creu fermement qu'en ce lieu fainct. Maurice 
aeftédecapté, s'eftantmîsa genoux defius vne große pierre qui eftoic 
au bord du Rhofne, quipaftoit pour lors tout proche de ce lieu, laquelle 
eftant coniacrée de fon propre fang pretîeux, & conuerte de fon S.Corps, 
elle a fait plufieurs grands, &c prodigieux miracles guerîffant les Paraly 
tiques, & autres infirmes atteint des maladies incurables ,qui fè coucho-
ient au deïîbubs, ou autour d'icelle /laquelle eftoit a cofté droict de l'Au-
tel fur deux petites murailles. Maintenant elle eft eleuée fur deux Co-
lonnes de marbre dans vne grille de fer. 
En troîfiéme lieu, cette tradition porte qu'a l'inftant que S. Maurice*^ 
eut la tefte tranchée , aile mefme par vne Vertu diuine, fe iettadansle 
Rhofne lequel abboutiffoic ledit lieu , ainfi qu'il apparoit encore 
A a a auiourd'huy, 
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auiourd'huy >• & Pa r v n e prouïdence diuine elle fut emportée par le 
Rhofne au trauers du lac deGeneue julques a Vienne en Dauphiné 
mùaculeufèmcnt, /ans aucune macule, ny lefïon, ny corruption; 
En quatrième lieu, il eftra-pporté, par tradition qu'au mefme jour 
que S, Maurice fut Martirife auee fa Legion,. Il apparut vn Ange du Ciel 
a l'Archeuesque de Vienne nommé Florens qui eftoit de fain&e vie; 
Ceft Ange luy reuela comme l'Empereur Maximian auoit fait mourir 
pour la foy de IESVS Chrift fain& Maurice Capitaine de la fàin&e The-;-
bai ne Legion &queDIEV iuyenuoyoit fbn chef, que le Rhofne luy 
apportoit , luy dit a qu'elle heure, il le deuoit aller receuoïr au bord du 
Rhofne auec fàlemnité, & reuerence , & qu'il le portaffe dans fbn 
Eglifè Métropolitaine pour le placer en quelque lieu honnorable> 
Ce fàinâ Archeuesque, le jour eftant arriué , s'eftant reueftu dé 
fès habits Poitificaux, accompagné de fbn chergé, & de toutle peuple 
fé tranfporta en proceffion folemnelle jufques au riuage, pour receuoïr 
ce pretieux depoft de ce fàcré chef, lequel parut au beau milieu du Rhoi-
n e , & trauerfant fbn cours rapide »- fans fe laùTer emporter fén vient 
rendre es- mains de ce fainét Prélat, qui le receur dans vn plat 
d'argent auec vue particulliere deuotion , & grande refiouiiïànee, 
puis le porta dans fbn Eglifè Métropolitaine , laquelle en ce temps 
eftoitbaftie, confàcré, & dédiée a l'honneur des fàinds Machabées. Ew 
de lors que le chef de S. Maurice y fut placé, on luy changea de nom,-
&on luy donna le nom de fâinâ: Maurice, ainfr le rapporte Baldafâne' 
libro x» En ces termes. Thebaidù Sacra, Stmcti Maitricïf nomenpri-
mum tuneEcclefiœ Vknnenfi, fuiffeimpofitum : CumhdttenttsS. S, Mâcha-
keis foret dedicata Et incontinantapers on fîtbaftir cette Eglifè très mag-
nifique a l'honneur de fàinâ: Maurice^en le prenant pour titulaire Patron 
dans laquelle ce fàcré Chef a efté conferué tout entier : Mais caché, jus^ 
ques a ce qu'il a efté orné, & enchaflé, dans vne fort- riche tefte d'or* OF-
néejiîine coronne a l'antique toute entafîé de pierres pretieufes, parle 
Äoy Bofon premier de ce nom : Lequel fut crée Roy de Bourgongne 
du temps de Charle fiirnommé la chauue Roy de France, ainfi qu'il eft 
lîemarqué.dansle.prçmierliurc des Chroniques deSauoye, chap.-29: fü-
eillet. 
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fillet 31. Fan 745. Auffi Guichenon chap. Vignier Detbone, De rebus 
Sur gundia?. Du chefhechap 8. ces trois Autheurs parlent de cet orne-
ment de la telle de fainct Maurice que ce Roy Bofon a fait : ddart , Bcfo 
palmes Bmimcomitis . qui Burgundiam inuafit, temporibw •> Caroli Calui 
Regis Trancorum, oxcupata Vienna. Allobrogum% caput SarMi M auric ij' cin-
xit gemmis & auro~ 
Ce Roy eftoitfrere de la R.eyne Iudith, femme du dit Roy Chaiie 
I^Chauue, lequel apres auoir regne l'efpace de 34. ansii mourut empoi-
ionné l'an 877. &: en memorie de ce riche ornement, qu'il fît, pour con-
feruet latefte de faind Maurice, on fit lux fon tombeau , un Epitaphe a 
fon honneur, tel qu'il fuie 
Hoc Epitaphium legïturm Sepulchre Bofon is RegisBurgundiéu 
Regis hoctumulo requïcfcunt membra B ofonis^ 
Hic pius , & larguf, fuit audax ore benignus
 t 
SanclÏMauricij caputs & circumäedit Auro , 
Ornavit gemmis jelaris, fuperatque Carenam, 
Impofuity tot am fite gemmis
 f aura que nitentem* 
xWlunera mut ta dédit Patrone. &c. * 
Confirmation du precedent tranfport du Sacre chef de S. CMaurice. 
MOn deuot Lecteur, en confirmation du dit tranfport, ïe diray qu' eftant allé a Vienne en Dauphiné, auce mon Frère Gafpar, & vn de 
nos Cou fins, non feulement pour eftudier, mais principalement pouf 
voir le Chef de noftre Patron fainct Maurice Tan 1610, DIEV fauorisa 
nos pieux de {Teins. Car ayant defcouucrt noftre faind defir a vn chanoine 
qui eftudioitauec nous, Nepueu de l'Àrcheues que du Villar, il nous pro-
mit de fauorifer noftre pieté, & hiy ayant montré nos lettres authenti« 
ques , comme nous eftions natifs de la ville de fainct Maurice , ou il 
auoitefté Martyrisé, il nous obtient cete grace de ion oncle, lequel 
ordonna que ce fâcré chef de S. Maurice fut ex pofé fur le grand Autet 
de fon Eglife Métropolitaine le jour de Pafque. Cela fut exécuté auec 
foiemnité, reuerence par les Chanoines, auec luminaires, & grande 
A a a % deuorioa 
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deuotion&reiouiiTance de tour le peuple parce qu'il y auoit fort long 
temps, qu'on ne l'auoit pas montré publiquement a caufe des^uerres,8r 
per/ècutions des jHeretiques,& ayant demeuré tout le iour fùrledit Autel 
l'Archeuesque commanda qu'il nous fut montré particulièrement, pour 
la (âti's fa&ion de noftre deuotion^ Le Sacriftain Chanonine de la dite 
Eglifè accompagné def. ou 8. autres Chanoines des plus vieux la nous 
montra r en la prefence de quel quesautres Edefiafti ques. Nous le priâ-
mes de nous dire comme cette fain&e Relique leur eftoit efcheùe : Us 
refpondirent qu'il n'auoient point d'autres document que par l'antique 
tradition de leurs ancettres* que ce chef leur auoit efté enuoyé de la part 
deDIEV, de la mefme façon qu'il a efté dit: Ils nous raconterentquel-
qes autres miracles , qui fe firent en ce miraculeux tranfport,, les quels 
îélaifie au bout de la plume, pour crainte de nelesfcauoir defcrire, 
Deûrant done de defcrire en cette hiftoire ce miraculeux tranfport5, 
pour crainte dé ne faire quelque manquement en la narration d'iceluy, 
& pour eftre bien informé jay efcript au Reuerend Père Marcellin de Ro-
mans Gardien des- Capucins de Vienne , le priant humblement de 
s'informer diligemment: des Chanoines de l'Eglifé de fàincfc Maurice 
comme eft ce que ce facré Chef a efté tranfporïé dans EglVfe.. Il me ût 
refponcedattéedu premier de Septembre lan 1659. qu'il auoit fueïlletté 
tous leurs hures, & Breuiaires,. mais qu'il n'auoitrien trouné d'aurhenrî-
«uie.. Puis après qu'il s'eftoit informé des dits Chanoines lesquels luy 
ont aflèuré , que par tradition
 Ltxes ancienne ce transporta efté fait,, 
comme iél'ay defcripr.. 
Mort dit frère Gafpar, ayant cömpofe laVîe de S. Mauriceen Vers 
Francois imprfmée a Fribourg l'an 1^ 18. afaitmentiondu fusdit miracu-
leux transport du Chef du diet fàïnfè. 
En confirmation de ce miraculeux tranfporr> iepreuue authenn--
quemenr
 T comme ce fàcré Chef de Sainct Maurice a efté tranfperté mi-
racuIeufementaViènne au mefme temps qu'ilrfutmartvrisé enÂgaunon, 
parce que S. Theodore Euefquede Valley par reuelatiorf diurne trouu* 
le Corps 
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le Corps de fâïnéï Maurice tout entier, excepté la tefte ? ainfï qu'il a efté 
dit enl'A&e ^6' page 72. II fènfuit donc qu'il eftoitdefîa a Vienne. 
le le preuue encore par l'ancien Breuiaire de l'Eglife Parochiale de 
fàînétSiGiSMOND , dans lequel eft rapporté fidellement, que ce fainél 
chef eftoit détour« memoire dans l'Eglife Métropolitaine de Vienne 
deuant que ion Corps fut trcuué , & releué de terre , par le diet. 
Euelque S.Theodore & par le Roy fain£t SIGISMOND , ainfï qu'il eft 
remarqué en la 5. leçon du fécond No<fïume du 4. jour dans l'O&aue du 
dit faînd Roy. Ou il parle de fa conuerfîon difant.. Hune Regem SIG-
1SMVNDVM Beatus Auitus Viennenfis Archiepifcopus, in fide pietatis
 y 
aliquot diebus infiruxit
 y & ad vit& prïoris Senclitatem Ariane opinio-
nis reprefse affeßione refiaurauit. ilsitquç vt SancJorum UWartyrum 
x^igaunenfum CMauricij ?- fociorumque eins ,• cuius catut in ÇuaCMe-* 
tropoli recondebatur Ecclefiâ , quorum corpora in fuo Regno quiefeebant, 
& in ïpfo K^Agaunenfi loco pia colebautur limina. Idem Pontifex Quitus 
prafati Regis deuotionemparauïty atqueexcitauit ardentius. Il Veut dire 
en peudemots,- queïainér. Auite Archeuesque de Vienneayanf con-
uerty fàind SIGISMOND a lafey Catholique (, ainfï qu'il eft remarqué ) 
en l'Acte 17. page 36. l'excite de fon aller faire penitence en la Ville d'A-
gaunon, ourepoufbient les Reliques de fâinâ: Maurice, éc de fes compa-
gnons , luy difànt que le Chef de ce grand faïnct eftoir caché dans for* 
Eglife Métropolitaine- - s. 
^ Septième iraiBè 
Des Saintes Reliques de SaintfUMAFRlCE les quelles furent 
V -trouuées auec fon Corps ? & ou eues ont efié^ transportées. 
PRemierement l'Euefques fain£t Theodore, 82 S. SIGISMOND ay-ant trouué le Corps du glorieux Martyr fàin& Maurice tout entier ex-
cepté la tefte ,, il fut colloque fort honnorablement dans la Chapelle que 
cefainétRoy, auoit fait baftir , ainfïqu'ilfe uoiden l'acte je» Mais puis; 
après ce fainct Corps a efté partagé en diners lieux. 
A a a 3 I L'uni 
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I. 
L'un des bras fut donné a TJEmpereur Charles l'an i?65- 8f Pay-
ant diuifé, & rompu par le milieu donna la moitié a l'Eg'lifedeNoftre 
Dame des Ermites? Et l'autre moitié l'emporta, & La colîoqua dans fà 
ChapeEe, qui çft dans l'Eglife Métropolitaine de Prague. 
Lautre des bras fè montre au Monafteredes R euerends Peres Cor-
deliers de Fribourg en Suifle, ou ie Tay veu auec d'autres fàin&esReliques,. 
, I I I , 
La moitié de ion Corps fut donnée a Charle Emanuel Duc deSa-
uoye, & Pxince de Piémont Sec. Lan 1590. par le commandement des 
Magnifiques Seigneurs de Valley > & du confencement d'Adrian de 
Riedmatten Abbé e'ieu du Monaftere de (âm& Maurice , lequel iut 
fait Eueique de Syon L'an 1604. Et du confentement des Religieux, & 
des Bourgeois. Secondement on trouua auec le Corps de fâinct- Maurice, 
dedans fa fepulture, cinq choies > fort remarquables. 
L 
Vaepartîé de les Veftcments de ïoye, la moitié rouge, & l'autre 
blanche, fans corruption, cequinefepouuoit conferuer fans miracle, 
( ny lerefte aufS ) acaufe que ces veftements, auoient efté dans la terre 
auec le Corps depuis l'an 280. jufques a Tannée 517. ans. Ces deux pieces 
fèconferuentclasvn Reliquaire d'argent fort riche, fait en forme de 
cheual harnaché , artificiellement élaboré , fur lequel eft reprefente 
iâind Maurice, armé de toutes pieces, qui a efté donné par Philibert 
Emanuel DucdeSauoye , & Prince de Piedmont, & fabriquédefês 
propres mains. 
Ontrbuua fa propre efpée, laquelle fut donnée a Charîe Emamiel 
fils du dit Philibert, auec la moitié de ion Corps, ainfi que ie Vien de 
dire, 
I I I . Sur 
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Sur fbn Corps fe trouua le glaiue auec lequel fain ct. Maurice fût dé-
capité j que le Tyran luy ietta deflusparmefpris, croyant eftre profané 
par le fang d'vn Chreftien. Ce glaiue fainctine par le lang de ce grand 
îaind Martyr a efté donné a l'Empereur Charje quatrième auec le bras 
ilu dit fainér, & lateftede faind SIGISMGNIM, Roy, & Martyr. Les 
Chronicus de Sauoyeenïontfoy au 2- Üure, Corps. 147. page 245. 
IV. 
On troaua le petit eftandar militaire, que fainfr Maurice porroir, 
non en qualité de porte-enfeigne > parce que fainct Exupere l'eftöir : 
Mais il le portoit en qualité de General & Chef d'armée delà S. Legion 
Thebaine, felonranciehnecouftume *en laquelle tousles Généraux, & 
Chef d'armée portoient vne demy picque, au bout de laquelle? il y 
auoit vn petit eftandar auec l'efcufion auEnfeignesde celuy qui la pörtoit 
d'on vient qu'on reprefente fainér Maurice en peinture auec fà demy 
picque, Sc fbn eftandar, qui porte vne Croix blanche pommeé fur vn 
Champ de gueule. C'eft eftendar a efté donné a L'Empereur'Charle 
Magne l'an 790. paffantpar fàinâ: Maurice
 f celuy qui le luy donna fut 
fanctus Altheus Abbé de fainél Maurice, & Euesque de Lyon. Ce très 
pieux Empereur s'eftàntarmé de ce faind Eftandar, ils'enferuit de de-
puis en toutes les guerres qu'il fàifoit contre les Inlîdelles , ennemis de 
DIEV , & de fön l'Egliie Catholique, parce que pair lestnerites de fâind 
Maurice, c'eft Eftendar eftoit d'vne fi miraçuleufe vertu , qu'if amporra 
pîufîeurs genereufes victoires contre les Ennemis de la foy Chreftienne. 
Ce grand Empereur voyant toute l'Ifpagne couuerte& Occapeet-itifeGtec 
parles Mores Infîdelles, & Barbares, il y porta les armes1, aOèÇ^Eften-
dar de faînd Maurice , & auec vn courage Martial, Sl^axê)^fsic%y 
( s'eftant premièrement recommandé'aux mérites de ce grand fairicV ) 
attaqua ces Mores, i lenfîtvnefî fànglante boucherie qu'il emporta 
glörieufement laVictoire,&deliura toute l'Ifpagne de cette maudite race. 
Etapres fon bien heureux trefpas, c'eft Eftendar de fainét Maurice par 
Ton ordonnance fat mis j & colloque fort honnorablemenr en là plus 
eminente 
S • 
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eminente place de l'Eglife Métropolitaine de la Cité de Magdeburg 
en Allemagne, laquelle a elle baftie à l'honneur de faînd Maurice pat 
l'Empereur Othon furnommé le Grand, ce fut en aftion de grace de ce 
quepar les mérites de ce glorieux Martyr il auoit emporté vnerniracu-
leufe Victoire de fes Ennemis ? Il Mourut en Saxonie l'an 971. 
O n ttouua trois Anneaux d'or de ïainct Maurice élaboré fortlîm-
plementalantique, & fans artifice ornez de pierres pretieufès. L'un de 
ces Anneaux eft conïèrué en très grande veneration dans le facré Thre-
ibr des faindes Reliques defainct Maurice. C'eft anneau eft bien d'une 
fimiraculeuie vertu-, queplufieurs affligé du mal des y eux s'en fai/ânt 
toucher , les yeux ont efte deliuré des douleurs , & d'autres recouuré 
la veîie. 
Le fécond Anneau a efté donné a l'Eglife Cathédrale de fainët ïean 
.en Marienne, ou il eft çonferué fort honnorablement. 
geÜesremtrqttes dutroifiéme Innern de fainSl CMaurice. 
LE troîfiérne Anneau fut donné au comte Pirerre de Sauoyel'an-1235. auec cette condition , <que jamais ne fèroit hors de l'llluftre 
maifon des comtes de la*Sauoye / Et que les fuccefleurs de droi&e ligne 
l'un après l'autre en foûent Polïeueuts. Ce comte ayant acquis cette 
pretieufe bague, fit incontînant paraître le grand eftat qu'il en faifok«. 
Et pour ne fe voir taché du crime d'ingratitude, il fè rendit fi affectioné 
a la fàin&e Maifon Abbatiale de fainä Maurice, & fe montra fi deuot 
enuers ce grarici faind qu'il fit faire le grand clocher de l'Eglife Abbatiale, 
& fit plufîeurs autres biens, ainfi qu'on le peut voir, dans le fécond Hure 
des Chroniques de Sauoye chap. 6%. fueîllet 129. comme auflî dans leiiure 
des annotations, qui eft dans le chafteau Epîfcopal de la Maîorie de Syon 
chap. 16 de quibttsdam Ecclesijs de pendentibus ab Ecclefia Agaunenfi f&nßi 
aMaurkif, & dans le Mon allere les Archiues fontfoy des grands biens 
^uerilluftremaiibndeSauoyea fait audit Monaftere, 
, ^Miracle 
iMirAcle fait parJawertu dexe Sain& <~4 N.NJE A V. 
ONaremarquéparles.Hiftoires * tque depuis quel* Anneau de fàinct Maurice a'efté xlonnéaia maifon de Sauoye> ellca toufiours triom-
phé de fesjEnnemis, fa race Illuftre s^eftiouuours augmenté en puiiV 
;iànce., en grandeur, sn ,vertui& pieté, & particulièrement enuers ce 
grand (kind Maurice .de.&ise quelesxomtes .de'Sauoye, fai/bient au-
'^xs-îois vrr-5 gisnd eSat Se ce preneux anïîC23, qu'ils !? p9rt9!üHI ^ u 
nairement fiir leurs perfbnnes auec.grande reuerence, & deuotion, a 
.caufe des graceslignaiées qu'ils en receuoient de DIEV, par les mérites 
,de faind Maurice, ainfî que nousJiions au iècond Hure .des Chroniques 
,de Sauoye;chap. 147. page _X4.6. iia;Ou Je Chroniqueur rapporte que le 
xomte Amedé VI. de.ee nom furnommé Je cornteverd de Sauoye, por-
„toit ordinairement l'anneau de fàinclMaurice:auec grande deuotion, 
& principalementquandiliaifoitlaguerteafeslEnnemis. Ayant done 
porté fes.annes.dans l'eftat de Milan .pouriairele guerre au Vice comte, 
& Gouncrneur de Milan nommé iBarnabo. £ t l'ayant ofliegé en vne 
ville dans/esïftats , Icreduit au defefpoir:, en levoukntcontraindrede 
Ce rendre. MaiSiCe?Gouucrneuriê voyant Ibouclé „detoutê part, & fiir 
le point d*eftreperdu, pourpenfèr;eschapperce »danger, il iêièruitdu 
venin, & du pbifon mortel qu'il fitjnesler .dans le pain, &le vin,auec ce 
defîein de faire mourir le comte £c toute Ibn .armée: Lequelsten eftant 
appeiceu, & voyant fes foldarssnouarempohonee,pourtempefeher ce 
malheur, infpiré de DUEV, il.fitîncontinanr tremper ce fâind anneau 
dans le Vin aigre. Ettousceuxquicn'beuoîent ils eftoient preféruéz 
dudit venin, & de la mort: Etparcemoyen ûlutaire, il fouua 
(à perfonne, & fon armée * & emporta la victoire, 
en vertu • de ce Sainâ anneau, & par les mé-
rites de Saind Maurice Martyr. 
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Comme ce Sainti *»ne*u de SainÛ CWaurhe a feruj d'errer aux Comtes 
de Saveye Anciennement , pour mettre leurs fuccejfeurs en 
Peßefsion de ieurs JS-ßats* 
LE chroniqueur Paradin, au fécond liure des chroniques de Sauoye chap. 85. en la page vfi. n'a voulu paffer foubs filence vne fort belle 
remarque a quoy feruoit anciennement l'anneau de fàinét Maurice» 
en la très Iiluftrc maifon de Sauoye. Il raconte, que par vne fort antique 
couftume, les comtes de Sauoye, eftant arriuez au dernier de leurs iours,. 
en faifant leur teftament, auec folemnité jls eftabliifoient & nommoient 
vn heretier vniuerfêl de tous leurs Eftats, & fpecialemenc celuy .a qui 
de droiäappertenoit l'héritage .• Et pour aires aiieurées luv remettot 
ent en fès propres mains, ledit-anneau de Saintt Maurice, & par la* 
tradition d'iceluy ,. ils mettoient l'héritier en la legittime poiïefïîon du-
comté de Sauoye , & de-tous leurs Eftats :. Et pout auchorifer ion dire», 
ilenrapporte deux exemples. 
Le premier e'eft du comte Philippe de Sauoye lequel après auôir 
régné VI. ans,. fevoyant fans enfants, & audeclin de fa vie, ii fitTon 
teftamenr auec folemnité , & nomma pour fon héritier fön nepucu 
Amedé quatrième de ce nom ,, "quifutfùrnommelc grandSc par la tra-
dition de Tanneaudefäincl Maurice le fit conte de Sauoy 6c legitime 
héritier de tous fes .Eftats, de fa propre main,,eftant neautmoins en là 
pleine (ante & durant fön Regne. Et ledit conte Amedé le grand ayant 
régné 38. ans mourut l'an 1515. Ainfi que Iofias Simlerüsle remarque 
au premier Hure de la défeription de Valley au titre Veragri fueiilet }s-
Le Second eft tiré auifi du fécond liuré des dites Chroniques, du 
chap 135, page xo. dans lequel eft remarqué comme le comte Amedc 
fixieme mit en Poueffion du comté de Sauoye vn autre Amedé fepti&» 
me, deiaœcûue façon, par la tradition de l'anneau defainft: Maurice, 
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leluy donnant de fa propre main l,an 1547. & ayant régné enuiron 50»' 
4ns , il finit Ces jours l'an \^T7. felon Iofîas iimîer , loco citato.
 t • 
Comme U maifinde Envoyé a hennorè & exalté les mérites de t Arche duc 
fainB MAVRICE CMartyr Thebam. 
POur faire voir a la pofterité le grand eftat, l'honneur & la ieruante deuotion, que les Ducs , & Princes de Sauoye, ont tousjours porté 
a ce très glorieux Martyr fainâ: Maurice Archiduc. & General d'armée 
de la Sainde Legion Thebaie. Cela fe peut confiderer, en la perfonne 
de ce très Illuftre Duc & Prince Emanuel Philibert, le zèle duquel, & 
la pieté l'oht porté jufques ace pointe que d'eftablir & inftituer vn 
ordre magnifiquedescheuailiiersarhonneur de lainct Maurice, auquel 
£ft ioindt l'ordre de fainét Lazare Ierolblimitain, foubs Gregorie VI. 
Pape, qui a approuué le dit Ordre, & concédé des Bulles de la deuotion. 
Comme Saine} (Jli A FRICE a efiè choifi four Patron de toute 
la Sauoye & du Piémont. 
LEs Ducs &: Princes de Sauoye conlîderant les mérites de îaïncl: Mau-rice, les grands miracles qu'il a fait, & les glorieufès victoires que 
l'Empereur Charle Magne, & aufll l'Empereur Othon, ont emporté, 
parles mérites de ce grand (ai nd Martyr j commeil aeftedit. Et celles 
que leurs AlteiTes fereniilimes ontauilï acquis, auec beaucoup d'autres 
graces qu'ilz ont receu» Et poarce il l'ont choifi folemnellement, & 
publiquement pour leur Titulaire patron, Adaocat, & protecteur de 
leur mai fon, & de tous leurs eftats : et par leur commandement on 
folemnifé fa fefte le xx. de feptembre par toutl'eftat. 
Le Sereniffime Prince Charle Emanuel tFheurcufe memoire Duc 
de Sauoye a bien fait paroiftre Feftat, l'honneur ,1e Zèle , & Tardante 
deuotion qu'il pottoit a Samct Maurice , quand il impetra la moitié 
du corps , auec l'eipée de ce glorieux fainct, ainfi qui! a efté dit. Et 
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du depuis il arènouellé Te commandement de les Predecefleurs' de 
folemnifër la fefte defainâ: Maurice par tous fes- Eftats, fur* peine 
d'eftre griefuement chaftiez. 
Pour congratuler la pfieté de ce'grand Prince, &r des Nobles' che» 
ùailliersde fâincl:: Maurice, le fàinct fiege ÂpoftbliqUc a concédé des" 
Indulgences a perpétuité a tous ceux qui; déuotement confbffez & 
communiez vifiteront les fafn&es Reliques de fainct Maurice, dans1 
JEglifè de fàincï lean de Turin, ou elles" font colloqtiées deux fois l'ani 
afcauoirle15.de Tanuiêr, &lexr. de Septembre y auquel jour orifolëm«. 
nife la fefte dii dit SainctV dans "cetre cité de Turin r fut érigée vnë fort 
célèbre, Se dêuote confrairie a l'honneur de fainifr Maurice ertuiron 
l'an t6o%. laquelle fêconfenreauecférueur, & dëuctfon* 
Toute^ces belles remarques1, que nous venons de dire ", ont efté 
fideflemenrextraites déîAutfVeurseitézôi d'un petit ibmmàire, & brief 
-recueil des choies- les plus fignalées, & mémorables-, qui* font arriùées 
depuis que lès Reliques de fainct Maurice ont eftézïreleuéefcpar fain& 
Theodore Euefque d'O&an Diöce/e de Valley ,-< de rAuthorité du roy 
Sainct SiGisMOND ,- & en fàprefence lequel eft fur là fin derhiftoirede 
la Vie, & Pa/Iîon du dit fàinct Maurice*, & de les Compagnons com-
pofées en vers francois; parle Venerable Gàfpar Berodi Chanoine Re-
gulier de fàinct Âuguftiir, & Prieur dir Monaftëre de (kind Maurice en* 
Agaunon du tempsqu'ireftbitRegentY & Maiftre d'Efchole audit lieus! 
imprimera Fry bourgs en Suiflel an 16$. 
njœduù au LeBeur:* 
I'aytrouue a proporde défaire icy, apres la copié de la fondation 
du célèbre Monaftërede fainct Maurice*, que fainct SIGISMOND Roy 
ëeÈourgongneafaitauecauthor!teRoyale, par le confeii, ^appro-
bation de foixanteEùesques, & toutautant de comtes. Et c'eft afin de 
Satisfaire auxpromefies; que jay faites ertdîùers endroicte de cette faindec 
hiftoire, pom- verifier, approuüer, êrautherifer mon dire. Et pour 
faire voir au monde > l'incomparablepieté, zèle, & charité dé ce fainct 
Roy. •-. 
Copia 
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S A N C T I M A V R I T I I A G A V N E N , 
IN timoré Domini noftri IËSV Chriftï ,^  cum felicitate régnante Do-minonofrxo'SiGiSMrNDopiofùbtue-prie Kal: Mayv âLX. Epi£ 
copis, tötque ComitibüS habito cönfflio in DEI nomine Agauni pu-
blice idem Rex exorfûs eft dicerë : aüdiui in Éuangelio Dominum dicen-
fem vbrduo*, vetoes coiigregati foefint in: nomine meo in niedio eorum 
fiim : certus (um enfin de veftra fànitatë Dominiei Patres, vt in iâo Con-
ilentu adiiitor fit nobis Ömnipötens DEVS. Tunc fànâàis Maxrmvs 
Vrbis Geneuenfis Epiïcopusait, qüonianr nihil eft, quod ex ipfo non 
agatur j petéhdum nobis eftV vt adminicülo'eius adiuti, viarrtveritatis 
gïadiamiir vt ad'gatidia aîterrïàperüefiire mereaauuv Tunc Rex ait : ad 
hotenim vosadùnàui, vtmoefentem me cOrtfolemihi, & quid again, 
vêl refpondeam addifcatis. Refpondenint EpifcopiHonor tuiueftO 
Rex, Iudidiim diligere ,&faceremifericordiam&:follicitumambulare 
cum DEO tuo. QuibüsRexdixit: jamabieci omnèm ambiguitatcm, 
&âbfteffî*t DEVS à me onirtemperfidiam Âfrianonim ,• adeptus fiimfi-
. dem Êatholicàm v feruusrumlESV Ghriftiy inftmitemeqüomodoei 
piàcèam , cuius me profiteor efle amicum : ü m Prscfetas ftrenuus Pra> 
dicatbr Maximus dixit : Audi San&iflhnum Regem, ô pijifiroeRex: 
dibelitem, accedite ad eum & illüminamini,-& vültüs veftri nonerubeC-
cent':• & alibi jacta cogitatum tuum in Domino, & ipfeteenutriet. £t 
Dominus in Euangelio: Veniteadmeomnes quilaboratis , & onerad 
eftis, &egöreficiam vos : Ad hafte ergo rarionemcompUri^s-Rexaib 
Dicergo aime Pater, valde dele&or in tuis {êrmodnationibus : "Tpnc 
Sanéuffimusilleait: quàrnuis indigni, noftrum officium eft adarinunti-
andura, fed tuum eft adimplendum / fit ergô eloquium noftruna fale coâ-
B b b 5 ditum, 
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ditum, vtaudianr Manfueti & tetentur, &nonvt viruperetur minifte« 
rium noftrum fermenes noftri Deo adiuuante , & diuiunâ Auctoritate. 
iàlutem profèrent : Dilige eos qui redo fùnt corde, & ambulant fimpii-
citer coram Domino , in omni bonitate, iuftiriâ & veritate, te iplura 
caftum euftodi, & noli communicare peccatisalienis, vt cum Beato Da-
uid fêcurus dicasi odiui congregationem malignam, &. innorentes èc 
re&iadharfèruntniihi, hocenimfaciens, te ipfumfaluum faciès, &eos 
qui te audiunr. Nobis opportunum eft, v t juftè viuas,propter illud quoi 
Prophetaaît : qualisfuerit Re&or Ciuitatis, taies & habitatores Quka-
tem. HxeSCjis fimilia beato Maximo dicente, Rex & omnis popu-
Ius
 t qui cum eo erant fùfpirantes & Deo gratias agentes, quia taiem 
haberent inftru&orerri, quiomnem h«efïcarttiam aufFerreta cerdibtô 
eorum. Tune San&us Theodorus Epifcopus Octodunenfis ait : Inftan-
tiacordismei eft, vtproferamfèrmonern veftris iâlubris conClijs , quid 
agendum fît de Bcatoram Martymm Thebeorum corpoiibus id eft 
Mauritil cum fuis Commilitonibus , qui pro Deo fummo a Maximiano 
perempti fùnt, & inhumati iacent î neicio quis fît homo , qui prae-
ualeat fecundùm mérita eorum fingulis fabricarc Ecclefïas, Tune 
orancs Eptfcopi dixeruntde amore eoi um locus ifte facer eft , & eleérus, 
jlli exules fuerunt â Patriâ vitam Mundi eontemnentes, caduca refpu-
entes , confànguinitatem proximi non recogitantes, juuentuti non 
parcentes, pro Chrifti amore mortui fùnt, & per Chriftum fânctiffcatl 
fùnt. Tune Rex ob deuotionem pleniffimam lacrymabili voce pro-
rupit : Vtinam impietas mea mihi impedimentum non fecifiet,
 s& cum 
Ülisfuiflem, &occubuifiem, ôefbcius fierem gaudi; eorum, fed nunc 
auxilianteDeo, videtequomodohonorificeaccipiantfepulturam. Inito 
ConfïHo ad Regem dixerunt, vifùm eft Nobis bonum efle, vt fi tanrum 
quorum nominacomperta funt, id eftMauritij, Exuperi;, Condidi,Vie-
tQns , infra ambitum Bafîlicae quod dementia Regis ad hoc opus orna-
te juffit fepeliantur: reliqua verb corpora congerantur in tutiffimo IOGO, 
arque aptiflïmo in vno condantur loco , & fùb exîmiâ euftodia fanc-
tiffîmi euftodes deputentur, ne forte (quod abfit) FaUato ex eis furenrur, 
-£& conftituatur Officium pfâuendi die, no&uque indefinenter. Vnà 
ROT ET MARTTK. 377 
cum Rege omnibus placuit, vcviram Sanâàffimum in omnibus operi-
bus bonis comprobatum in ipfo loco Hymnernonduni cenfticuerent 
Abbatem , qui & ipfe accerfitus a Venerabilibus Epifcopis, vnàcum 
Sancliffimis vins Sanéto «y£tico , & Sanâo Àmbrofio San&o Prophe-
thano &San<fTîsvirisquiadhocopusfûfcipiendum de Monafterio Gra- « 
trenfi vénérant. Harc Epifèopi inter fe agitantes eum praclaro Rege 
SIG iSMVKDO, quam Monachis Regula Inftitutionem imponere debe-
rent, quiaproprer ilhad inftitutum pfallentium, quod ibidem Deo pro-
tegente a modo &in perpetuum fit confèruandum > non poteft cas» 
tera Monafterij exereere opera! SanétUs Vi&orius vrbisGrationopo-
Btanse Epifeopus air : Dixit Salomon vbi plura font confilia maxima eft 
fâius, ad hoc venimus , vt prolatisex diuinâfcripturâfententiys, de--
uotio Regis fuppîeatur, ejufquevirtus roboreturlTandem quid vtilius in-
nenire poflumus ? fauereeft, non filere, vt fubdïti queant fubire, 8£ 
ne nos vei fi-ti lediees videamur, de quibus Dominus in Euangelio ait : 
Aliigantenirnoneragrauia, & importabilia > &c imponunt ea in hu-
meros hominum, digitoautem fuo nolunr ea mouere. Ecce enim jam 
dictus Dominus nofter Sigifmundus Rex Monafterium Agaunum largi-
tatis eius quibus dirauit! conueniens itaque eft, juxtaquod fûpradiclus 
almus Pater Hynemondus Abbas peritiffimam vitam gerit, pofteri eius 
rmitentur , & exemplum fân&itatis eius in corde meditentur, & in opè-
re exerceant reclè mihi vïdetur, vt fëcundum pleniffimam deuotionem 
Domini Regis de pfallandi Inftiturionibus fiant nouem normar, id eft 
Grauenfis, Ifcana, Surenfîs , & Meluenfîs, & caetera», vtfûccedentes 
fibiinofîidjscanonicis, ideft nodurnrs, Matutinis, prima, tertia, 
fexta, nona, vefpertina, in pace die, no&uque indefînenterDomina 
famulentur. His verô di<âis omnes Epifcopi confenferunt , quibus 
Rex ait : jam enim de pfàllendi officio defiderio meofatisfaéhimeft, 
quid Vobis videtur de manuficenria Monafterij, & exhortatione doftri-
112 vel qualiteripfi Monarchi viuere debeant ? jam enim fûpradi£bum 
eft vt quia Lient caetera Monafteria propter inftitutum pfallentium »on 
queuntopera exereere, quàm régula? Inftrtütionem debeant tra&are, 
&: diligent et examinais vt ex Noftra Auctoritate fitfliuniçiun,& firmkate 
manus 
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manus noftra?roboratum/ atquefab vinculo Anathernatis lôbîigâ^a^ 
Àd hancinterrogationem Venerabüis vir ViuentiolusVrbis Lugdûnenfis 
Epifcopus, vnàcumalijs JBpifcopis dixit f. ©prime nobis videtur, vjc 
*rmnificenuamad;Regemhabeantr>8cad fedem Aplicam ? jam quia fcfc. 
musprobatam habere difciplinam, -.& San$amconuerfationern Sanc-
tum Hymnemondum, quem preefifcconftituimus ,Monafterio huic, & 
pofterj eius ipfiim fêquanturadomne opus .explenjdum , tarnen fub.bre« 
uiEateinftituimus , vt omnes obedianfei , & fine precepris ipfius ni-
hil agatur , & quidquidaPrioribiis.otdinatumiueiit,, Juniores fine 
marmuratione expleant & per fi n guias nornias fînguli Decani conftuu« 
antur digni, vt Abbas diui(opondère, de proui den ua eorum fit feeu-? 
ms : De veftimentis ve.ro ieimus.» quiaiocusifte aèrîslatemperieintern, 
pcratuseft:, proptereàtàmadinduendttrh^ quàm?& -inle&is in Abba-
us fit confideratiQnc,:fimiliter deeibo,;& poruvnum ;habeant dormito» 
riurn, vnum refecrorium , wnum locum ad ^alefaetendum. Oe difcî-
plkïâver&, de grauioribus culpis (ecundumÇanones iudicentur , ,de 
minoribusautemvtA.bbasiudicauerit, ^fratces confenferint, >melius 
eft enim.curn amlcojflagelari, quam cum aduerîkrjo ininterïtum prse-
tipitarL lleijaniuift,, vjc
 tea:tera.Monafteria agant , M dieno&uque in 
©rationibus vacent, ôrfemper medttentur , vt DEO placeant, & egredi 
deMotoâftertofioèpentsifl'uPriorisnuliHS prarfùmat. Piacuit & nobis 
vt& ipfe Abbas qui nunc eft* & qui futurifunt, fint inftru&iex au6to-
iftâeefàmdeveterôteftamcnt©> quàmde nouo, vt alii a;difi.c.entur, $£ 
pet capitula fcribanturvtpofterrten.eant, Hxc inftitutafunt proptès 
eumqui diîexit nos, &tfadiditfemcripfiHn^pronobis in odorem fua-
uitatis» videatnequis fit, qui violate hxcaudeat, & iram Omnipoten-
t s DEIincurrat, &fitempus aduenerit/quod DEVSauertat ) quod 
conuuifione Î autdifceptatione contra hare agere tentauexit, tunc Ab-
bas pracdiôi Monafterij quafi ad iontem .concurfionis ad fedem Apli-
cam habeat quafi lumen petens, illuminans, ,& indèad cellatn fu-
amreuertatur, & probet »quod omnium potentioreft, & qua? fit di-
ftindio inter furfiim, & inforfcra , & D £ O auxiliante Monacbi 
de exhorratione Sanaa confortât!, inconcuûa ftabiiitäte permaneant 
w:;:.v indiuisâ 
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kidiuisa charîtate, & ficùt nanc eft gloriofiffimi Regis deuotio fiippleta, 
&. omnium conlènfùs fit in perpecuûm conferuatus, atque roboratus. 
Propterea ego Sigifmundus gratia Dei Rex Burgundionum Chrifto au-
jfpicc confideraui>vnâ cum fùpradi&is LX. Epifcopis, rotqueComitibus 
de jam dido Monafterio, quod vocatur Agaunum, quod nunc Domino 
adiuuance infra Regnum Noftrum Burgundionum conftruximus, & vc-
nerabilem virumHymne mondum{ficutpracdiximus:)ibidemConftitui-
mus Àbbatem , vbi tanta & talia facra corpora Thebeoruin Martyrum 
qui pro Chrifto eorü iânguinénondubitauerunt rundere. Circa Lumina-
ria, vel ftipendia Monachorum, quid agere debeo, nifi fiait Dominus 
nofter Iefiis Chriftus Loquitur dicens : Beatimifèricordesquoniamipfi 
mTericordiam confèquentur, & date elemofinam & omnia mundafunt 
vobis. Et quicunquereliquerit domos,aut agros propter_nornen meum, 
centuplum accipiet,& yitam aîternam poffidebit, Ideo ego pertraâans 
verba Redemptoris noftri, eldem Monafterio pro anima: mea; fâkite 
de rebus meis dono
 T donatumque in perpetuum effe volo, hoc eft in 
Pagis, vel territorijs Lugdunenfi »Viennent, Gratiopolitano, & Augufta 
Camerarià, & in Pago Genenfi Waldenfi, & in fine A«cricenfi, ô£ 
Laufanenfi, Se Bifântienfij Gurtes fie nuncupatasBriogia, Oiona, Catu-
ià, Oigana, & in Pago Geneuenfi, aliasCurtes ita nuncupacas Commu-
niacum, Mariniacum, &c in Pago Bifûnticenfi faliumno, cum Caftro de 
Pracon, Valiemo de.Mieges, & in Pago Waldenfe, in fine Auenticen-
fea feu Iuranenfe. Alias Curtes fie nuncupatas Muractum, Auronum, 
VVadingium, Bedelofei, Luliacum, Luftriacum,& in PagoVailenfi; 
aliasCurtes ita nominatas Contextrix, fidrium,Leucam, Bramofium, 
duodecimam Patronum, Bernonam, Aulonum, Willkcum, VVurra-
gium, Aâannia, O&unellum, Siluanum,& omnesAlpes a capite Lacas 
vfque Martigniacum, Et in valie Auguftanâ qu« eft a finibus Italia? > 
Turrem vnamquz refpicit ad occidentem, & alias Curtes icà nomina-
tas Cleuua, Lagona, Leuira Gizocolia, & a Morga cum omni integrita-
t c , & appendentijs, vel adiacentijs carum, id eft in terris}domibus, x-
difieijs, mancipijs, Libcrtis, Plebeis, accolis,vineis, films, oiiucris, 
campis, praxis, pafeuis, aquis, aquarurrique decurfibus3& incuriibus 
C c c mobiiibus 
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mobiiibuS) & immobiiibus, fett decimis.> exquiûtum totum ad integrum 
quidquid ad ipfâs Viiias afpicere videtur* ad locum Prarfati Monafter if de 
Sando Mauritio Donamus» Tradimus, atque Indulgetnus, eâ enim 
ratfone, vt ab liâc dit ipfàs res fiiperiùs intimatas pradi&a Cafa Dei^  
vel Restores élus in luminaribus ipfius Ecclefiae, vel ad ftipendiaibidem 
decertantiüm Monachorum habeant,..atquepoifîdeanr,, teneanr, 
vel quidquid es indè facere elegerïnt, libera perfruantur arbitriez 
Proptereahanc dönationem rtor&am fieri iuffimus, per quamomninà 
iuberous > vt nuUusqûiiibet deFidelibus noftris, neque de Iudicfetià 
poteftat© prarài&am Caâm Dei, veiBeatorum Martyrum * &Reâo-
tes. eùis.5 oeenoa & Mcnacho& ibidem confiftentes
 % inquietarey nec 
càjùmniam. generate piaEfemat,. fed ûib> firrnitätis noftrae fludiun» 
Deo, propifiaate Noftds % ôc futuris, temporîbus, fieut diximus „ pra 
mercediiaugmeato 't in luminaribus ipfius; Ecclefia? j veL ad Monaca©** 
rum. ipfôrum ftipendia profieiac in augmentis,, qualités ipfem Con« 
gregationem Beatorum Martyrüm melius deledet, pro Nobis Domi-
ni mifericordiat» attendus exorafé.. Et vt faxe donatio
 v veL auétori-
Cas;fitmior habeatur j . & ^ et^-efïïgora confènietur,, & pet m anus no« 
ftrat fignaculum ornni tempore obtineat.fiimicarcm. Maxurus, Vjbis; 
Geneuenfis Epifcopus fubfcripfit* Theodorus Vrhis, CLrcdu.c n/Js. 
Epifcopus fubfcripfit ? Viétor, Vrbis Grationopolitanas Ejrircoj us/ub^ 
fcripfit;: Viuentjolus.Vrbis Lugdunenfîs Epikopus, /ubfcïpfir? Vii de. 
matus Comes, fignauk? Fredemondus,G©iBes, fignauU- Gi rdéulius: 
Cornas fignauit, BenedûâusCornes fignauk, Agäno Comes fubfai-
fCity Bonifacius Cornes fubfctipfit, Teudemandas Cornes Jubfcrït fit* 
Fredeboldus Cornes fùbfcripfit.. Data fùb die, Idus Maij piope Agau-
sum Monafterium:féliciter.. 
Cette copie eft extrai&e fideHement- de mot a morde la Copie 
antique , qui fe conferue dans les Archiue^ du célèbre MpnaUere 
de famcV Maurice d'Agaunon, 
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T A F L E 
De tout ce qui tß contenu en cette hißoire de fainB SIGÏSMOND Roy, 
& xJWartyr félon tordre des \^4c~iest 
A C T E I. 
». f~^''£& a&e commence par vn dhcours de la grandeur de Dieu, 
V_— de fà toute puiûance , qu'il fait paroitre
 t en l'admirable ar-
chiteâure de Fvniuers. 
I I . Comme forigine de la Tace royale de fâinâ SIGÏSMOND , &des 
Bourguignons a efté tirée de l'Europpe. 
III. Les Bourguignons eïtoient Payer» &Allends de nation > ils s'ap-
pelioient Vuandales , & pourquoy. 
IV. Sainft SIGÏSMOND a tiré fon origine du Roy Vandalus ibidem. 
V. Les Vuandales demeuroient en la Region de Vardalie : & pour-
quoy ils en lôrtirent pour iê camper au près de Rhin. Ibidem 
VI. L'Empereur Ottauïen les en fit décamper, & les conrram&s de 
s*en retourner en leur pais, mais vne partie fe retira en l'Isle de 
Seandàuie? 8c du depuis on les appella fcandanoîs. 
VIL Us furent contraints de fortïr de cette Isle, & s'arretterent au 
près du Rhin, auec ce deffein de faire alliance âuec les Sequanois, 
& les Eduoïs ibidem 
VIII. L'Empereur Tybere les ayant contraints de ne bouger de la, 
ils y bâtirent des Bourgs -, pour y demeurer, & pource on lès 
appella Bourguignons, & ce nom leur eft tousiours demeuré. 
Ibidem 
A C T E I I . 
LEs Bourguignons fe voyant tyrannifé par l'Empereur 1 nian fe reuolterent contre l'Empire Romain, forth Valentî-irent de 
leurs Bourgades bien armés ils emportèrent l'Alfàfle, Se la SuhTe. 
C e c i IL Par 
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il. Par le Confeil du Prince Stilco, qui eftoitde leur nation, fub* 
iuguercnt pufieurs Prouinces dans les Gaules. 
HI. En ce temps l'Empereur Theodore l'ancien, eäant proche de 
ia mort remit en charge, fes deux fils, & l'Empire a trois Seig-
neurs , lesquels après (a mort, furent traiftres a l'Empire > ce Prin-
ce Stilco en eftoit l'un , voye l'hiftore. 
IV. Ce Prince Stilco, non feulement il prouoquales Bourguignons 
a fe reuolter, conrrc l'Empire, mais auùî des autres nations,qui 
'•• s'eftant liguées par vne ferme alliance, ils emportèrent, plu-
öeurs Villes, Chafteaux, & fortes places, que les Romains oc-
cupoicnt. 
A C T E I I L 
%. QVbtar Roy d'Hongrie, emporta auec fes armes prgfque tout 
*-^ce que les Bourguignons auoient gaigné. 
IL Les Bourguignons eftarir payens furent confeillë par lès Catho-
liques de quitter leur Idolatrie, & croire en vn feul Dieu, & fe; 
faire bâptifer, & Dietr leur feroit la grace de furmonter leurs 
ennemis, fumant ce Conferl, ils fe fîrentChrefh'errs. 
l u . S'eftant fait Catholiques, le Roy Snbcarauec vne puiflànte armée 
les va derechef affieger, lequel s'eftant enyuré, les Bourguignons 
neuueaux Chreftiens, feulement auec trois mille foidats miracü-
kufement emportèrent la Victoire. Ibidem^ » 
IV, II femble que Holofernes a, feruy de figure a cette hiftoire au lie-
ge de Bctuiie. Ibidem. -
V- Ce cnicl Seau de Dieu Attila , fûcceda a fon Oncle Subtar a« 
Royaume d'Hongrie : Et puis il fit alliance auec les Bourguignons 
qui fut de petite durée. Ibidem.. 
1 C T E I K 
;/„ -X T Es Bourguignons, ayant fait alliance auec les Séquanoîs, 8£ 
•*-» Eduois, ils ckoifkent Gondioche pour leur Roy» Si du de-
puis 
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puis la Region des Sequanois a efté appellee la franche- Comté 
de Boutgongne. Et celle desEduois, a efté nommée la Duché 
de Bourgongne. 
IL D'où le Roy Gondioche a tiré fa Royale extraction. Ibidem, 
ÎH, Ce Roy fe fit Catholique, & pourquoy. Ibidem. 
IV. Auec fes armes il a emporté plusieurs Regions, & belles vi-
ctoires. -
V. Perdit la battaille contre le Duc Etïus. 
VI* Ce fléau de Dieu Attila Roy d'Hongrie, eftant entré dans les 
Gaules auec cinq cent mille foldats. Le Duc Etius fît alliance 
auec le Roy Gondioche, & le Roy Theodoric, & autres nati-
ons , pour luy refîfter firent vn gros d'armé. Ibidem, 
VIL Ces deux armées s'eftant long temps battues , Attila fut con« 
uaineu, & ces deux Roys Gondioche , & Theodoric y furent 
tuez. 
VIII. Ce Roy Attîîa-auffi fort qu'au parauant penfknt exterminer le 
Chriftianiime , après auoir mis a fàe toute l'Italie,, s'en va. poux
 v 
ruiner la ville de Rome : Mais le Pape fainü Leon, luy venant 
au rencontre l'efpouuanta , & affoiblyt fi fort ion cruel courage^ 
qu'il fut contrainct de s'en retourner en Hongrie, ou il mourut, 
A C T E V. 
L Y E Roy Gondioche ayant laifle quatre fils, fe portagerent le 
•*-' Royaume de Bourgongne entre eux : Mais ce partage eftant 
inefgal caufa des grandes diflentions parmy eux. 
IL Gondebaud l'affilé s'eftant referué la meilleure partie,; en deptt 
de (es frères, ils s'aimèrent contre luy: Mais eftant le plus fort 
les fit tous mourir auec leurs femmes, & leurs Enfants , excepté 
deux Nîepces, afin d'eftre fèul Roy pacifique. 
III. Cependant qu'il faifoit cette fânglanre boucherie fon frère Gon-
defil le fauua en France fbubs la protection du Roy Clouis.. 
IV. Clouis le receu fort courtoifèment puis le fit CoUonci de fpooi 
Soldats, Ibidem» 
C c e 5 V. Gon-
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Y. Gondebaud croyant que fon frère Gondefil eftoic mort dansk 
meslé» fe refiouifîbit d'eftre fêul héritier du Royaume. Ibidem, 
VI. Ge Roy auoit deux fils Sigifmond, & Gondemar. Ibidem. 
VII. Pafla delà les monts, auec vnepuuTante armée foubkjga la Va|. 
lée tTAoufte, & la Ville de Turin, le Piedmont, les Citez de 
. Gome, de Nouare en Lombardie. 
y HI. Eftant de retour, drefïa des nouuefles armées, pour prendre 
tout le refte que les Romains tenoient dans la France: Mais üs 
îuy refîfterent fi vaillamment qull fut contrainâ: de fe retirer auec 
confufîon. Ibidem. 
A C T E VI. 
Em tet \s*8e c&mmtnte la«vk 4e S.SIGISMOVD Rey 
ï. T E Roy Gondeband, quoy qu'il fùtÂrrien, il a éleuéfesEn-
•*-*fants, &fà Niepce Gorilde a la vertu, & a la fo.y Catho* 
Ikjue, 
II, Son Royaume eftait ïnfe&ë d^Idoîatrie, & derÂrrianlfme. Ibidem. 
XU, Les âdrëïrabres verras, <jue ton fils Sigifmond pra&iquoiî, en fon 
bas aage. Ibidem. 
IV. Dïfccurs comme cette premiere ferueur a efté interrompue par 
fes péchez: Mais aufsi, par fà penitence, il a acquis, vn plus 
haut degré de fâin&cté? Et les exemples fur ce fubiect. 
A C T E VII . 
\ àT** Omme Clotilde Niepce du Roy Gondebaud, fut eleué, en 
\—t fà cour auec les Enfants : Et auec qu'elle crainte > elle de-
meurait en fon palais. 
II , Comme elle cafenoie d'imiter les vertus de fon coufin Sîgifînpnd, 
Ibidem. 
ID. Pour fês rares vertus, &perfëôions,GouisPayen Roy de France 
la recherché a mariage, mais auec quelques diflicukéz de Tort 
Oncle, Ü Tefpoufiu 
IV. Elle 
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W . Elle le contiertit a la foy Catholique,, auec des prudens,&fage$ 
artifices. 
¥* CLouis eftant Chreftien, commença a protegee la fôy Catholique, 
& extermine l'idolâtrie,, fit hommage a» Pape, lerecongnoik 
tant., comme Chef de i'Eglifè, Ibiderru 
VI. Fit la. guerre au Roy Gondebaud » & les raifbns. pourquoy. Ibidcrru 
A C T E VI I L - T 
L T"\ Ifcours comme Dieu chaftfe les pécheurs felon te grauité de 
-•--'leurs péchez. 
I L Deux choies ecmdmfêœ le pécheur au meurtre., ifeidemv 
III. L'homicideeomra&e.-la malediiciion de Dieu. Ibidem^ 
ÎV. Horribles menaces
 yde l'EfcriptQrefamde contre les meurtriers? 
V.. L'horreur & Lenormitè des paricides, matricides, fratricides , 82 
d'aunes Semblables crimes inhumains > & qu'elle: vengeance Dieu 
en a tiré.. Ibidem* 
VL Comme Dieu fe fèruit du Roy Cloüfs,, pour fëvanger des meur* 
très, & fratricides commis par le. Roj? Gondebaud- Ibidem. 
VIL Les raiïoiis pourquoy ce Roy cruel perdïr ton Royaume, &pomv 
quov Clouis luy fit la guerre;. Ibidem.. 
VIILGbndebauJiDo eùite* ce combat, penfa flatter fon frère Gon- . 
d?G;, ie juel eogno'üant: iâ uomperie retourna; au Roy Clouis. 
fon proteffeur .^. 
iX^Si-voyant abandonnév fe rear* err Anfgnorr pour fefortifier: 
Mais Clouis ayant pris la ville d atlaut, lereduitfoubs fon Empire. 
A lors h Re\ n^ Qotilde fittanr par la: taueur,, qu'ils firent i m 
traicté. de paix.. 
X . Gondebaud inftaäeur de la paixfaic lit guerre a fön frère Gonde-
fil, & ayant pris la ville de Vienne, ou il eftoic, le trouuantdans 
l'Eglife le tue de famaüw .» 
XA Cloüis en eftant aduerty, prit fbn Royaume, & l'en chafîà»puis; 
fut mis a mort. Ibidem. "*• 
XZ/* Aduertiuement a ceux qui abufènt de leur Authoiite;. 
u
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A C T E IX. 
U T " \ E l'admirable patience que Sigifmond pratiqua en la perte 
A-^defbn Pere, & du Royaume de Bourgongne. 
II. Les belles penfées, & confiderations qu'il auoit pour s'exercer en 
perfection, ibidem. 
///, Dieu voyant fa patience trouua le moyen, pour luy faire auoir 
le Royaume de Ion Pere, par la faueur de fa coufïne Ciorilde Rey-
ne de France* 
JV. Les motifs qu'elle eut, pour luy procurer ce Royaume, /bidem. 
V, Le Roy Clouis promit a la Rey ne de le luy donner, 
V7. Difcours delà Prouidence de Dieu, /bidem. 
A C T E X. 
f. Y EsAutheurs îôntdiuerfes opinions, fi Sigifmond a hérité ce 
A-'Royaume, ou s'il la eu par faueur, qui eft la plus probable 
opinion. 
/./. Clouis ayant promis a la Reyne de donner ce Royaume a fon 
Coufitt Sigifmond, le bruit en courut par toute la Bourgongne, 
ils en firent par tout les feus de ioye. 
III. Les Bourguignons le citoifirent pour leur Roy. ibidem. 
IX. Pour faire confirmer fon election, s'en va au Roy Clouis, auec 
fon Equipage, pour le prier d'exécuter fa promeiïe,& approil-
... uer cette ejection. . -— 





 ; V A C T E XI. 
I. C I G I S M Ö N D eftant Roy , admirrïftroit la juftice felon les 
' ' V lôix. 1 
/ / . 21 s'efforfoit d'exterminer Vdolatfie, & l'Amanifme de fon Ro-
yaume* /bideniu - -- - - '"- '•..*-•••-' 
Cî i. *.- m. i\ 
EOT ET MARTTR. ßj 
III. l\ gouuerncit fon Royaume, en toute verm» & perfedion re-
quife. 
iV. Il efpoufâ la fille de Theodoric, Roy d'/talïe. Et quand fon 
Père fut marié, ibidem. 
V. Les vertus, & perfections de cette Reyne rendoit ce mariage 
heureux, 
"Vi. Elle enfanta vn fils 5 qui fut nommé Sigeric. ibidem. 
Vil, Elle a ieruy d'exemple aux femmes mariées, comme elles doi« 
;uent éleuer leurs -Enfants a la vertu, auec des exemples force 
fubiecL Ibidem. 
Vin. Les mères vertueuïes font leurs Enfants "vertueux, &r les vicieu« 
fês vicieux» ibidem. 
iX, Comme cette Reyne éleuoit fon fils Sigeric a la vertu, & pieté. 
/bidem. 
Le treipas de cette Heyne vertueufè. Jbidem. 
Ä C T E XII. 
ÏÏ. T E Roy Sigifmond par le rnauuais confêil de fön fifcal, il efpou-
%-/ fa vne courtifanne au grand eftonnement de fes fubiects, & 
au grand regret de fon fils Sigeric. 
I 7. Ce mariage inegal, & infortuné a caufé des gran ds maux, /bidem. 
/ / / . La beauté des femmes, -rfeft que tromperie & vanité, /bidem. 
IV. Difcours remarquables,& fâlutaires fur ce fùbiect. /bidem. 
V. Cette Reyne fit deax fils nommez Giïtal, &Gondebal. ibidem» 
VI. Eue conceus>vne enuie mortelle contre Sigeric. /bidem. 
Vil. Elle l'accufa f^ufTement d'auofr attenté de tuer fon Père , & les 
raifons pourquey cette maudite Maraftre luy forgea cette calomnie. 
V///.Le Roy ayant creu trop facilement a cette fàuffe calomnie le fit 
eftrangîer par les fèruiteurs. 
IX. Difcours pitoyable fur la mort de cet Enfant Innocent, /bidem. 
X/ . Les malheurs, quiprouiennentdel'enuie, & des faux rapports, 
auec quelques exemples fur ce fubieâ. /bidem. 
D d d A C T E 
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• A C T E Kill. 
I. / ^ E pere cruel, voyant fön fils mort, reconnut l'horreur de-
^-^Ton péché, s'en repentit, fèprk a plorer amairement. 
/ / . Vn Vieillard inconnuluy apparut, le reprit de fon crime
 y luyre» 
uele que fön fils eftoit fâuué a caufe de fon innocence. 
III. Pour la remifsion defôn péché> luy enioint d'aller faire peniten-
ce , au fepulchre des fàinds Martyrs Thebeins en la Ville d'Agau-
non. /bidem. 
I V. Raifôns pourquoy Dieu luy auoit enuoyè ce fàincWieiiïard. Ibidem. 
V* Difcours pour faire voir l'innocence de Sigeric, & pourquoy il 
fut fauué. ibidem. 
VI. Difcours falutaires, quel malheur c'eft de mourir de mort fubite. 
Ibidem, 
VIT. Comme Dieu fçait tirer le bien du mal. 
VIII. Le Roy Sigifmond ayant négligé de faire la penitence enio-
inftepar ce fainék Vieillardail tomba-en des grands péchez, ainfi 
qu'il arriae a plufîeurs. 
A C T E X I V . 
I. i rvOcument fàlutaire comme il faut fuir les mauuaiïe com-
X-v'pagnies. 
I f, Exemples de ceux qui ie font perdus en la fréquentation des vicieux. 
III. LeRoy Sigifmondeft deuenuArxien5enlaConuerfadondesArriens. 
IV. Les Prélats Ecciefîaftiquès ne le pouuant conuentir, fans mira, 
clés j firent faire par tout le Royaume de prières a Dieu. 
V. Ce Roy Arrien reliant abftiné tomba.en des plus grands péchez. 
VI. Le Roy aduertitlesEuefques de reuoquer l'excommunication ,faice 
contre fon fiï'eal. Les» dits Prélats, s'excuferent ne le pouuoir 
faire , &c les raifons pourquoy. Ibidem-. 
VIL.H les menace de-les tourmenter : eux demeurent confiants, & re-
foulus • de fbuffrir tous: les tourments
 3 & k mort melme, pour 
: l'amour de,. Dieu» Ibidem, 
A C T E 
MOT JET MARTYR. $> 
A C T E X V . 
ï. TJN quel aueugîement le Roy, & fon fifcal tombèrent. 
II. -*-« Comme k fortune auoitéleué, ce fifcal : Et comme fön or« 
gueil, & fon aueugîement le fit tomber en des enormes ,& fean-
aaleax péchez. Ibidem. 
III. Et pour ce il fut excommunié par les Euefques. 
IV. Le Roy efpoufànt fon party, il les bannit hors de leurs Diocc-
fes. Ibidem. 
V. Miracle fait par fàinc} Apollinaire Euefque de Vallance, aume£ 
me lieu de fon bannifTement. Ibidem. 
A C T E X V I . 
I. T"\ïfcours de la mifericorde de Dieu, qu'il a exercée enuers ce 
JL-J Roy Arrien , pour le faire conuertir par penitence. 
I I . Par trois fois Dieu a exercé fà mifericorde en fon endroiér. Ibid. 
III. Abufànt de fa mifêricerde, le frappe d'vnc fieure mortelle pour 
le conuertir. Ibidem. 
IV. Cette infirmité a efté prophetîfee par Dauid. Ibidem. 
V. Difcourscomme les infirmités font profitables, & falutaires a tous. 
VI. Cette fieure le fit reuenir a foy-méfme pour reeongnoiftre fon rie-
che , s'en répent, il demande pardon a Dieu, luy promet à'en 
faire penitence. Ibidem, 
-VIL Dieu exauce fa prière, luy infpire de recourir aux deux fâin&s 
Euefques, qu'il auoit banny, & perfecuté pour leur en deman-
der pardon , &fè recommander a leurs prières , pour recount« 
la fanté. Ibidem. 
Vin, La Rey ne y va enperfonne, &: s'addrefïànt a fàinét Apollinaire, 
luy demande pardon au nom du Roy, le prie de prier Dieu 
pour fa fànté. Ibidem. 
IX. Le Saind s'enexeufe par humilité, fe difanteftre auffi pécheur, 
Ibidem. 
X. La Reyne le prie au moins luy prefler fon Coqueîuchon, pour 
l'eftendre fur le Roy , pour Je guérir. Le Sainâ: le luy pre (te 
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2r incontinaut qu'elle-L'eut eftendu fur luy,. qui eftok a demy 
mort, ii fut parfaitement guery». 
A C T E X V I I . 
*• Y"V c o u r s ^ e ingratitude > & combien elle: eft des'agreable 
. -*~S a Lieu». 
I I . Le Roy pour n'eftre ingrat de fa grace: rcceiïe,, fit quatre chofes 
remarqi3Lles, afin de faire paroitre favraye conuerfîon, & repen-
tance. Ibidem. 
III. Il s'en va demander pardon aux:EuefqucsJi& TAbfblurfon de fê& 
péchez.. Ibidem». 
IV. L'Archeuefque fainét Alcyme, luy fit la corre&ion des crimes
 t 
; qu'il auoit commis, pour luy en faire congnoiftre la grauité. 
V." Le Roy s'humilie -, demande pardon ,„ & l'abfoulution, on la luy 
:- refufe, auec raifon.. Ibidem^ 
V/. L'Archeuefque l'ayant inftrui£f. a la foy luy donna Tabföulution 
s . de /on berefîe publiquement: &: folemnellement luy fit faire la. 
profeflion; de la fbyt Gàthoîîque. 
YII. Le Roy promit déterminer. I'herefie. Arrienne, & de protéger: 
? la foy Catholique. Ibidem.. 
VIII. Ce binct Prélat luy enioint de faire penitence au feoulchre des 
fainth Martyrs Thebefns en la Ville d'Agaunon, elle eftoit con-
forme a celle que ce Sairi&. Vieillard incogneu luy auoit enioinlh 
Ibidem. 
/X . Qu'elle refîouîiTance cette conuerfîon du Roy apporta aux Catho-
liques: Et l'extrême regret qu'en receurent les Aniens
 s & les. 
menaces qu'il faifoient contre luy.. Ibidem,. 
A C T E : X V I I E . 
ï° TXlfcours Theologiques: de la grace, habituelle
 5 ïuftifiante, •& 
-*—* ûnctifiante. 
11. La conuerfion & iuftificarion dVn pécheur, eft vn Chef d'ceuure 
de la toute puiflan ce de Dieu, qui excelle les autres ceuures mi-
raculeufçs qu'il a faict. ' La 
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lit. La Gonuerfion du Roy Sigifmond efi admirable, & miracuîeufe, 
Ibidem. 
/V. Eftantbienconuerty.. Saind Alcyme, luyenfeigne, que îa pe-
nitence eft neceiiaire a falut » uns laquelle perfonne ne peut 
eftre fauué«, 
V. Le Roy le voyant fi zélé a procurer fbn falut;,, & û doéte le choifît 
pour fbn directeur
 & vt pour fbn confulteur. Ibidem. 
A C T E X I X . 
L- / ^ \Ve l fbuuerain remède Dieu fit prendre a ce Roy conuerty, 
V ^ pour le falut de fbn arae.. 
I I . Le Roy s'en va en Agaunon , pour chercher * & trouuer, ce fou-
uerain. remède, qui eftoit. caché au fepulchre des fàinÊts Martyrs 
Thebeins.. Ibidem,. 
III, Sainâ: Akyme ,& autres Prélats raccompagnent", auec fon train 
Royal. Ibidem». 
IV. Sainâ Theodore Euefque de Valley, auec fbn Clergé, Se tout le 
peuple iuy, vonr atî. deuant,, pour le.-receuoir. auec l'honneur a. 
eux pofîible*. Ibidem., 
V, Eftant arriué »s'en va vifiter les Reliques des fainéfe Martyrs The-
beins. Ibidem.. 
VI Qjel'e rude penitence, il commença;défaire. Ibidem. 
-¥ILDifcours de la penitence
 5,tres-vtile ,^& neceffaïre a fallut» 
A C T E. x x ; . 
I; T Es belles qualités, & vertus quv» Roy doibt aucir. 
•*—» IL Le Roy Sigifmond doué de toutes ces qualirez& vertus, 
il a montré qu'il eftoit vray Roy de foy mefme & de fes fubie&s* 
Ibidem. 
III. Les Roys fè doiuehc comporter enuers leurs fubie&s comme pè-
res , & pafteuis. Ibidem.. 
IV. Le Roy Sigifmond fe comportoit commepereenuersfesfûbieds,, 
ibidem,. Et comme vn vray bon pafteur. 
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A C T E X X L 
I. y~*< Omme la fov Catholique a efté planté dans le Valley auant 
^ -* Je Martyre des fàinéts Martyrs Thebeins, après lequel elle 
s'eft fort augmentée, 
I I . Quelle année ils ont eftée Martyrifez. Ibidem. 
III. Comme iafoy a efté augmentée, après leur Martyre. Ibidem. 
IV. Preuues authentiques, comme long temps auparauanc, il y auoif 
défia au-dit lieu plufieurs ridelles Chreftiens. Ibidem. 
V. La Ville d'Agaunon a efté Catholique du temps des Apoftres, 
auec belles preuves. 
VI. Le Valley eftant tout Catholique i le faincr Siege Apoftoïique en 
a fait vn Diocefè, & enuoya vn Euefque pour le gouuerner, 
.VIL Quels ont efté les premiers Euefques de ce Diocefè leur Siege 
Epifcopal eftoit en la cité d'O&an, ou il a continué l'efpace de 
2.84. ans. 
VIII. Et du depuis il a efté transporté en la Cité de Syon, Eliodorus 
y a efté le premier Euefque. Ibidem. 
IX. Comme FEuefque Guiehar Tauelly des Granges , a acheté le 
Chafteau de laMajorie, pour feruir de Siege aux Euefques. 
X. L'Eueché de Valley eft des plus antiques de deçalesMonts. Ibidem. 
A C T E X X I I . 
ï, T Es vertus neceflaires a vn Euefque pour eftre parfaid en Cou 
*-* eftat. 
ï I. Comme faind Theodore Euefque d'O&an les a toutes pratiquées 
en fouuerain degré. Ibidem. 
III.. Quelle deuotion il auoit enuers les fàin&s Martyrs Thebeins» 
IV. Il demanda a Dieu qu'eft ce qu'il pourrait faire pour leur honneur? 
Dieu luy reuelade baftirvne Eglife, & vn Monaftere a leur hor> 
rieur, & l'ayant fait, ii fut nomraé le premier fondateur de ce 
Monaftere. ibidem. 
y . Dieu luy commanda d'y eftablir des Religieux pour chanter fes 
diuines Louanges» Ibidem, 
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A C T E X X I I I . 
L 'TSlfcours necefTaire & profitable aux Religieux pour fcauoir 
•L-'qu'eft cequ'eft Religion. 
IL Elle leur apprend a quoy la Religion monaltique les oblige* Ibid, 
III. Les Religieux ne peuuent viure fans regle. Ibidem. 
IV. Qu'elle regle obferuoient les Religieux en ce premier Monaftere. 
Ibidem. 
V. Trois fortes de Règles ont eftèz eftablies es premïees fîecles. La 1. 
celle de S. Bafile. La 2. celle de S. Auguftin. La $ celle de 
Saincfc Benoit. 
A C T E XXIV. 
I. ^Ain&Seuerin attiré parle bon exemple de ces premiers Relï-
«Diigieux, entra auec eux, &r qu'elles vertus il y practiqua. 
IL II tut éleu le premier Abbé de ce Monaftere. Ibidem. 
III. Le Roy Sigiimond le vifitoit pour fes vertus. Ibidem, 
IV. Le Roy Cloûis atteint d'vne maladie mortelle , informé de fà 
Sainteté par 1 efclat de fes miiacles , le manda prendre pour le 
guérir. 
V. Prenant congé de fes Religieux leur fit vnefalutaire exhortation. 
Ibidem. 
VL II fit des grands miracles par les chemins. Et a l'entrée de Paris 
guérit vn ladre, & 3e Roy Cioüis. Ibidem. 
VIL Les François Payens voyant ce grand miracle, quittèrent leur 
Idolatrie le firent tous Chreftiens , & l'eftendar de la Croix fut 
arboré, & planté par tout le Royaume. 
Vlïl. Le Roy fe tentant obligé a ce S. Abbé, mit en liberté les pri/bn» 
niers, & ouurant les threïbis fit des grandes aumomes aux pau-
mes. Ibidem. 
jX. Saint Seuerîn, ayant eu reuelation de fà mort, fe retira dans vn 
oratoire auec Fauftus fon compagnon, ou il mourûtes: il fut en-
terré, &: fit des miracles, /bidem* 
X. Saind 
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X. Saind Alcyme Archeuefque de Vienne fut Abbé après hiy. ihid, 
A C T E ;xxv. 
j . T)Reuues authentiques, comme faind Theodore Euefque de 
JL Valley n'a point elle Abbe du dit Menaftere contre L'opinion 
d'vn certain Autheur, 
- I I . Combien d'JEuefques de~Valley ont efté Abbéz. ibidem, 
III. La renommée de ia Saindeté de ces premiers Religieux, attirait 
plufieurs jeufnes hommes pour feranger auec eux, s'addrefïant a 
S. Theodore pour «ftre receus : mais n'y ayant pas des places 
les renuoyoit. /bidem. 
7V". Cefaind Prélat voyant ce Monaftere trop petit pour y loger tous 
ceux qui ce prefentoient, pria Dieu luy reueler comme on le 
pourrait aggrandir. Ibidem. 
V. Dieu luy reuela des'addrefler au Roy Sigilmond, pour le prier 
d'en baftir vn autre. 
Vlt Cefaind Euefque luy ayant repreïènté ce que Dieu luy auoit re-
uelé, luy promit d'accomplir la volonté de Dieu. 
A C T E JXXV7. 
I% "pOur arriuer au degré de la Saindeté , l'Humilité en eft fe 
A fondement. 
IL L'humilité produid fix effeds, quil faut pradiquer pour y par* 
uenir. /bidem. 
III. Le Roy Sigilmond les ayant pratiqué en ïouuerain degré de per« 
fedion eft deuenu grand S. Ibidem. 
IV. En quel fbuuerain degré de Saindeté Dieu a éleué le Roy 
Saind Sigilmond. 
A C T E X X V I L 
I, THNîfcours de la crainte de Dieu , laquelle nous apprend que 
J^perfonne n'eft aflèuié de fon falut, pour fàind, & j'ufte 
OjU'iî foie. 
//. Saind 
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II , Sainû Sigifmond eftant dans cette incertitude , & crainte de Dieu, 
a caufe de fes péchez, une ceiloit de prier Dieu de les luy par-
donner. Ibidem. 
îlî. Dieu luv reuela par vn Ange, quepourlaremifïîon de fes péchez, 
il falloit eftablir dedans l'Eglife qu'il deuoit bafty , nceufs Chœurs, 
a l'imitation des nceufs Chœurs Angéliques, qui chantent fes di-
uines Louanges dans le Ciel. 
IV. Pour luy apprendre, comme les Religieux deuoient chanter fes 
Louanges diuines alternatiuement luy fit entendre les nceufs 
Chœurs Angéliques qui les chantèrent en fa prefencedeiafaçon. 
V. Ce faincl: Rovyid peu après le Ciel ouuert, & deux Séraphins, 
S. Maurice, & fes compagnons, & le Royle Prophète Dauid, tous 
chanter fes diuines Louanges alternatiuement. 
A C T E XXVIÏÏ. 
L O Â i n â Sigifmond *yant eu des fi admirables Vifions, &reuela-
^ t l o n s tomba en l'extafe , ou rauiflement, comme vn autre 
fainâ: Paul. ....... 
11. Ne pouuant bien comprendre toutes ces Vifions, Dieu luy enuoya 
vn Ange du Ciel, pour les luy expliquer, & faire comprendre. 
HI. Vn A nge luy reuele que fe péchez luy eftoient pardonnez. Ibidem, 
A C T E XXIX. 
L f~^ E fainâ: Roy ayant raconté a S. Afcyme Ton Confîilteur les 
V^-Vifions, &reuelations Angéliques, qu'il auoit eu: luy fitre-
fponce que Dauid les auoit prophetifées. 
I I , Il demande confeil, comme il doit accomplir ces reuelations. 
Son Confulteur luy dit ce qu'il falloit faire : mais qu'il eftoic ne-
ceflaire, d'en confulterauec les deux autres Euefques ,qui eftoient 
en fa Cour, Ibidem, 
I I I Ces trois Prélats confeillerent de faire battit l'Eglife, & leMona-
ftere, & fonder pour l'entretien des Religieux qu'il y vouloit efta-
blir. ibidem-
E e c zV.'Sui-
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IV. Suiuantce con feil, il fit baftir vne belle> & grande Eglife, auec 
le Monaftere fort ample. Ibidem. 
A C T E X X X . 
vEs trois noms que les Autheurs ont donne alaViiled'Agau« 
non. Lei. Tarnada, le l. Agaunum, le 5. S. Maurice. 
I I . Les raifons pt-urqaoy on iuy adonné tant de noms. Ibidem. 
III. Les habirans de ce lieu font appeliez Veragri. Ibidem. 
IV. La deicription de cette Ville* 
D' 
A C T E X X X I . 
I. T"Slfcours comme Dieu Te. fait admirer en des chofes naturelles«, 
±-J 11. Merueilleufe remarque de poilîons. qui font dans le VU 
uier du Monaftere de faincl Maurice. Ibidem. 
III. Belles, & falutaires raifons pourquoy Dieu a voulu que la mort des 
poiffons de ce Monaftere, aye fouuent precede ,éc accompagné 
la more des Religieux., 
A C T E X X X I I . 
I. Ç Aincl Sigifmond ayant peracheué de baftir le Monaftere, & 
^ l'Eglife, il Rt les preparatiues a la façon de Salomon, deuant 
eue la faire confacrer„ 
I I . Tout eftant preft, &z p-eparé fainct Theodore Euefque Diocefaia 
la confàcra auec folemnité* 
A C T E X X X I I I . 
I. "p\ïïcours de fainft AugufHn dupauure, & du riche, & comme 
-•-Als fe doiuent fauorifer l'vn l'autre. 
I !• Saind Theodore reprefente le pauure, &le Roy fainet Sigifmond 
le riche, /bidem. 
III. Tout ce que ce fâirâ: Prélat en qualité de pauure a demandé a 
ce riche Roy, il le luy a tout oilroyé, ibidem, 
IX. Ce 
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IV. Ce fainct Euefque accompagné de deux autres prièrent 1? faint 
Roy de faire la fondation du-dit Monaftere, & de releuerles fancies 
Reliques des Martyrs Thebeins. /bidem, 
V. Et pour ce hire luy confeiilerent de faire célébrer vn Concile. 
A C T E XXXIV. 
I. /"""•'E fainct fit ailembler en ce lieu d'Agaunon tous les Euefques 
^-^de fon Royaume , pour célébrer le Concile, appelle conci-
lium Epaunenie, 
I I . Fut vn concile prouincial, & non general. Ibidem. 
Iïï. D'uerfes opinions combien il y auoit d'Euefques. Ibidem. 
IV. Preuues authentiques qu'il y auoit 60. Euefques, &: 60. Comtes. 
A C T E X X X V . 
I. T A fondation du Monaftere d'Agaunon, & le Concile, eftant 
-A-'deux actions différentes : & pour ce la fondation a elle faicie 
„ la premiere. 
IL L'acte de la fondation commença par vn difcours que le Roy 
S. Sioiftnond fit aux Euefques, & Comtes, les priant de luy en-
feigner tout ce qui eftoit necefîaire pour fon falut. Ibidem. 
III. Saind Maxime Euefque de Geneue luy fit reponce fur ce fubiect. 
Ibidem. - c 
IV. SaincT: Theodore propofe de reîeuer les Reliques de S. Maurice Sr 
de fes Compagnons Martyrs Thebeins. 
V. Le Roy propofè tout ce qu'il auoit intention de faire pour la 
fondarion du. dit Manaftere, & le décret qu'il y fut fait. 
VI. On eftablitvn Abbe', des Prieurs, des Doyens, 900, Religieux, 
partagez en nœufs Chœurs, fbubs la regle de S. Benoit, peur 
chanter inceffamment jour & nuicl les Offices diuins , & tous 
les ordres, & conftitutions obferuables en ce Monaftere. 
-7. Difcours que le Roy Sigifmond fit pour l'accompliffement 
de la fondation. Ibidem. 
E e e a A C T E 
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A C T E xxxvi. 
L ^pslfccurs ponrquoy la mort des Saincts eft pretieufedeuant Dieu^ 
\~*b: comme il ccnferue miraculeufement leurs faincles Reliques. 
I L Eiiqurl lieu faind Maurice, & les compagnons ont efté marty-
riféz, & enterrez. 
III. Comme la releuation, & la translation de leurs Reliques ont eiîé 
faiftes auec folemnité. ibidem. 
IV. L'Euefque fainct Theodore eft îe premier promoteur. Ibidem. 
V. Saincl Sigifmond prie les Euefques de decretter quelle icpulture-
honnorabie on lenr pourroit donner. Ibidem. 
Vf. En vertu de leur décret il fe transporta en Virolley auec ùinêt 
Theodore, & autres Prélats pour releuer les fainctes Reliques. 
VII. Par reuelation diuine famc"t Theodore trouua 4, Corps fàin&s 
fèparéz. Ib"dem. 
VIII. Les chofes remarquables qu'il trouua auec les corps de faind 
Maurice. Ibidem. 
IX. Sainét Theodore ayant paracheué ce fàîn£te ceuure, il mourut. 
Et Conftantius luy fûcceda deuant que le Concile Epaunois fut 
commencé. Ibidem, 
A C T E X X X V I L 
DEfcription de la Chapelle que fainét. Sigifmond fît baftirpour y loger les fainctes Reliques des bien-heureux Martyrs 
Thebeins. 
I I . Comme elle a efté miraculeufement conleiuée entière jufquesa 
prefent. Ibidem. 
IÏI. Les preuues comme elle a efté baftie par iamet Sigifmond. 
IV. Ce faind Roy a femy d'exemple comme on doithonnorer les 
feinttes Reliques. Ibidem, 
A C T E XXXVïll. 
L T Es Reliques des faincts Martyrs Thebeins ont eftéz releuées 
«•"-•par deux fain&s Euefques de Valley en diuers fiecles. 
// . Rai-. 
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II .Raifon pourquoy fàinct Theodore ne trouua pas toutes les Reli-
ques des Thebeins. Ibidem. 
III. Comme celles qui refterent en terre inconnues, furent defcou-
ueites du temps de laind Theodule Euefques de Syon auquel 
Dieu reuela, & commanda de les recueillir. 
IV. Auec quelle iblemnité il les releua, & partagea. Ibidem. 
A C T E XXXIX. 
I. * T"Nîfcours pour fçauoir de quoy on doit faire les Conieils. 
*-J II. L'homme pmdenc fe fert du confeil des doctes, S£ 
cappabîes. Ibidem, 
III. Saincl Sigiimond pour faire; la fondation du Monaftere de faind 
Maurice, & pour célébrer le Concile Epaunoîs fe ieruit du Cou-
feil de 60. Euefques & de 60. Comtes. Ibidem. 
IV. Raifons pourquoy il fit tenir ce concile. Ibidem. 
V. En quel Village cette fondation, & ce concile ont efté faicts. 
Ibidem. . 
VI. Raifons pourquoy les Authears ont ignoré le nom du Village > 
& de fa flotation. 
A C T E X L . 
I. THN quel temps S. Sigimond fit célébrer ce Concile au Village 
-tlci'EpinaiTey. Page 168. 
I L A caufe de ce nom le 60, Euefques l'ont appelle Concilium Epau-
nenfe. Ibidem. 
III. Tous les Autheurs font d'accord, qu'il foit nommé concilium 
Epaunenfè. Ibidem. 
IV. Deux ou trois Autheursl'ontnommé Concilium Agaunenfe , mais 
a leur confufion. Ibidem. 
V. Di-uerfes opinions des Autheurs en quel temps il a efté célébré. 
Ibidem. 
VI. Preuues authentiques comme ce Concile a efté fait au Village 
d'EpinafTey l'an 517, page 17?. 
E e e % YII» A&. 
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VlL Authoritéz pour leuer de doubte de ceux qui n'ont peu fçauoir le 
nom du Village d'EDinailey, & du lieu ou il eft lîtué. page 174. 
A C T E X L I . 
I. T)Reuues authentiques comme S, Sigifmond a fait tenir ce Con-
•*• ciie Epaunois. page 175. 
77, Et pour le célébrer ii eirembla foixante Euefques, Se foixante 
Comtes. Ibidem. 
UU Ceux qui font nommez tant en la fondation qu'en ce Concile, 
font feulement ceux la, qui l'ont approuuéz & fîgnéz. 
Page 176 
iV. Combien a Archeuefchéz , & d'Euefcbiz, il y auoit en tout le 
Royaume de Bourgongne. Page 177, 
y . En tout cela ne fe treuuent que 40. Euefques, & pour accom-
plir le nombre de 60. il en manque zo. lesquels fe trouuent tant 
en Piedmont, qu'en Lombardie, que le Père de S. Sigifmond 
auoit pris, page 180. 
A C T E X L I I . 
I, TCN quels exercices de vertus s'accupoit S. Sigifmond, pendant 
JC'qu'il a demeuré en la Ville d'Agaunon. page 181. 
77. Il ne ceiïoit de prier Dieu pour eftre martyriié par les mérites de 
S, Maurice. Ibidem. 
7/7. Apres le Concile il fe retira en là Cité d'Arles. Et pour exécu-
ter le décret de ce" Concile, il commença d'exterminer l'Arianif-
me, &.lePaganifme. Page iSz. 
jV. Combien de Regions & de Pays il a conuerty. Ibidem. 
V. Les Aniens pour fe deliurer de fes perfecutions fe refbuiurent de 
fe reuolter contre lay auec menace de le faire mourir, fi l'occafion 
s'en prefentoit. Ibidem. 
V7. Ce fainct Roy ayant impetré de Dieu la grace d'eftre martyrifé 
il permit que Ciodomir Roy d'Orléans luy fit lagerte, Sc nepou-
u ant réfuter, retourna a S.Maurice, page 184. 
VlL Son 
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Vil. Son frère Gondemar repric tout ce que le Roy Clodomir auoit 
fubiugué. page igj. 
A C T E X L I l î . 
I. A Vec quel honneur & accueil le S. Roy Sigiimond fut reçeu en 
-^*-fcn rerour. Page iS?. 
Ce qu'il fit eftant arriué. Ibidem. 
J. 
77. Délirant de fe rendre parfaid : Dieu Iuy infpira de fe faire Reli-
gieux. Page i%6. 
III. Discours en quoy confifte la plus haute perfection. Ibidem. 
IV. CefaincfRoy deiiroit d'acqaerirj&praétiqucr les perfections des 
Apoftres, Ibidem* 
. A C T E X L I V . 
ï^ T~"\ifcours comme Dieu n'eft pointacceptateurde perfbnne, puis: 
-A-^qu'il appelle a fon fâindt feruice indifféremment toute forte 
de personne. Page 189. 
77. Raifons pourquoy il appelle a la Religion monaftique les plus 
grands, Se riches Seigneurs du monde. Ibidem. 
777. Sainct Sigiimond a efté le premier Roy qui a renoncé au Royau-
me terreftre pour fe faire pauure Religieux. Ibidem. 
]V. Plufîeurs Roys & Empereurs l'ont imité en fa pieté. Page 191. 
V. Mais ce fàinct les a tous, excellé en fouuerain degré de vertu," 
de fainéteté, & de miracles
 % de iorte qu'il a mérité d:eitre coionné 
de la coronne du S. Martyre^ Page 194. 
A C T E X L V . 
jt T)Etit dilcours comme l'homme a la liberté de fuiure la volupté 
•*- des fens, & des vanitez du monde, ou de fuiure les infpirations 
diuines. Page 195. 
II. Ce faind Roy donne le choix a fes deux fils , & aux 8. Comtes 
de demeurer dans le Monde, ou de fe faire Religieux auec iuy. Us 
refpondiient qu'ils le youloient fuiurer Ibidem, 
r
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III. Le Roy ayant communiqué leurs Religieux defîrs a l'Abbé faind 
Venerand, il les reçeut, & leur donna a cous l'habit de S. Benoit 
deuant jour fecrettement. Page 197. 
IV. Ce tant admirable changement a donné fùbie&s aux Autheurs 
à'ea faire la defcription, Ibidem. 
V. Si c~ changement a donné de l'admiration aux Eeclefîaftiques, & 
bien (ej.iféz, fes domeftiques en furent tant plus fcandaiiféz me-
fpriùnt ce fainclRoy , ie tenant pour fol« Page 200, 
Vi. Difcours pour congnoiftre les fols du monde, & les fols de Dieu. 
Etdeladmi'able patience, &eonfclationque ce faincl: Royauoit 
d'etre réputé pour vn fol. Ibidem. 
VIT, Comme ce Royal Religieux s'eft voulu faire fol deuant les fols 
du monde , pour imiter la fàincte folie de fon Sauueur Iefus 
Chrilt. Page, 201, 
A C T E X L V I . 
I. •"""'Eft humble Roy fe voyant habillé en Religieux fon fàincï ha-
V_-/bit luy enfeignoit, que pour viure en c'eft eflat, il le deuoil 
defpoùiller de fon Eftat Royal. Page. 201. 
IL Et pource ayant fait aflembler les Prélats, la Noblefîe, fes do-
meftiques, & fa gendarmerie, il fe defpoiiilla de fon Royaume, 
le religne a fon frère Gondemar auec folemnicéz. /bidem. 
IIL Ayant remercié les Prélats, les prie de fe retirer en leurs Dioce-
fes, & de prier Dieu pour luv, &pour fes Enfants, & pour le 
Roy Gondemar. Ibidem. 
W. Ayant mis bon ordre a tout il renuoya fâ Noblefîe, fes Capitai-
nes, &foldats contents. Ibidem. 
V. Difcours faiutaire de la faincte pauureté, que ce S.Roy auoit 
ckoify. Page 204. 
VI. Belles louanges de la paureté volontaire de IESVS Chrift, de 
les Apoftres , & des Religieux , & qu'elle recompence, & di* 
grâté elle merire. Ibidem. 
%7iî. /i îenonce a foy mefme. Beau difcours fur ce fubied, /bidem. 
A C T E 
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A C T E XLVIL 
I. yvifcours comme fàindl Pierre l'Apofixe enfêigne que la vocation 
-L^religieufe eft vne vraye marque de la predeftinarion.Page 206. 
IL Ce faincï Religieux defïrant eftre predeftiné en fà vocation, il 
commença a s'exercer, auec Tes deux fils a des admirables vertus 
de pieté, d'humilité, & parfaite abnegation , & me/pris de foy 
mefme. Ibidem. 
///. Defes exercices fpirituels qu'il faifoit dans laChapelle duThrefôr. 
/bidem. 
IV, De fcs autres exercices extérieurs touchant la mortification de fon 
Corps, /bidem. 
V. De ion admirable fïlence, auec vn tres-vtile discours fur fèsfùb« 
iecl. Page
 Zo% 
A C T E X L V I I I . 
I. /~^E fàinct Religieux ceiebroic la fefte de S. Maurice auéc fori 
V—'Gctaue, auec vne deuotion,mortifiçatinn Se abitinence extra-
ordinaire. Page. 211. 
II. Difèours admirable fur ce fubieâ:. /bidem. 
/// . Le jour de lodaue contemplant la gloire que S. Maurice, & fès 
Compagnons auoient acquifès, par le Martyre, prioitDieu luy 
faire la mefme grace par leurs mérites, /bidem. 
iV. Sainft Maurice, S.Candide,&Iefùs Chaift,luy apparurent vifîble-
ment, & ce qui ce pafTa en cette apparition. Page 212. 
V.„ Vne ample, & myfterieufe interpreration fur cette Vifïon. ibidem.' 
V/. Il y a vn iiuie dans lequel font deferipts tous les predeftinéz & 
reprcuuéz auec toutes leurs actions, lequel fera ouuett au jour du 
Iugemenr. /bidem. 
Vil. En vn autre liure feront deferipts feulement les noms des pre-
deftinéz. Page 2ij. 
VJII. En cette apparition lefùsChrift prefenta vne Couronne d'efpines 
a S. Sigifmond, & la raifbn pourquoy. Page 2*4* 
Fr f iX.H 
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IX. H en prefenta deux a fain&e Catherine de Sienne , l'vne d or, & 
l'autre d'efpines, & laraifon pourquoy. Jbidem, 
X. Belles raifons pourquoy ne prefenta que la coronne d'efpines a 
S. Sigiimond. Page. 117.. ~: 
X/. Ceux qui ne prennent pas la coronne d'efpines en ce monde, 
mais qu'ils fy coronnent devanitez, il feront coronnez d'efpines 
en l'autre dans le feu d'Enfer. Page2i8.. 
A C T E X L V / I . 
I*. T~Veu voulant éleuer S. Sigifmond a la couronne du Martyre luy 
prefènte la fienne d'efpines, pour luy apprendre les raùons 
pourquoyluy mefnie en a efté coronné. Page. 219. 
IL Difcours pitoyble Mir ce fubiecK Zbidem.. 
///.. Ce S.Roy ayant appris toutes les raifbns, pourquoy fon bien-
aymé Iefus auoit efté coronné d'efpines, fon cœurbrusloit'd'vn 
ardant defîr d'endurer toute forte d'afBidion. Page 22.5. 
IV. Les a&es de profonde humilité, qu'il a pratiqué, auec fes deux 
fils dans ce Monaftere. Ibidem.. 
V. Miracle fait par fon humiâté. /bidem. 
Vi, Ce grand Sainét apprend vne belle leçon aux Religieux fùperbes, 
fortis de la lie du monde qui desdeignent s'accuper aux exer-
cices vils & abie&s.. /bidem«. 
A C T E L. 
/.. f^- Saind Royal Religieux abhorroit fî fort les vifîtes des fe-
V^culiers , qu'il reloulùr de fe retirer, en lolitude dans va 
defert. Page, 211.. 
21. Vn Comte eftant venu le vifiter. diflîmulant ce qu'il eftoit, leren-
uoya, auec fort peu de parolles fpiritueiles.. Ibidem, 
III. Voyant que ces vifîtez n'apportoient que du. trouble, a fa. perfon-
ne , aux Religieux & grande depence au Monaftere, ayant con. 
fukezauec le S. Abbe, il choifitie defert du mont de Verofié pour 
y viuxe foiitairement. Ibidem. 
IV. Ayant 
* 
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iV. Ayant pris congé de ce S. Abbé, monta fècretement en cede-
fert auec toute fà faincte famille, & commencèrent a baftir leurs 
cellules. Page 224. 
V. Sa femme la Reyne y monta auec eux, non en qualité de femme, 
ains pour les feruir , & Viure en folitude auec eux. /bidem. 
Vi. Cette fain&e famille faifoit vne vie plus Angélique qu'humaine, 
en s'exêTçeant en toute forte de vertus endurant patiemment leur 
pauureté. /bidem» 
Vil. Saiuâ: Sigifmond fut extrêmement confblé, d'auoir trouué dans 
ce defert, tout ce qu'il fouhaitoit, pour viure en tranquilité d'e-
fpr.it au feruice de Dieu» 
A C T E L I . 
7. T> Elles Louanges du célibat,' qui fe garde chaftement, par ceux 
-Dqui font mariez. Page 226. 
7 7. Qui font ceux qui font obligez de le garder. Page 227. 
7/7. Raifeus pourquoy S. Sigifmond, Se fa femme eftoient obligez de 
le garder, /bidem. 
IV. Et pourquoy il la fît aller en ce defert auec eux. Zbïdem. 
V. * Difcours comme la Saintteté requiert vne immaculée chafteté. 
P age. 22s. 
A C T E LIT 
/ . T E Roy Sigifmond a éleué fes Enfants," d'vne façon bien dif-
-Lferente de celle des autres Roys. Page. 231. 
77. Difcours moral comme vn doit éleuer les Enfants a la vertu, & 
quel malheur caufe a ceux qui manquent a ce deuoir. Page 232, 
777. Quel crime commettent les Curez , & Prélats neligent au gou-
uernement des âmes que Dieu leur a donné en charge. Page 236. 
/V. Les horribles menaces queDieu leur fait par les Prophètes. Page zp. 
A C T E L / / 7 . 
7. ç A i n â : Sigifmond pendant qu'il ût fbn fêfîour en ce lieu folï-
»^taire, il ne cefToit de prier Dieu luy faire la grace d'eftre marty-
Fff 2 " riß 
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rifé auec toute fa famille parles mérites de S. Maurice. Page 241 
//, Dieu luy euuoya vn Ange , qui luy dit que Dieu auoit exaucé fa 
prière,&que bien-toft il feroit martyiifé,auec toute fa famille.Page 242 
177, II porte ces bonnes nouuelles a fès domeftiquë, puis les exhorte 
a îê bien difpofer pour receuoir cette coronné. /bidem. 
ZV. il prédit a vn Religieux du Monaftere qui leur appoi toit du pain 
Le trouble qu'il deuoit arriuer par ceux qui le venoient prendre
 5 
afin d'en aduertir l'Abbé. Zbiderm 
A C T E LIV. 
I. "pimentions, & guerres ciuiles entre les François, & les Bourgui-
JL^nons, a caufe de la diuerfké des Religions payennes, Arrien-
nes, & Catholique. Page 245/ 
IL Les Arriens fe voyant toufîours petfêeutéz, le reuoltereut contre 
leur Roy Sigifinond, & fe don nerenc au Roy Clodomir. Ibidem» 
III. Raifons pourquoy ils fe reuoiterent contre luy. Ibidem. 
IV. Le Roy Clodomir les reçeut auec condition qu'ils remettroyent 
leur Roy prifonnier entre les mains. Ibidem. 
Y. Ayant compofe entre eux vne puifïante armée s'en allèrent a S. 
Maurice pour le prendre. Ibidem. 
VI. Les Bourguignons reuoltézeftât entrez dans îeMonaftere de qu'elle 
finefle, & tromperie ils vferent pour l'attrapper, & prendre par. 
trahifon. Ibidem» 
VIL Les."Religieux, tout (implement refpondirent qu'il s'eftoit retiré 
dans vn defert, & le leur ayant monftré , le firent prifonnier 
auec toute fa famille. Ibidem. 
VIII. Ces traiftres les ayant remis aux Soldats du .Roy Clodomir ,ies Re-
ligieux, & les Agaunois fe mirent en deuoir deles arracher de leurs 
mains. Ibidem. 
IX. Pour les empefcher mirent le feu en la Ville, Se dans IeMona-
ftere : Et par cet incendie ils emmenèrent leurs prifbnniers 
jufques au Village pioche d'Orléans, nommé Calomnier, ou le 
Roy Clodomir les fit empàfortner. Page.' "247. 
A C T E 
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A C T E LV. 
I. JO"Ef t vne choit dangereufe de ne fuiure pas les bon:. duiSj& 
V_»Confèils des Gens de bien, page 248. 
II . Exemples de ceux qui les ayant mefpriféz fe font perdus. Ibidem^ 
III. L'Abbé S. Auite confeiile au Roy Clodopiir de ne faire pas mourir 
le Roy Sigifmond , ny fa famille. Ibidem. 
IV. Ce Roy fut fort combattu dans fon efprit a caefè de cette menace : 
Mais le Diable luy ayant fuggerë des raifens d'Eftat aflcz puiflantes 
luv fit perdre la crainte. Ibidem. 
V. En fin mefprifant le confeit du S. Abbé , pour fe feruir de celuy 
des Arriens , le condamna a mort, & toute fa famille, & leurs Corps 
jettcz dans le puits de Belfa. page 2,5. 
VI. Le Roy S. Sigifmond eftant conduit fur la place de fbn martyre, il 
fit ces belles, & pitoyables exhortations a toute fa famille. Ibidem. 
VII Les Arriens leur ayant a tous tranché la telle, les jetterent dans le 
puits de Eelfà. Page. 251. 
A C T E L V I . 
I. / ^Velques vns mal informez ont doubté fî S. Sigifmond a efté 
V £ martyrifé pour la foy Catholique , ou feulement par raifbn 
d'Eftat. Page 254. 
II . Preuues authentiques comme il a efté martyrifé tant par raifon 
üEftat, que pour auoir perfecuté les Aniens, pour maintenir la 
foy Catholique. Page 2.55, 
A C T E LVII . 
I, / ^ O m m e S. Sigifmond pendant fon Regne, & Gondemar fbn 
^—'frère ont gouuerné le Royaume auec vne admirable concorde, 
& fraternelle amitié, & intelligence au grand contentement des 
fubiedts. Page 2.58. 
II. Et non obftant qu'il luy auoitrefîgné fbn Rovaume, &l'auoïtde-
declaré Roy : Neantmoins les Bourguignons, recongnoifloient 
S. Sigifmond pour leur Roy Legitime. Ibidem. 
Ff f 5 III. Apres 
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III. Apres la mort de ce S. Roy recongneurent Gondemar pour leur 
Roy > lequel pour venger la mort de fön frère, fit la.guerre au R.oy, 
Clodomir, & le tua en battaiile rangée: fuiuanr la Prophet:e de 
l'Abbé S. Auite. Page z6o. 
IV. Les Bourguignons ayant emporté la vîdoire contre les François, 
coupèrent la-tefte de leur Roy Clodomir, a fin de luy faire tous les 
mefpris a eux po/Iîbles. Ibidem. 
V. Le Roy Gondemar fe retira en la Cité d'Aurhun, peur y faire fa 
demeure. Ibidem, 
VI. Petit aduertifTemenr a ceux qui mefpnfent les bons aduis, & con-
ièii qu'on leur donne. Ibidem, 
A C T E L V I I L 
X /'""""Lotaire &ChilHebert Roys de France freies du Roy Clodomir, 
V—/firent la guerre au Roy Gondemar, le chafierent dehors de (on 
Royaume, & le mirent a mort. Page zG\. 
II . Gondemar n'ayant point laiiTé d'enfants a efté le dernier Roy de 
fârace des Bourguignons , oui n'ont régné cu'enuiron ioo. ans. 
Page 262. 
III. De cette race Royale n'eft reftée queClotilde Reynede France, 
Femme du Roy Cloiiis. Ibidem. 
A C T E . L I X . 
1. T E Roy Clodomir ayant laifié trois fils, la Reine Clotilde leur 
•l—>meregrâd les éleuaa la vertu comme fes propres Enfants.page 253. 
IL Clotaire, &Childebert leur Oncles croyant que leur mere les vouloir 
éleuer a leur perîudice, portez d'vne enuie mortelle, refeulurent de 
fen défaire. Ibidem, 
III. Et pour ce prièrent leur mere de leur enuoyer leurs petits Nepueux 
1
 pour prendre quelque recreation auec eux. Ibidem. 
IV. Ces pauures Innocents aftant en la puiflance de leurs Oncles, Clo-
taire en efgorgea deux, 8de troifieme fut fauué. Ibidem. 
•Tjjf-r Lequel acftévn grand Sainct, vulgairement appelle fain& Clou, 
fes Reliques font fort honorablement confêruéez en la Cité de No-
gent. Ibidem. VI. Dik 
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VI. Difcours des grands malheurs, que Pauarice caufe au monde. * 
Page z66, 
A C T E L X . 
I. »"TpHeodoric, Clotaire, & Childebert frère du Roy Clodomir, s'e-
i- flanc partagé quatre Royaumes, ceîuyde Bourgongne echeut 
en partage au Roy Tbeodotic Page 166.. 
I L A près la mort duquel, Clotaire fön frère acharné aux meurtres fit 
ef gorger fes deux fils,, & fît mourir tous ceux qui pouuoient pré-
tendre a l'héritage: de ce Royaume. Ibidem.. 
III. Clotaire fît Roy de Bourgongne fon fils Goutran,fbn frère Sigibert, 
& Childebert fon fils luy ont fuccedé. Ibidem. 
IV. Vn autre Autheur dit des merueilies du Roy Theodoric, lequel 
après auoir régné 2:. ans, fon fils Theudebert luy fucceda,&fut 
le 6- Roy de Bourgongne. Page 269. 
V. Ce Roy eftantmort, fbnfilsTheöbal luy fùcceda, &fut le 7.Roy 
de Bourgongne,. lequel ayant régné 7. ans, mourut fans enfants ,8£ 
Clotaire luy fucceda , qui fut. le 8.. Roy., Ibidem.. 
VI. Des horribles crimes, & pechéz que ce Roy a commis. Et comme 
il s'eft conuerty a Dieu. Ibidem.. 
VII. Combien de Roys ont gouuerné la Bourgongne après luy«. 
Page 270.. ;.„; 
ACTE; XXX 
L /T* Ommé tout le Monde eft gouuerné par des lox ; règles, & fta~ 
^ - ' tn t s . Page 272. 
I I . S. Sigifmondayant fondé le Monaftere de S. Maurice, il y eftably 
500. Religieux foubs laregle de S. Bencïr, en laquelle ils ont veicu 
jufques au temps du Pape Leon IIL Page 275. 
III; En ce temps L'Empereur Charlemagne vient a S. Maurice ou il vï-
fitales faindes Retiques que l'Abbé fancLus Altheus Euesques de 
Svon luymortftra, & luy en avant donné lamefme nutôaduisou 
elles eftoient il entendit vne mufique miracuieufe. Ibidem. 
LV. L'En> 
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IV, L'Empereur faifant fon premier voyage a Rome, mena ce fainâ: 
Abbe auecltiy , lequel mourut en ce voyage, & Adalongus lu y fuc-
ectia en ces deux Prelatures. Page 274. 
V. Les Reùgieux en.ee temps obferuoient leur regle: Mais après la 
mcït c\- dalcngus, ils commencèrent a fe relaxer de leur regle, 
& turent dechailëz par Loùys Roy |de France. Page 275. 
VL Ce Monaftere ayant efté ruiné par diuerfes fois, Rodolphe Roy de 
Bourgongne le troauant en vn fi pauureeftat le reftaura. Page 2.76. 
VII. CesChanoiues eftant deuenus vicleux,& ayant ruiné ce monaßerc, 
& diffipé les reuenus , & les biens : le Comte Amede de Sauoye les 
en dechafla, &y eftablit des Religieux de S, Auguftin. Ibidem. 
y i l l . CesReiigîeux après auoir eftéz gouuernéz par des Prieurs demandè-
rent au Pape vn Abbé, qui le leur octroya, & du depuis les biens, & 
les reuenus ont eftez augmenté. Ibidem. 
IX. L'Egifeayantefté ruinée par diuersaccidents, les Abbéz l'ont re-
bafne, la ou elle eft d'aprefent. Page 27 S. 
X . L'Abbe George Quartery l'ayant rebafty en l'eftat qu'elle eft main-
tenant & îa Chapelle dunouueau Threfor eftant paracheuée, tira 
les fainttes Reliques du vieux Threfor ,&les transporta ioieœuelie-
ment en proceflion dans le nouueau. Page .^79. 
X r . Ce Monafte a efté reftaré régulièrement par l'Abbé Pierre Oddet, 
• ï: y a penfe introduire la reforme a fön aduantage. Il a fait plufîeurs 
belles reparations. Ibidem. 
Xïï Noble lean loft Quartery luv ayant fùccedé voyant cette reforme 
iclafchée, a reftabiy les Religieux, comme au parauant. Ibidem, 
A C T E L X I I . 
I. \ M Iracles qui ont efté faits au puits de Beîfa, pendant que les 
«iVl- Corps cle S.Sigimond;& de les compagnons y ont efté cachez. 
Psge 280. 
II. Trois lampes miraculeufes ont apariies fîir le puits allumés, la nuîcl:, 
l'eipacede trois ans, auec l'explication d'iceiles. ibidem. 
A C T E 
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A C T E L X I l I . 
L " \ 7 N Ange commanda a l'Abbé S. Venerand d'aller tirer dehors 
V de ce puits les corps de S. Sigifmond , & de fes deux fils, pour 
les transportera coiloquer auec ceux des fain&sMartyrs Thebeins. 
Page 2.8?, 
II, Raifons pourquoy S, Maurice , & fes Compagnons ont accompa-
gné FAnge pour procurer la translation des Corps, de ces trois 
fainéts Martyrs. Ibidem. 
III. LAbbé S. Venerand ayant pris congé de fês Religieux, s'en vaen 
la ville d'Orléans, auec quelques Religieux, impetrer du Roy, les 
dits Corps par la faueurd'yn Seigneur Bourguignon, pour les em-
porter en Ion Abbaye. Ibidem. 
ÏV. Eftant ardue vers les puit, pour en tirer ces fâincies Reliques il leur 
apparut audeflus du Puits vne lumière fort rayonnante, &qu'eft 
ce qa?elle Signifioit. Page z8$. 
Y* Ayant tiré ces trois Corps faincïs les trouuerent fans corruption, 
rendant vne tres-fùaué odeur. Ibidem. 
VL Ena&ion de grace S. Venerand commença achanter les Louanges 
de Dieu auec fês Religieux, & les Anges auec eux. Ibidem. 
VII. Cette admirable mufique eftant finie, ils emportèrent ces faincls 
Corps a S. Maurice, lesquels furent enfermez dans vnfèpulchre, 
en la Chapelle de Sf lean l'Euangelifte, Ibidem^ 
A C T E L X I V . 
î. T Es Bourgeois, & tout le Peuple de S. Maurice éleurent S. Sigif-
-•-'mond pour leur Patron, luy battirent vne belle Eglife parochiale. 
Page 187. 
IL Cette Eglife ayant efté bruslée elle fu-t derechef rebafHe par les 
habitans du lieu. Ibidem. 
I I I . En la naefme place y auoit au parauant vn temple des Payens de-; 
dié a la Deefle Ifidina. Ibidem. 
IV, Cette Eglife de S. Sigifmond durant ce fîécle, a efté réparée, & 
ornée par diuerfès perfonnes deuotes. Ibidem. 
£ g g V. Comme 
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V. Comme le Chef de S. Sigifmond a eftè donné a l'Empereur Char« 
le IV. Page 288. 
VI. Pardin defcriuant cette hiftoire} dit que le fepuichre de S.SigiL 
mond a efté ignoré depuis les premiers Roys de France, jufques a 
cet Empereur. Ibidem. 
VII. Confutations puiflantes contre le dire de ce Chroniqueur fàufTe. 
mène allegné. Page 189. 
VIII^ La vraye & veritable hiftoiredu transport du facré Chef de S,Si-
gifmondenlaCité dePragues par l'Empereur Charle quatriefme.. 
Page 29r, 
IX. C'eft Empereur en a£rion de grace de ce précieux don il fît faire 
vne belle, & riche ^ aifle d'argent pour y encofFrer ,& cacher les 
Reliques de ces trois Saincls, qui reftoient dans le fepuichre». 
Page 2.^ 5, 
A C T E L X V , 
I. T*NTfcours de l'antiquité de la. Confàcre,& Dedîcafîe des Eglifès«, 
JL^Page %96°-
II . Comme les Apoftres ont confacré les Egîifes, Ibidem. 
III. Le^Pape S, Sylueftre» après les Apoitres a efté le premier qui a 
con facré les. EglUes auec le fâinct. chrelme, après la conuerfion 
de l'Empereur Conftantin. Ibidem. 
IV. Se treuuent plufïeurs Eglifes, que IESVS Chrift. mefmea con-
facré de fes. mains. Page i$S*, 
V. LaConfacre, & laDedicafïe fe célèbre, auec grande folemnité, 
& pou-ce les Eueiques donnent des Indulgences, afin que le Peu-
ple affilie aux Offices diuins.. Ibidem.. 
VI. Comme Edoiiar de Sauoye a. confâcré TEglifeParochialede S. Si-
gifmond, &releué fön. corps ,,& ceux, de fes deux fils, &les a ca-
ché dans la Caille d'argent que l'Empereur Charîe IV. auoitdon* 
né exprès, & la colîoqua fur le grand Autel. Ibidem. 
VF Copie de la dicte Confacre. Ibidem. 
VIII. Prennes aathemiques, comme les Corps des fes deuxfiis
 3onteftéz 
releuez 
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releuéz &T. colloquéz dans la mefme CaifTe d'argent •> aucc ceiuy 
de leur Père. Page 300. 
IX. Copie d'vn Infiniment qui vérifie cela, & comme l'Empereur Si-
gifmond fils de l'Empereur Gharle IV. eft venu dans S. Maurice, 
pour vifîter les Reliques de fon Patron, & pour en emporter en 
ion Erapite. Page 
A C T E LXVI. 
T. TVEfcription de l'antique Chapelle de S. lean PEuangeîifte dans 
-•-^laquelle le fepulchre de S. Sigifmond, & de tes deux fils a efté 
bafty par les premiers Chreftiens pour leur fèruir de Paroehiale. 
Page 305. 
î I. Elle eft baftie profondément dans la terre, & la raifôn pourquoy. 
Ibidem. 
I I I . Defcription du fepulchre de S. Sigifmond. Ibidem. 
IV, Combien grande eftoit la deuotion 4u Peuple au dit fepulchre. 
A C T E L X V I I . 
1. f^ Ependant que ce S. Sepulchre a efté ouuert, ils s'y font faits des 
V->grands miracles : mais depuis qu'il a efté bouché de murailles 
la deuotion du Peuple, & les miracles ont ceflez. Page 308. 
A C T E L X V 1 I I . 
I. "pvlfcours comme Dieu -eft admirable en fes Sain&s, & en toutes 
-L-'fes œuures. Page 313. 
I I . Trois Empereurs ont vifitéz, & honoré les Reliques de S. Si-
gifmond, Ibidem. 
I I I . Et pour exalter fön honneur, & fes mérites, il a fait transporter 
fes Sain&es Reliques en diuers Royaumes, & Prcuinces. Ibidem. 
Fin de cette fàin&e Hiftoire de Sainft Sigifmond 
Roy, & Martyr. 
GSê % \Jt 
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^ CETTE S À INC TE HISTOIRE SONT ADIO» 
iucîs fept traicïez, dignes et admiration. La Prtface en dit 
[uccintement la [ubfiance de chafcun en 
particulier. 
P R E M Ï E R T R A . I C T E3, 
1 X) Eprefente tous les miracles que S, Sigilmond a fait dans l'EgHie 
A^-de Pragu es au Royaume de Boheme, depuis que la moitié de 
fa tefte y a efté transportée par l'Empereur Charle quatrième-. 
IL Aduertiflement touchant les dits miracles. Page 520« 
S E C O N D T R A I C T E ' , 
Des faincies Reliques du glorieux Roy, & Martyr 
S. Sigifmond. 
\ TH\Tfcours comme Dieu fe rend admirable enuers fes Sainéts, & 
-ï-^en leurs fainétes Reliques. Page 341. 
II . Comme le Chef de S. Sigifmond fe treuue tout entier, auec fa-
maichoire dans le fàcré Threfor du Monaftere de Sainét. Maurice-
Page 34 i . 
ÏII. Et comme il a efté donné tout entier a l'Empereur Charle IV. Il 
en a donné la moitié au Monaftere de Noftre Darae des Ermites ^  
SL l'autre moitié a efté porté a Pragues. Ibidem. 
W. H s'en treuue quatre pieces en 4. Eglifes. Page 344. 
V. Docte difcours pour defcouurir les merueilles, & les grands mira-
cles que Dieu fait voir au monde es faincies Reliques de S. Sigi£ 
mond
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T R O S I E M E • T R Â I C T E 
Des Reliques defon Corps. 
I. TJN combien de pieces *on corps a efté partagé, & en combien 
•*-*d'EgHfes eues ont eftéz transportez. Page 347. 
I I . Vne partie de fôn corps auec fon Chef entier f e confèrue en l'E-
glife Abbatiale de S. Maurice. Ibidem.* 
III. Il fe treaue entier a Milan, & en la Cité d'Imola en Italie, 
Page -jju 
Q U A T R I E M E T R A I C T F . 
7. T N V transport miraculeux du Corps de S. Sigifmond en la Cite 
J-^d'/moIa. Page 35z. 
I I . Autresmerueilles des Reliques de ce fàincî Corps. Page 355» 
III. Dode difeours comme ces miracles fe peuuent taire fans contra-
diction. 
ZV. Mfracles de fàina Sigifmond faits en Italie. Page 354. 
C I N Q U I E M E T R A I C T E * . 
I. TNEs Reliques de la faintte Reyne deBourgongne femme de fainét 
' -A-^Sigifmond, & de fes deux fils Giflai, & Gondebal Martyrs. 
Page 358. 
IL Bref difeours de la conuerfion , & penitence
 3 Se du Martyre de 
cette faincie Reyne. Page 359. 
III. Comme les Corps de ces deux Sain&s fè treuuent auec ceux du 
Père, & de la Mere. Ibidem. 
IV. Confutation contre vn Autheur, qui dit que l'Empereur Charle 
quatrième a emporté en la Cité de Pragues le Corps de Sainct 
Sigifmond. Ibidem* 
G g g j SI-
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SIXIEME TRAICTE'. 
Des Reliques de S. Maurice que S. Sigifmönd a fuit releuer. 
I. "pilfcours comme le Corps de ce grandSaintta efté confèruémî-
^•"raculeufement enterre, auectous les ornements, &fes armes 
militaires. Page 36R ' 
II . Combien on doit faire eftat des traditions. Ibidem, 
III. Du transport miraculeux de facré Chef de S. Maurice a Vienne 
en Dauphiné par le Rhofne. Page 362. 
IV. Saind Maurice a efté décapité en la mefme place, ou on a bafty 
la Chapeliede Viroliey. Page 363. 
Y. En ce mefme lieu S. Marrin par miracle fit fortir vue fonteine 
du Sang pretieux de Sainct Maurice duquel il remplit trois vafes. 
Ibidem. , x 
Vi. La pierre fur laquelle S. Maurice a efté décapité a fait quantité 
des miracles. Ibidem. 
VU. Au ce mefme inftant qu'il fut décapité fà tefte d'elle mefme fau-
ta dans le Rhone. Ibidem. 
YIII. Difcours enrichy des: choies merueiîleufes, & remarquables du 
transport miraculeux du facré Chef de S. Maurice, lequel fut em-
porté par le Rhofne jufques a Vienne en Dauphiné fans corru-
ption , ny lefion. ibidem. 
/X. Comme l'Archeuefque de Vienne par reuelation d'vn Ange le 
receut au bord du Rhofne, /b'idem. 
X, Comme ce Chef a efté enchafîé dans vne riehe tefte d'or coron-
né de pierres par le Roy Befbn. Page 367, 
X/«. Confirmation authentique du transport miraculeux de la tefte de 
fainQ: Maurice. Page 368. 
X27. Preuue authentique comme Ce facré Chef a efté transporté a 
Vienne, ibidem. 
SEP-
ROT ET MARTTR. 4*7 
S E P T I E M E T R A I C T E ' . 
L De Reliques du Corps de S. Maurice. Page 379. 
IL Auec ce fainct Corps on trouua le glaiue, auec lequel il fut de-i 
capité, qui a efte donne a l'Empereur Gharle quatrième, ibidem. 
III. Son Efpée laquelle a efté donné auec la moitié de ion Corps 
a Charle Emanuel Duc de Sauoye , & Prince de Piedmond. 
/bidem* 
lVt Son petit Eftandar militaire a efté donné a l'Empereur Charle 
Magne , auec lequel il a, emporté des glorieuses Victoires^ 
Ibidem. 
V. On trouua trois Anneaux d'or, & ou ils fônrconfèruez^ Ibidem. 
Vi. Le troiûeme a efté donné au Comte Pierre de Sauoye belles re-
marques de c'eft anneau, & du miracle qu'il fit. /bidem. 
Vil.. Comme c'eft anneau a feruy d'arres aux Comtes de Sauoye 
pour mettre en pofleffion leurs Succefleurs de leurs Eftats. 
VlII. Comme la maifon de Sauoye a honnoré les mérites de fein& 
Maurice* Ibidem-
À ces trai&ez font adjoin&es deux Copies de la fondation du Mona» 
ftere de S-Mauriee, faite par Sain& ., 
SIGISMOND.. 
Fin de la table des Matières. 
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rnes & Pr<efectus ValleC Anno 1^04. 
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ÏWeâus ValleC Anno 1613, 
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 a. Anno 1646. FINIS. 
C A T A L O G V S 
EPISCOPORVM SEDFNENS1VM QVORVM NQMI-
n*. turn Hifioriograj,>hz, turn liber obituum KaUefut pracipue 'vera 
pervetußa Irtfirumenta & documenta, Caßn FaHeria, Can-
ceUaria Epifcopattu Sedunenfis ac Cœnobif Sancli 
Mauritij recensent. 
OG E R Î V S I, Epifcopus Ododurenfis mifTus a Scde Apo-ftolica.- Hipporegienfis Anno 300, Vide vitam S. Sigifirui*uf 
Adu 21. 
Sandus Theodorus Epifcopus Ododurenfis , interhait confilio 
Aquilienfi. Anno 381. qui hac fententia Palladium cond u.nauit. 
Theodorus Epifcopus Ododurenfis dixit Palladium qui Chriftum 
Deum verum costernum Patri negauit, nee Chriftianum hunc, nee 
"Sacerdotem vllo modo cenfemus. 
Sandus Florentinus Martyr Epifcopus Ododurenfis» qui cum fuö 
Diacono HilarioMartyrium fubijtinVallefia apud ïanétum Ferrum Cla-
giarum Anno 411. die 27- Septembris J ' "*"'-* 
Sandus Theodorus II. Epifcopus Ododurenfis. Ifte Epifcopus mul-
tum laborauit apud S. Sigifmundum, cum S. Alcimo & Maximo Ge-
benenfi, pro fun dation e & augmentatione Monafterij Sandi Mauritij 
Anno 513. confecrauit Ecclefiam SS. Martyrum Mauritij & Sociorum 
cius fub S. Sigifmundo Rege : vtlegiturineiusvita&HeluetiaSanda. 
Conftantius Epifcopus Ododurenfis, interfuit confilio EpaunenfL 
fuit prouinciale Confilium cui ira fe fubferipfit. Conftantius Epifi 
Ododurenfis Ciuitatis relegi & fubferipfi Anno 517. 
Ruphus Eplàî&pfis^Ododurenfîs hic fuit in Confilio Aurelianenfi 
Prouinciali , cui. fe fubfecipfit. Ruphus Vallenfium Ododurenfis 
Epifcopus fùbfcripfï 549. 
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/ ;
 Protafius Epifcopus Sedunenfis interfuit confilio Cabilonenfi II. cui 
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